






























































Kaboul prête à # rar le Bush et Delors dede 
aux islamistes! un compromis sur le GATT 


Un enjeu 
international 





E régime néo-communiste 
est mort partout en Afghe- 
nistan. {l agonise à Kaboul. Un 
gouvernement islamiste lui suc- 
cédera, dont la forme dépendra 
des événements. des prochains 
jours. La lutte pour le pouvoir 
dans cet Etat d'Asie centrale est 
avac mais aussi 
espoir, fn quinze milllons d'Af- 
ghans épuisés par la guerre. 
ny les péripéties afghanes 
nt également suivies ré- 


paralysé. Les grandes puis- 
sances, à tout le moins, ne peu- 
vent pas sa done si aisé- 
ment d’un pays qui a été le 
dant Les anna DO 


Le re l'iren, te 7e 
Tadlkistair et la Chine, pos 
es de l’Afghanistan, peu- 


ut chez eux du conflit . Una 


considérés 
[rétiong par isiamabade a longe 
revendiquée par Kaboul, 


re RCE 
nombre des 


afghan accroîtrait le 

personnes déplacées au Pakis- 

tan. Elle sou en outre un 

pays où les Pathans sont très 

influents à une vive pression 
des dont 


Ï suprématie est menacée par 


l'émergence de minorités origi- 


naires du nord de l'Afghanistan. 
On comprend, dès lors, que 
M. Nawaz .Sharif, te premier 

consacré 


en do l'union 

be: ul se préoccupe 
des soequanoss de la 
nt POUF EUI-MI pays 
ri près de la moitié de la 
populition est constituée de 
minorités est-il si assuré, en 
aïfet, d'une éternelle cohésion ? 
Aussi »-t-on choisi, à Téhéran, la 
concertation étroite avec le 
Pakistan et un appui sans faille 

au plan de paix de l'ONU. 

U n'est usqu’à la Chine, 
tromtalière aur tue kilamè- 
tres avec l’Afghanisten, qui ne 

s'inquiète. Quel exemple pour 
ses minorités musulmanes du 
Xinflang, que l'émancipetion de 
Danee! Mile plise que d'autres, 
phones! plus que d'a 

ce sont les Républiques ds l'Asie 
centrale ex-soviätique, mejorital- 
rement musulmanes. qui sont 
menacées de s contrecoup 
des soubresauts de faur voisin 
méridionsl. Dans chacun de ces 
tout jeunes Etats, fragilisés par 
leur complexité echnique. les 


mants — souvent des appa- 
ratchiks communistes 
hâtivement reconvertis = s0nt 


harcelés par des Isfamistes et 
des d 


qui 
regardent volontiers du côté de 
leurs frères 
tan, en proie, 
manifestations q| e 
entré le premier dens cet engre- 
nage d'inatabilité. 


MIA q4 





| Hatif, 
déclare, 

















«Initiatives » : Les paysans de l'avenir 








Le général Abdul Rahim 


Le président 
Hatif, qui avait succédé trois | la Commission européenne, M. er Delors, accomphgné 
du premier ministre portugais, M. |, Anibal Cavaco Silva, devaient 
se retrouver, mercredi avril à Washington, pour tenter de 


jours plus tôt à M. Najibullah à 
la tête de l'Afghanistan, a 
annoncé, mardi 21 avril, à 


Kaboul, que son gouverne- | six ans. 

ment était. remettre | l'Europe la conclusion d'accords commerciaux dans 
ses pouvoirs à une coalition | le cadra du GATT (Accord général sur les tarifs douaniers et le 
d'islamistes. | commerce). ” 


Ea réponse'à lultimatum lancé 
par le chef intégriste Güulbuddin 
atyar, qui sig la reddition" 
itionnelle, avant dimanche 


7e avril, __ forces nee et de 
l'ancien me éommunis! 

par intérim, le us 
de soixante-six ans, a 
rs d'une conférence de 
presse réunie mardi dans la capi- 
tale afghane, qu'il était. prêt à 
transférer le pouvoir à la résis- 
tance, mais non à une de ses. 
factions. ; 


Pour éviter l'effusion de sang, 
.i souhaïte 1 formation d’un gou- 
‘vernement re tatif de tous 
les Dooqanl ins. « C'ésl à eux 
de. dire quand», su ajouté, 
selon ns 





Die: en ad réet 


Seul M. Hogphouët-Boigny peut régler la crise." Mais i est absent 


ABIDJAN * 
de notre envoyée spéciale 


Depuis deux mois, ils attendent. Le pré- 
sident finira bien par prendre une déci- 
sion, « Le Vieux», comme ils disent, ne 
peut laisser les Ivoiriens dans cette situa- 
tion. « On ne peut pas trouver la solution 
à nos problèmes en dehors de lui», assure 
Mgr Paul Dacoury, auxiliaire de de 
l'archevêque d'Abidjan. Mb, M. Pa 
Houphouët-Boigny se laisse désirer. Parti 
pour un asour privé» à arr le le 
2 février, en pleine crise, il 
toutes les interrogations quant à la < date de de 
son retour, 

- «il est en vacances, fa fait des années 
qu'il n'en a pas pris», plaide son premier 
minier, M. Alassane Ouattara, qui lui 
vend régulièrement visite. Les 

Abidjan-Paris se multiplient. C’est rue 
Masseran, dans le septième arrondisse- 


TO 


Le Français qui dirige 
Volkswagen. 

Ses idées, ses prévisions, 
ses principes d'action, sa 



















15, rue Falguière, 75501 Paris Cedex 15 


MERCREDI 22 AVRIL 1992 


lons commerciales à W: 


américain, M. George Bush, et le président de 


les négociations de l'Uruguay Round, entamées à y a 
Le différend agricole a oppose les Etats-Unis” et 






















FONDATEUR : A NME. | DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


par Edwy Plenel 


La marche de la justice ne 
saurait être dissoclée de l'air 

du tem temps. Réhabiliter en 1992 
Vichy, excuser sa dictature, 
taire sa violence, armnistier 


son antisémitisme, c'est évi- : 


demment faire le jeu de ses 
héritiers spirituels qui, depuis 
que le Front national s'est ins- 
taté à demeure, pensant tenir 
enfin leur revanche. x Le passé 
est le passé : à un moment 

faut tirer un trait. » Le 
phrase est de Jean-Marie Le 
Pen à propos du nazisme et 
aurait pu servir d'exergue à Ce 
qui restera dans les annales 
Judiciaires comme l'arrêt Tou- 
Vier du 13 avril 1992. Et l'on 
pourrait y ajoutar cet autre 
commentaire, du même 
auteur, en remplaçant natio- 
nat-socialisme par vichysme : 
«Le nstional-socialisme, qui 
n'a été jusqu'ici que jugé par 
ses vainqueurs, le sera ans 
l'Histoire.» 


En choisissant de réécrire 
l'histoire plutôt qua d'énoncer 
le droit, des ma rhgistrate ont 
. donc jugé que l'Etat re 
de n'était pes co 
des crimes contre |" humanité 
imputables au nazisme, dont 
le régime da Pétain fut 


pour- 
collaborateur zélé, 
8 lors à comprei 


tant ! 
Rest: 


Le piège Touvier 


La justice est-elle comptable de l'Histoire ? 
Et comment gnérir la France de son amnésie vichyssoise ? 


. appartint au cabinet d'un 





_ BOURSE k 




















par quel mécanisme tortueux 
cet espace de révisionnisme 
historique a été dégagé au 
cœur de l'Etat démocratique 
français d’aujourd'hui? 

U serait presque rassurant 
de pouvoir limiter ls réponse 
aux biographies des magis- 
trats auteurs de l'arrêt. Au 
prix de quelques anecdotes 
personnalisées, l'honrieur cot- 
lectif de la magistrature serait . 
seuf. Rien de tel : aucun des 
trois membres ds la première 
chambre d'accusation de le 
cour d'appel de Paris n’est 
connu pour das engagements 
extrémistes, Un président qui 
fit une partie de sa carrière en 
Afrique, coloniale puis indé- 
pendante, un conseiller qui 


















gerde des sceaux d'avant 
1981, des hommes sans 
douta conservateurs mais à 
l'image d'un corps profession- 
nel peu porté aux remises en 
cause. L'essentiel est ail- 
leurs : loin d'être une instance 
judiciaire secondaire, cette 
chambre d'accusation est 













l'une des plus réputées de N 
Paris à laquelle sont souvent 

confiés les dossiers sensibles. |, e 

Lire la suits page 12 $ 

ainsi que la chronique de = 





BERTRAND POIROT-DELPECH 





De Sirajero à Sarajero 


“L — Un siècle de nationalismes en Egrope 
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ment, au domicile parisien du président, 
que ses proches viennent chercher les 
consignes afin d'assurer la gestion du quo- 
tidien. Pour le reste, c'est-à-dire l'essentiel, 
il faut attendre. 

Grâce? Amnistie? Statu quo? Quelle 
sera la décision du président? En son 
absence, l'opposition a été démantelée, ses 
principaux dirigeants condamnés à un, 
deux ou même trois ans de détention. Or, 
«tout le monde connaït la générosité du 
président», dit, entre autres, le premier 
ministre. Après avoir fait lanterner ses 
compatriotes — constant, en cela, dans sa 
stratégie de Fatiention, — e chef de l'Etat 
devrait donc, à son retour, faire preuve de 
mansuétude à l'égard d'une opposition 
qu'il a lui-même, délibérément ou non, 
contribué à anéantir. 


MARIE-PIERRE SUBTIL 
© Lire la suite page 6 





par Jacques Lesourne 


La revanche des nations, le retour des 
nations, la renaïssance des nations : ces 
titres sont à la mode... mais l'Histoire 
apprend que les revanches, les retours, les 
renaissances ne sont jamais des résurrec- 
tions. 

_ Aussi, au moment où, parti de Sarajevo 
en juillet 1914 avec l'assassinat de l’héri- 
tier au trône d’Autriche-Hongrie, le ving- 
tième siècle européen semble y 
avec les affrontements d'aujourd'hui entre 
Serbes, Croates et Bosniaques, comment 
ne pes chercher à prendre une vue-d'en- 
semble du rôle des nationalismes dans 
l’histoire européenne des quatre-vingts 
dernières années? Comment ne pas s’in- 
terroger sur les formes qu'ils prennent 


actuellement? Lorsque commence Le siè- 


cle, quatre empires multi-ethniques exis- 


Ouverture 


sont censées présenter 





retourner : 


tent en Europe : ils se sont constitués au 
cours de l’histoire sur la force et la diplo- 
matie : l'Empire ottoman, l’Empire austro- 
hongrois, l'Empire tsariste et, dans une 
moindre mesure, l'Empire allemand qui 
comprend une forte minorité polonaise, 
En vingt ans, ils vont être bouleversés. 

L'Empire turc achèvera de perdre, dans 
les guerres balkaniques, son emprise sur 
des ethnies chrétiennes en Europe ; la 
guerre de 1914 lui arrachera ses territoires 
arabes ; en revanche, il éliminera les 
Arméniens, en 1915, dans les conditions 
que l’on connaît, et rejettera d'Asie 
mineure les populations grecques à la fin 
de la guerre gréco-turque de 1920. 

La Turquie d'Atatürk deviendra une 
nation presque homogène, à la minorité 
kurde près. 


Lire ls suite page 10 


d'Expo’ 92 à Séville 


‘Annoncée par des salves d'artillerie, des ‘volées : de 
coche des lâchers de Somees et des snvols de ballons 
, l'ouverture d 


présence du roi d'Espagne, 


"92 8 eu lieu lundi 20 avril, en 
n Carlos. Vitrine où les nations 
nter feurs dernières innovations technolo: 













gi 

ues l'exposition fait également une large place à l'écologie. 

fais la machine a besoin da jours de rodage Supslé. 
mentaire POLE rs tourner à plein rendement. 

Lire l'article de MICHEL BOLE-RICHARD page 22 


méthode. 


Celui que les Alle- 
mands ont surnommé 
#Querdenker” l'hom- 
me qui dérange. … 


Editions de Fallois 


Anviche, 25 SCH; SPA fe Cmada, 









Un nombre d'ex, 













«Sur le vifs et 


Pre PO EE: pd 20 7 Ds 


vitesse, des revenus 





9 F : Côte-d'Ivoire, 485 
IS RS; ie 100 USA 


et. dans «Le Monde Sciances-Médecine », les arücies de 
MARC AMBROISE-RENDU et de JEAN-PAUL DUFOUR, page 19 


INITIATIVES 
Les métiers de Pagricuiture 


ploitants agricoles qui res à grande 
, des menaces nee 


conseil et, Bien sûr, touts La panoplie 
Pages | à XIV 
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| Renselgnements sur les microffims 
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Europe 





L’ ordre communautaire 


par Jacques Barrot 


OUR la première fois dans Ce pourrait Don loodes Le rs 
- notre are nous allons jvote aux élections 

ï UT EDGE de vos Man e 
étrangers... 


Une autre voie est ossible, qui qui 
reconnaît le principe 
la souveraineté et l'int 2 
çaïs en 1958 et celles qui ont été notre norme me. Nous avons 
négociées en son nom en 1991 au l'occasion de nir la vraie place 
sommet européen. ne de dans nos institutions : ni 

Il a fallu mille ans aux jens étrangère ni réalité nationale, 
pour rétablir la souveraineté fran- mais réalité communautaire. 

ise contre leurs vassaux, contre 

«Déficit 


leurs Voisins. !l aura fallu 
démocratique» 


quarante ans pour que s'impose uoe 
La Communauté européenne 
directs et 


les 
les ado; par le pe fran- 


concurrente mais complémentaire, 


nouvelle souveraineté, non 
celle de la Communauté. Nous  £gice des normes d'effets directs 


allons demain vivre dans un système édiats de valeurs supérieures à 
de souveraineté e. Le traité iles des 1 nationale : en cela 
de Rome prévoyait déjà l'effet direct elle ne pent plus être Comparée à 


des normes communautaires. NOS une j intemationale 
juges l'ont déjà reconnu à maintes  sique. le a d'ailleurs ses juges que’ 
reprises, privilégient l'application NOUS pouvons 
des règlements ou des directives sir directement. Nos propres juges, 
européennes à celles de nos lois, Cour de cassation en 1975, Conseil 
même les plus récentes, pot A = 1988, Conseil 
Mais le partage de souveraineté d'Etat en FOQUQU COUDE 
avec Maastricht prend une autre les y invitaient Les traités La préémi- 
dimension. Le nouveau traité pré- nence du droit communautaire. 
voit à terme «la mise en commu- 
nauté » de trois des prérogatives 


essentielles de la souveraineté: les connait je spécificité de Tone 


droits de battre monnaie et communautaire, elle justifie qu’il 
d tes frontières et le droit Soit fait nn sort spécia | aux Euro- 


de voter ou d’être élu à l'élection 
municipale. ne nue 
L faut donc bien adapter notre 


Constitution à la souveraineté par- lème de la confor- 


nstitution des articles 
ë M AL Nous 
gie, Pie, détachant soigneusement dans 
COEUR TE Le 
mautaire. Ce serait explicitement l'occasion de réaffirmer les condi- 


limiter notre souveraineté em 
excluant des pans entiers de son 
domaine. Ce serait a res 
sément les pouvoirs légi du 
Parlement en modifiant arte 34. 


_ Le Monde 


mi us mn 
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Le «déficit démocratique »,. 


symptômes d'une première maladie. 


tout appareil. Ge Pire encore, 
c'est le pouvoir des cabinets et des 
Su) ds pages qu sy eine 
gui de poiiqnes a eY 
“Quelques 
Plés nn de Catriger cette 
La Mgiimité de la décision cour 
munautaire, c'est celle des 
nements des Etats membres, sont 
eux qui choisissent les commissaires, 
ce sant eux qui se réunissent au sein 
du conseil des ministres 

les directives et les 
ments, au terme d'une ure 
complexe en concertation avec le 
Parlément. européen. 


= sur . contrôle et le soutien 
u Parlement national Certains 
membres de la Communauté 

sent de procédures internes qui 


répondent à cet objectif : il faut pré- 


voir à oc de la pes 
tématique de l’Assemblée et “ 


Sénat avant la négociation de la 
norme européenne. 


Par-delà les clivages 


partisans 
L'Europe n’est pas encore une 
nation, elle est une Commu- 
nauté de justifie une 





| par Patick Devedian 


ous aimons la France, 
comme on aime sa 
Elle est le cadre de notre 
vie quotidienne, et son identité, 
nous est chère. Mais, de même que 
l'amour familial conduit à des soli- 
darités plus vastes, l’Europe unie 
it aujourd'hui le cadre naturel 
notre avenir, car elle a dans le 
monde une communauté de destin. 
L'unité de l'Europe est la réponse 
aux menaces qui défient chacune 
des nations qui la composent. 


Déterminées par la phie, 
les trois Europes — occidentale, 
centrale et orientale — ont par 
étapes vocation à se retrouver. 
L'approfondissement et l'élargisse- 
ment ne peuvent repousser la para- 
lysie et la dilution que s'ils sont 
menés ensemble. 


Ce qu'on appelle au; 
civilisation, c'est le d l'Europe 
nn Lio tr dd 

et de l'es- 


gr nie scidnu ique. Notre devoir est 
maintenir dans un monde pos. 
leversé la source de valeurs qui 

permis les progrès de l'humanité ct et 
poeme encore de nombreuses pro- 


pe un tel enjeu, La ratiocina- 
tion de ceux qui demandent ia pré- 
servation d’une sou sans 
perspective et déjà bien évanes- 
cente ressemble au débat sur le 
sexe des anges tandis que le canon 
turc tonne sur la muraille de 

le. 


L'ordre odieux de Yalta s'est 
effondré et il n’y a plus de place 
pour une diplomatie dont tout le 
génie était de jouer sur la division 
qu'il avait instaurée. 


Regretter 
l'Allemagne ?. 


On ne regrettera pas la souverai- 
neté monétaire qui ne se 
ae par le temps nécessaire 
sur les positions de la 
Dem lesbank et qui fait du franc 
une monnaie fragile se nourrissant 
de chômage. Ceux qui craignent 
tant l'Allemagne devraient com- 
prendre que.son intégration à Ja 
construction caropétnne est : 
leure garantie contre l'esprit 
domination. Les anti-Européens 
sont curieusement les mêmes qui 
refusaient l'intervention en {rak en 


Song le de Fra 
ét de 
On ne ttera pas que le 


socialisme français soit éncore 
mieux contenu par un système 


‘des cathédrales. Une autre est en 


‘> Patrick 


pres choix quotidiens, Cela implique 


tions participer aux élections locales 
des différents pays de la Commu- 
nanté. Les élections locales ne sont 
pas par définition des élections de 


riales, ce sont des élections de proxi- 
mité, de voisinage. Mais le citoyen 
européen ne dait s'exprimer sur les 
affaires locales que lorsqu'il est vrai- 
eur parte prenne c'est POUE- 


Le débat qui s'ouvre, s’il n'est pas 
pollné par des considérations parti-- 
Sanes, peut trouver une heureuse 
conclusion. Encore faut-il que ceux 
qui vont proposer des projets de 
révision — et le président de ja 
République notamment — n’oublient 
pas que Maastricht est l’aboutisse- 
ment de quarante années d'efforts 
convergents vess l'union, une course 
de fond, de relais et non un sprint 
final : Le dernier venu ne doit pas 
chercher à être le seul à l'arrivée sur 
le podium pour engranger les lau- 
riers d'une victoire que tant d'autres 
avant lui ont contribué à remporter. 
Quant aux Français, ils doivent à 
travers leurs représentants au Parle- 
ment réaffirmer leur attachement à 
la construction de a Communauté ; 
ds dotrent Le fire perde Les cr 
vages partisans ; ils doivent préser- 
ver un modèle d'organisation qui 
nous est envié par tant de régions 
du monde où les quo- 
tidiens ne permettent pas d'oublier 
le risque toujours présent de ia 
gere, 
> Jacques Barrot est député de 
la Haute-Loire, président du 
groupe UDC à l'Assemblée 
nationale. 








européen Par de 1981 à 1983, a 
empêché la France de commettre 
les irréparables qu'annon- 
Saient'ses dirigeants. Ceux qui crai- 
gnent un triomphe socialiste 

t remarquer que, sur les 
douze pays signataires de l’accord 
de Maastricht du 7 février 1992, 
deux seulement sont socialistes a 
France et l'Espagne). 


On ne regrettera pas que le mik 


lion de ressortissants européens qui 
vivent en France puissent voter !| 
aux élections locales. C'est. parce | 
qu'ils le pourront grâce à un droit 
spécifique que les non-Européens 
ne devront même plus l’espérer. 
Chacun sait qu'il s'agit là d’une | 
fausse querelle, puisque l'article 7 
du projet de directive prévue em 
application du sommet de Fontai 
nebleau dispose que les fonctions - 
de maire, de maire adjoint et 
cu sénatoriaux peuvent 
être réservées aux nationaux 

Il est vrai qu’il est indispensable 
de démocratiser davantage les ins- 
titutions et de clarifier les respon- 
sabilités eatre Les Etats et Les 
organes de la Communauté, Mais 
nous ne devons ÿ: jamais oser que- 
la Commission n’agit sous 
l'autorité des ministres 


L'Europe existe : c’est le pays 
train de s'élever : apportons-y 


notre pierre en ratifiant les accords 
de Maastricht. ë ou 


RPR des Fe. 
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L'EUROPE EN DANGER 
de Laurent Cohen-Tonugi, 
Fayard, 250 p.. 98 F. 


Un fivre courageux. A quel- 
ques encablures de la ratifics- 
tion des accords de Maastricht, 
Laurent Cohen-Tanugi s'inter- 
roge. Son mérite est de remet- 
tre les choses à plat,- d'aider à 
oublier les litanies convenues 
des zélateurs et des opposants. 
fl veut être sûr que l'on ne 
Wchera pas la prola pour l'om- 
bre. Qu'un une si grande affaire 
n'ait pes suscité plus de débats 
avant même l'accord des Douze 
sidère notre auteur. H a raison. 


La Communauté est menacée 
par cinq périls endogènes, 
estime-t-i : le brouillage de ses 
finalités, l'émergence d'une 

lité multiforme au marché 
unique et à l'Europe du droit, le 


" procès de son «déficit démo- 


cratique », la montée du natio- 
nalisme des Etats membres, les 
pressions pour son élargisse- 
ment à bref délai. Cela fait 
beaucoup. 


La CEE a fonctionné jusqu'ici 
selon {a méthode de l'engre- 
nage et la logique de l'imréversi- 
bifté, l'aventure se poursuivant 

concrètes, 


faits, selon la célèbre formule 
de Monnet et Schuman: Ce 
temps est révolui Nous 
sommes maintenant face à une 
étape décisive qui requiert un 
choix politique d‘importance. 
Un compromis global résultant 
des intérêts nationaux bien 
compris peut-il faire naître une 
grande puissance monétaire, 
politique, voire militaire ? 


# ms bien voir, note Laurent 
Cohen-Tanugi, que vont coexis- 
tar demain, dans ls Commu- 


cellë de Afeastricnt, de la 

A intergouvernemen- 

tale, largement.en,dehars du 

cadre côminünautaire, ét celle 

est issue du traité de Rome. 

la première en vient à diuer 

la dynamique  fédérative, 

«M. Mitterrand aura — ultime 

de sa présidence — ce 

que de Gaulle avait vainement 

tenté» avec le plan Fouchet. 

Dans le cas contraire, lés Etats- 

Unis d'Europe sont au bout du 
Chemir 1. 


On méconneît trop ce fait 


singulier : l'intégration juridique : 






oui mais. 


, a précédé l'intégration politi- 


que. Quant au fameux « déficit 
démocratique», il faut y regor- 
der de plus près. H n'affacta 
pas que la construction euro- 
péenne. Pour ne parler que de 
la France, nos élus ne sont-ils 
pas privés pratiquement de 
l'initiative des lois ? Surtout, la 
CEE n'a jamais eu vocation 
pour devenir un Etat-nation. Du 
coup, comment faire du Perle- 
ment européen un véritable 
légistateur ? 

Un autre écueñ apparaît dans 
le néonationalisme anticommu- 
nautaire, de nature différente 
selon les Etats. En Allemagne, 
ses ferments sont la mannais 
et l'immigration. En Grande-Bre- 
tagne, ce sont les transferts de 
souveraineté. En France, on 
arrive à un curieux mélange 
d'agriculteurs, de co: i 
de lepénistes, d’émules de 
Michel Debré qui diabolisent la 
supranationalité. et de Jec- 
ques Caivat. D'où la promotion 
à Bruxelles du fameux «principa 
de subsidiarité » : la Commu- 
nauté n'intervient que lorsque 
les Etats membres ne peuvent 
atteindre les objectifs entrant 
dans ss compétence. Excellente 


. Philosophie générale, Mais qui 


délimitera les,zones d'applica- 
tion? La Cour de justice? 
«Belles batailles juridiques en 
perspactive ertre la Commu- 
nauté et les chasseurs de 
palombes ou les organisateurs 
de corridss. » 

Dernier «paquet d'orties »: 
l'élargissement. «L'adhésion, 
note l'auteur, n'est que la for- 
mule la plus achavée d'une 
psiette de moules d'intégration 
de plus en plus variés et flexi- 
bles. {En fait, il ve ous falloir 
apprendre à ‘hosoler deux 
-CONCepts qu, Jusqu'ici, ne fer 
saient qu mr. ls Construction 
eurôpéenne, «d'une. part, dant le : 
sens va s'élargir pour désigner 
l'intégration du continent, et, 
de l'autre, l'epprofondissement 
de l'union, qui poursuivra son 
ours parallèle.» C'est la 
sagesse. Là comme ailleurs, la 
réflexion de Laurent Cohen-Ta- 
nugi. permet d'aider à cadrer un 
débat qui ne pourra lo 
encore s’apparenter à Î’Arlé- 


PIERRE DROUIN 


Edité par la SARL Le Monde 
. Comité de direction : 


ARTE eme, Robert sols 


Vent geoqes Jacques-François Simon 


Daniel Vernet 


(drocesur GES TRS Voamasonats) 
Mois ans 


Hubert Ait ouroms (402 1208 2 So ee 


Fauvet (1: 
André Fonaine 108 80 0 2 


15. RUE FAIS MER 7e 75601 PARIS CEDEX 
. 65-25-25 7 


1, PLACE HUBERT-BEUVE-M 


re: tn ASE 22 


La longue marche 


- des écologistes 


SARS2 1Vnr. SUR-SEINE CEDEX 
60-30-10 


Avril 1992 

















































































ange 























ÉTRANGER 


- Le Monde 8 Mercredi 22 avril 1992 3 





Kaboul attend l'arrivée des islamistes 


De toutes les villes d’Afgha- 
nistan, seule la capitale, désor- 
mais, demeure entre les mains 
de: l’ancien régime. Kaboul 
attend l'arrivée imminente des 
fondamentalistes. La forme que 
peut prendre leur entrés est au 
centre de toutes les préoccupa- 
tions. Le chef fondamentaliste 
Gulbuddin Hekmatyar a lancé un 
uitimatum au gouvernement et 
aux forces armées de Kaboul, 
exigeant qu'ils se rendent d'ici 
au 26 avril, faute de quoi ses 
troupes prendront la vitle. 

Kandahar, la grande cité méridio- 
nale et capitale du pays pashtoun, 
est giministrée depuis dimanche 19 
avril par un composé de dix- 
huit rebelles islamistes (représentant 
sept partis), de trois militaires et de 
civils se reconnaissant encore dans 
le gouvernement de Kaboul, indi- 
quent les agences de presse. 

Après des déclarations contradic- 
toires, le parti Watan (ex-commu- 
niste) a, par ailleurs, reconnu lundi 
que des iations sont en cours 
avec des chefs moudjahidins pour 
remettre à une nouvelle administra- 
tion la troisième ville du pays, Jala- 
labad, située sur la route du Pakis- 
tan. La quasi-totalité des capitales 
de province est désormais passée 
aux mains de pouvoirs mixtes. Les 
campagnes, elles, sont aux moudja- 
ir depuis le début des ann 


C'est donc plus que jamais le des- 


«Afghans d'abord » 


tin de Kaboul qui fait l'objet des 
tractations, 
autour de la'capitale, les scènes de 
fraternisation entre soldats et moud- 
Janidins du commandant tadjik- 


Massoud, qui reçoit . 


de plus en plus de monde à son 
queries al de: Charikar, le chef 
e la formation fondamentaliste 
Hezb-i-fslami, M. Gulbuddin Hek- 
matyar, a fancé un uitimatum aux 
gouvernementaux. : 
I leur a donné jusqu’au 26 avril 
pour se rendre sans conditions, 
après quai «il ses troupes à 
l'assaut dela capitale, Les maqui- 
us du Hezb ou tiré sur Kaboul 
us bourrés de tracts, appelant 
la population à hisser des drapeaux 
verts pour mdiquer son soutien aux 
islamistes. Les effectifs de ces der- 
aiers sont chaque jour renforcés par 
l'arrivée, à partir de Peshawar, la 
ville paxistanaise où ils avaient 
trouvé refuge durant la guerre, de 
milliers de jeunes gens. 


De fiérreuses 

uégociations 
A Kaboul, les rumeurs sont allées 
bon train toute ja journée de lundi, 
Apart de l'ecynident Dnbuille 

'ex- a) 

De fait, l'unanimité s' désormais 
faite, au sein du régime, sur la 
nécessité de laisser partir {e chef de 
l'Etat déchu. On ignore la part qu'a 
prise, dans l'éla tion de ce 
consensus, M. Benon Sevan, qui 
avait donné des assurances à 
M. Najibullah hi arracher une 


Alors que se multiplient, * 


.Son, Conseil 


Dans ja soirée de lundi, 'ex-chef 
du Watan était toujours dans la 
capitale. Cependant, les négocia- 
tions se poursuivent fiévreusement 
au Pakistan pour mettre au point 
un gouvernement agréé par l'ensem- 
de pas isiaruistes, Une for- 
m premier minis- 
tre di M. Nawaz Sharif, a 
été approuvée par la majorité des 
formations, mais ni par le Hezb ni 
le front chiite Wahdat : un conseil 
où chaque faction (une dizaine) 
aurait deux représentants, un civil 
et un de ses commandants. 


Le commandant Massoud- s’est 
aussitôt désigné comme dél 
militaire de son parti, le Jamiat. fl a 
pourtant assuré qu'il ne prétendait à 
aucun monopole de pouvoir pour 

e la djibad islamique, 
créé le 17 avril entre ses partisans, 
des représentants de milices ethni- 

et religieuses, et des militaires 
le l'ancien régime. 

Le chef tadjik a confirmé que si 
les partis de Peshawar ne parve- 
oaient pas à une entente très rapide, 

nt, en accord avec la shura 
( commandants, une ins- 
tance vernement où seraient 
représentés, outre des dirigeants 
moudjahidins, des ulemas (digni- 
taires religieux) et des chefs tribaux 
(« barbes grises»). IL a par aillears 
donné des assurances que les repré- 
sentants de la royauté déchue en 
1973 ne seraient pas inquiétés, et 
que les dignitaires du régime com 
muniste n'avaient à craindre ni 
per leur vie ni pour la sécurité de 

famille. 


J.-P. C. 





Dans un pays où les clivages ethniques ont pris le pas sur les rivalités politiques 
chacun espère encore que le sentiment national l'emportera pour éviter la guerre civile 


KABOUL 
de notre envoyé spécial 


Morose sous la pluie glaciale du 
Ets 
ici prie pour qu'une solution ï 


jahidins ont , explique un ancien 
fonctionnaire du roi Zaher 


depuis 

la résistance. Mais, quand ils pren- 
dront le pouvoir, les Afghans recom- 
menceront à s' rer, » 

Au cœur du vieux bazar, une masse 
mouvante de Kaboulis dessine les 
ae, Go 1 cape st de longue 

capit: 

date le symbole. «Les alliances qui se 
Jorment en province entre l'armée 
régulière et RE n'impli 
quent pas que les choses se passeront 
aussi Rcilement à Kaboul, relève un 
fonctionnaire. Lei, toutes les popula. 
tions de l'A istan se côtoient, et il 
faudra bien que les négociations 
débouchent sur un consensus pOur que 
s'installe enfin la paix. » 

Voilà tout le problème : le « Conseil 
du djihad islamique», formé le 
Cal Massoud, posé de ses pro- 

com ses 

pres troupes, de miliciens naguère à la 
solde de Kaboul et d'unités de l'ar- 
Die nes du No, tongs 
seules ethnies du Nord, 

vassales de la pui communauté 
pashtoune, «Massoud est un traître, 
s'nsurge Jai ue ne . 

ë. j'avais 

fai, ms il est clair qu'il veur prendre 
sa revanche sur nous, * 

Les clivages erhniques ont donc 
pris le pas sur les rivalités politiques, 
ce qui n'empêche pas les Kaboulis de 
continuer à croire en une solution «à 
l'aféhane», où le sentiment national 
l'emporterait. Vous sommes Afghans 
d'abord, et nous avons besoin d'usines, 
de cadres, de techniciens, bref de gens 
qui pensent surtout aux intérèls 

ss et 
Rédlen Dans l'ensemble, k Z 
ris ne savent plus trop qui CroIre, 
meme 


D BANGLADESH : des étudiants 
dénoncent un massacre de boud- 
dhistes. — Des dirigeants étudiants 
originaices de la minorité boud- 
dhiste vivant dans les collines du 
sud-est du pays (les Chittagong Hill 
Tracts} ont affinmé que mille deux 
cents de leurs voreligionnaires — 
hommes, femmes et enfants — 
avaient été massacrés, le 10 avril 
dernier, par des colons musulmans 
et des forces de sécurité. La police 
locale a estimé que ce chiffre était 
a exagéré». Les incidents ont Eu 
lieu dans te district de Khagra- 
chbari, proche de la frontière avec 
l'inde et la Birmanie, lors d'une 
expédition punitive pour venger la 
mort d'un colon, — AFP.) 


NII né t 


fl ), Temarque 
EME Die 


guerre sanglante ki n'e épargné 





Le danger d'une guerre civile est 
canne ES S'en 
comme Le principal motif de préoc- 

jon du À des Nations 


Sonimé des ABMuns maire de 


leurs ambitions pour préserver l'intérêt 
an a affirmé, ous ou 
< ns de pores HET 
She entre che moudjahidins et 
représentents de Kapoñl. Met 
mes tout proches de la pe 
phgar des obstacles ont été écartésa, 
ail assuré, en exhortant les Afghans 
à «ne pas réduire à néant l'espoir». 
donner de 
a er PE dt 


“personnalités «impartiales », 


Sous la direction d'André Corvisier 


HISTOIRE MILITAIRE DE LA FRANCE 


Tome 2 : De 1715 à 1871. Sous la direction de Jean Delmas 


à «vo en istan pour re 
contrer der ie 
sitionx, M. Sevan semble avoir 
renoncé à son idée de former à 
Kaboul un «: u. de 
q 


aurait en gour objet de préparer le 
un 


terrain uvernement 
intérimaire «Aa situation 
a changé, et c'est aux Afghans-de 
décider S'ils veulent un pouvoir neutre 
ou un gouvernement moudjahidin, » 
Si «la situmtion a changé», c'est 
gen en ren de à b «sortie» 
y ia 
tenté, jeudi dernier, de s'enfuir du 


avant d'en être empêché par ses 
Eeus alliés. Ce n'est dei un secret 


ken de 
PR Penn 
l'avouer — que l'ancien «maître de 
Kaboul» était toujours réfugié lundi 
soir au siège local des Nations unies. 
Interrogé sur les informations diffu- 
Sées peu sat E postirance, de 
presse par propos d’un 
départ, «dans les i_vien- 


s'est contenté de répondre : «fl est 

jours à Kaboul Mais quelle impor- 
a 
aucun rôle.» 


BRUNO PHILIP 











« L'homme qui dit toujours 
non.» Tel est le sumom souvent 
donné à M. Guibuddin Hekmatyar, 
chef. du , l'un des 
partis fondamentalistes afghans 
extrémistes, et longtemps 

plus puissant parmi la 
pléiade des formations de Pesha- 
war. Redouté aujourd'hui, l'esprit 
de rébelion qui brûle ce quadragé- 
naire a pourtant longtemps pesé 
en sa faveur auprès des acteurs 
intemationaux. 

Vers le milieu des années 70, fl 
est devenu le favori d'un Pakistan 
qui voyait en lui un ferment d'af- 
faiblssement d'un pouvoir afghan 
à la fois imitant pour ses revendi- 
cations sur la Province de la fron- 
tière du Nord-Ouest { «Pashtou- 
nistans) et par trop fé à l'URSS. 
Au début des années 80, il a 
impressionné les services spé- 
ciaux et certains diplomates amé- 
ricains : cet extrémiste ne’ mène- 
rait-l pes plus loin que d'autres le 
« concassage » de l’envahisseur 
soviétique ? À 

M. Mikhaïl Gorbatchev lui-même 
s'est laissé convaincre, après le 
catrait de l'armée rouge, qu'au- 
cune solution ne serait possible si 
l'on n'accordait pas la primauté au 
Hezb. Cette faction, dl est vrai, 
détenait — et détient encore — la 
majorité des soldats de l'ax-URSS 
capturés par les moudjahidins 
durant les dix ans de guerre. 

Beaucoup d’Afghans, pourtant, 
trouvent désormais que l’intransi- 
geance de a Gulbuddin» n'est plus 


-{Russes) ni même des commu- 
nistes. Il la tourne contre de 
men de mDNNeS de 
m si ni : 
touns de «Gulbuddin». voient avec 
un vif déplaisir croître le poids des 


- minorités ethniques, singulière- 
détriment da 


ment des Tadÿks, au 
leur traditionnelle prééminence en 
A istan, ils ne perçoivent pas 


nécessairement le chef du Hezb 
comme leur meilleur champion. 


C'est que ls modèle politique 


véhiculé par M. Hekmatyar va à 
l'encontre de l'une des règles les 
mieux affirmées da la vie publique 
du pays : tout pouvoir central doit 
y Être assez souple, voire faïble, 


aux quawm, ces’ 


pour permettre 
communautés de base qui for- 
ment la trame de la société de 
vivre selon leurs propres règles. 
Les Pashtouns eux-mêmes, que 


‘ les pouvoirs successifs ne sont 


pes parvenu à détacher de leur 
code tribal voient avec inquiétude 
la volonté de ce chef d'imposer à 
tous un «Etat islamiques pur et 
dur. Les Afghans, très croyants 








AFGHANISTAN : alors que les négociations se poursuivent au Pakistan 


M Gubuddin Helmaÿar 
l'homme qui inquiète les musulmans eux-mêmes 


mais pas bigots, n'envisegent pas 
sans suspicion un modèle oblige- 
toire d'exercice de leur foi, 
| M Hekmatyar 
ipaysan aisé, appart 
ces communautés pashtounes 
que le pouvoir royal a canalisées 
vers le nord du pays à la fin du 
dix-neuvième siècle, ofin qu'elles 
œuvrent à la «pashrounisations 
d'un Afghanistan septentrional 
désormais exposé à l'avancée de 
la colonisation russe. Né au début 
des années 50, sa «Chances a 
été de se retrouver étudia, à 
Le pro- 
puisée dans la politique par la 
démocratisation lancée en 1964 
par le roi Zaher Chah, 


‘Un vrai talent 
d'orateur ‘ 


Extrémiste de tempérament, 
l'élève ingénieur.avait le choix 
entre la mouvement de jeunesse 
de la Société isiamiste (amiat-e- 
Islam) et la Parti démocratique du 
peuple (PDPA, communiste). Nañ- 
bullah avait choisi le PDPA, 
Ahmed Chah Massoud ls Jamiat. 


par Gulbuddin Hekmatyar, ce fut 
l'islam. 

En 1966, tout Kaboul bruissait 
de la rumeur d'un de ses 
exploits [| ns du vitriol 
au visage d'une trop peu 
vêtue, selon ses critères. D'avoir 
été emprisonné pour cet acte fera 
concevoir à ce Pashtoun ghizai 
une haine durable de Zaher Chah 
et de son clan durrani : une solu- 
tion politique de la crise afghane 
pe un retour du roi, chérie par 
l'ONU, voici ce que M. Hekmatyar 
abominait le plus. Mais ses 
audaces, et un vrai talent d'ora- 
Fe lui valent une certaine popu- 


En 1970, les jeunes \slemistes 
remportent les élections à l'univer- . 
sité de Kaboul: «Gulbuddins en | 
est l'un des artisans. A la chute 
de la royauté en 1973, le Jamiat 
ne parvient--pas-à--empêcher la 
prise du pouvoir par le «prince 
roue e » Mohammed Daoud. En 
étudiant entre dans l'action clan- 
destine. Il a charge d'enrôler des 





officiers préoccupés du risque que 
le soviétisme rampant de la classe 
crane fait courir au pays et à 
Yislam. 


Îl est de ceux qui poussent à 
l'action immédiate, contre l'avis 
des dirigeants plus rassis. L reçoit 
mission, en juilet de la même 
année, de soulever la province du 
Paktia, au sud-est de Kaboul. 
Avisé d'un contre-ordre, a-t-l bien 
prévenu les islamistes du Panshir? 
Ahmed Cheh Massoud, qui avait 
la responsabilité de ce front, 
assure que non. il fui gardera ran- 
cœur de la mort de nombre de 


Un siècle et demi s'écoule entre la mort de Louis XIV et l’écrasement 
de la Commune, Dans cette période de grandes turbulences où se 

combinent révolutions politique’, culturelle et industrielle, les institu- 
nons militaires de la France sont régulièrement mises en question. 

















































ses amis. « Gulbuddin » passe 
alors war, au Pakisten, 


son pouvoir, 

même pas avec ses comman- 

dants : une force qui, dans le 

contexte d'une guerre très décerr- 

trafisée, sera une faiblesse. $ 
des officiers 


tiques et le PDPA prennent le 
pouvoir à Kaboul en 1978, 
M. Hekmatyar rentre dans son 
pays où l'insurrection a vite 
éclaté; mais, échaudé peut-être 
par l'affaire de 1975, Ï ne se 
lance pas aussitôt dans la lutte : 
le souci de préserver son outil 
politique sera chez lui une 
constante, Ce n'est qu'après l'in- 
vasion soviétique de décembre 
1979 qu'il se jatta dans La résis- 


que les temps ne _sont plus à la 
‘modération. Mais ce mani- 
feste trop le mépris où it tient des 
hommes plus rassis. 

est, 


È 


La pire nouvelle est arrivée pour 
« Gulbuddin » au pire moment : 
nee su début de 
cette année, d'un changement de 

politique du Pakistan. Décidé à 
appuyer désormais le plan de 
l'ONU, Istamabad lui retire son 
soutien inconditionnel. D'abord 
incrédule, M. Hekmatyar doit 
pourtant 88 à l'évidence. 


F 














de la menace envers tous, enne- 
mis et rivaux; et une utisation, 
désormais exacerbée, de la ecarte 
pashtounes contre son plus dan- 
gereux rival : le Tedjik Massoud. 

JEAN-PIERRE CLERC 


1} Voir Olivier n L'Afranise , 
is D mon Es Seuil 
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CHINE : à six mois du prochain congrès du PC 


Le succès de la nouvelle offensive réformiste demeure lié 
à l’état de santé de M. Deng Xiaoping 





loir se 
omettant les critiques nominales de anges,» L'idée est simple: peu Avec une restriction majeure, vieux comme moi, nous pouvons | M. Gao passe pour voi 
re es le _. . M nVETS us Fe gr les moyens, du un jour : le gun politique. 1 commettre des erreurs. Quelles que ba R Joura, l'a ont ns 
voyage officiel, le secrétaire  L'idée-force qui en ressort est une a Le dit et Le ref IL SOUS du prolëtariats. U faudra défauis, nous pouvons devenir défant envers MC à au Lee 
sorte de «capitalisme Zi lement 


ique » 


général du Parti communiste 
combinant le laissez-faire en 


chinois, M. Jiang Zemin, a 
démenti que la direction du 


de multiples formes, qu'il s" aise s ": 
zones économiques lance contre le «ii 
geois», C'est à dire les idéaux démo- limogés, MM. Hu Y: 
cratiques. Le combat doit être 


ans» de vigi- tétuse. La, M. Deng est visibleme main 

k Cette AC Mnkabituelle en 

bour- mal à l'aise. Après deux dauphins re tte que la cabals des 

orthodoxes mise sur le taion 
: ses 


régime soit désunie sur la ques- 
tion des réformes, at exclu un 
remaniement à court terme. La 
campagne lancée par M. ri 
pour une reprise des 
réformes contredit pourtant 
cette affirmation d’homogénéité 
politique 
PÉKIN 


de notre correspondant 


La nouvelle campagne du 
he chinois en 





patriarche veur d'une 
libéralisation économique sous 
contrôle deux 
questions primo,. que 
veut-il  congrbtement pour 400 son 
pays? Secundo, « fra-t-il » 
qu'au quatorzième PRÉ, 
attendu pour le mois Mb 
‘La réponse à la première ques- 
tion se trouve dans le Document 
æ 2 de la direction, qui reprend 


l'ensemble de ses tenus en 
des SvODHaNESS 9 direnes de de a 
tournée dans 


début de année de . os 
avoir été mis en forme par ses 
proches. Une version édulcorée, 





tière économique avec les l'on pratique Eine 
EE nee en D veus des Bo des Bourses er da 


PURE 
il est une certi- 


rude Tondamentsle : «C'est le 
ple qui décide si les affaires 
Chine mné conduites 


Pour l'expliciter, il li derrière 
£e replie 

mantiste à là € rérolurion 
chinoises, ue ph «libéré les 
Jos, de produchion vs doit les 

lOpper ». prosaïque 
qu 2 cie à docs 9 que 

lation, « maîtresse 
Éepuis 1349. Go doit s'enrichir. d 
importe si certains y parviennen! 
re d'autres, du moment que per- 
sonne ne S'appanvrit. 


Cette 
l'action 


EY 


marchand de. 
HE du centre, plutôt 
LR] qui 
Beaucoup de gens étaient mécon- 
certains Agir co contre 
ra J'ai dit alors qu'o devait le 
F4 tranquille, faute de ji on 
il croire aux gens que l'on ris- 
de routes nouveau de poli- 


quait 1 
Run 


du taux de croissance de 


Maintenir la «dictature 
da prolétariat » 
ee reconnaît un à ses détrac- 
j avoir col surchauffe ds 
jen Ma Pa de le 
le dogme « de e AUS 8 l'har- 
monies en vienne à tuer les 
Ï convient d'oser, 
pis pour les erreurs, qui peuvent 
AR ART où pense par 
une formule : «Ne marchons 
Cu une femme aux pieds 
# 


dents qui, en 1988-1989, SUP- 
isient lé pouvoir d'ouvrir à 


Beuve vital de 
la Chine du Sud. 


mené, toutefois, sans grossir les 
de Pedvolution pacifique », 

ou subversion à l'instigation de 

Fétranger, ce qui serait u 

de souches. Les pouvoirs occiden- 

taux, 

avec l'analyse officielle, ne ce 

chent pas à l'heure actuelle à 

œuvrer à la chute du régime chi- 


nois. de pu estime-t-il, 
pour avancer sur le plan économi- 


que. 
soon ere ouvernement, 
Deng ne pas, c'est 
pouvoir fort conduisant une Classe 
moyenne tenue en laisse, Libre de 
faire des affaires sans revendiquer 


de prérogatives politiques. « La pro- 
vince de Canton peut, rattraper Îes 
guare perits d'Asie en vingt 

Bas, pOs seulement en lermes le 
prospérité écona nique, mais aussi 
peur l'onde social ele comporte 


ment public Nous pouvons les 
pass ( ny d'que cela qu'on 
puisse nommer socialisme aux 


an «Quotidien du peaple» 


Au cours de la session parlemen- 
ne De vient: de s'achever 

a e soutien actil 
d'in de %s pars, M Bo Yiba, et 


"eng . M. 
ses idées rongent l'appareil. 
fronde qui refait surface dans la 
rédaction du Quotidi jen du peuple, 
grec © central du PCC, en est la 
meilleure ilustration. Son 

M. Gao Di, catapulté là en 1985 
pour 4, refaire régner l'o: 


dénonçant certains articles « 
chistes» ont été affichés S dans Les 
locaux de la rédaction. à 





n CORÉE DU NORD : M. Kim 


la partie au ner es 
parti, qui nommera [a direction 
post-gérontocratiqué, 


Pour la première is san 
our te ti in 1989, 
on a vu M. Deng se com ter à 
‘nouveau en dirigeant à la 
le 31 mars, dans un 
PR re 


se voulaient rassurantes. 
Eire elles ont souligné à quelle p point 
sa disparition éventuelle dans 
mon menant au congrès ne 
tout en question. 

Le film donnait une impression 
d'improvisation tranchant sur le 
cérémonial habituel 


images 
même que les séquen: répétées, 
voulant créer l'illusion d’un dis- 
cours prol A aucun moment 
on n’entendait la voix du vieux 
dirigeant. 
D o08,s5PEct posent varia- 
le. Par moments, il paraissait 
hébaté, hésitant. À d'autres, on le 





it marcher fermement, sans 
sa Na, se 
















Construction d'un centre bancaire à Luxembourg-Kirchberg 


crprisannés : 


de 130.000 m* hors-sol et 160.000 m° sous-sol avec parking souterrain de 104.000 mÿ en 32 mois de calendrier 


débutant automne 1992. à | 
Appel de candidatures . 


pour la réalisation en entreprise générale partielle des lots groupés suivants : L 













1. Gros-oeuvre fermé 


A TRAVERS LE MONDE 





1) Béton et béton armé (70.800 m°} 

2) Maçonneries (4.700 m2} 

3) Remblais (excavations déjà accomplies} (79.000 n°} 
4) Etanchéités et isolations { 15.300 m?} 







gospilsge des ressources natio- 
naless. || s’agit à d'une des plus 
+ virulentes attaques lancées contre le 
gouvernement, de M. Azaddine 











5) Toitures plates et toitures jardins (9.800 m2} Laraki sa mise en place D y a 
6} Chässis en aluminium et verrières (10.500 m2} renforcent Tu 

7) Vitrages | 10.000 m2) paris signataires du commu- 

8) Stores antisolaires {6.900 m°) | leur embargo riué nes RP le Ps 

91 Revêtements de façade en granit ou en verre (10.500 m2) Ertiment que les Éeteune érient Li ls Part du progrès et du socia- 

n sens près dis jemais de leur objec- Î “ L 

10) Installations de nettoyage de façade de rendre la liberté à Cuba», le res rt 

; président, George Bush a annoncé, action démocratique et popu- 

samedi 18 avril, un renforcement de !eire (OADP) - présentent cs procès 


Délai de réalisation du gros-oeuvre fermé [revêtements de façade et étanchéité compris: 23 mois de calendrier. 





l'embargo commercial que son pays 
impose depuis trente ans à La 
Havane. 





l. Installations techniques 





Dans un communiqué publié à 





1} Chauffage et ventilation à débit variable 
21 installation électrique de courant fort 
3) Installations sanitaires avec traitement d'eau 


; où à pess 
. jong es de Pâques, 
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4) Postes de transformation moyenne tension de tout Se mx por amd avec | 
5} Ascenseurs et monte-charges Cuba. Li eméricain a TCHAD 
6) Groupes électrogènes au diesel piqué que les no 
7} Système de cogénération avec moteurs à gez chaud» et agir alors que ls régime Mouvements ne, 
cubain est «de plus en plus isolé». de Ces ce 
Délai de réalisation des installations techniques: 26 mois de calendrier. Le Congrès américain doit se t oupes es #5 
noncer ce Pr les à N'Djamena . \ pa 
il. Agencements intérieurs sation à Cuba. L'administration Bush Une cart a À 4 “À 
soutient une propasition de loi du A 20 an Tati perce A il 
. é dé du ble, lundi 20 avrä, à N' où 
IV. Aménagements extérieurs ser. Robert Tamil, mais s'oppose tou eu lu ce ne de Aa 
Les entreprises intéressées aux lots groupés !. et/ou Il. devrant signifier leur intérêt par simple lettre recommandée qu'à ner prévues dans _A0Te er go ne Nana ai 
expédiée avant le 29 avril 1992 à l'adresse suivante: sénateur républicain de Fondée dérnittariser la capitale, fundi, les 
Banque Générale du Luxembourg S.A., Atin. Coordination Projet Kirchberg, 27, avenue Monterey à Connis Mack. — JAFP, Reuter.) des ns ient gardés 
L-2951 Luxembourg, qui les invitera à rétirer le dossier de candideture. Ce demier sera à retourner à la même adresse | Les verse ave tirioues 
pour le 11 mai 1992 au plus tard. ‘MAROC culaisnt on vile. cir- 
. ; ne Le président Idriss Debi aurait 
: Les lots Ill. et IV. feront l'objet d'appels ultérieurs. L'opposition . pe ; s'NDInere pee 
: , : Qui lui sont favorables 
u des ù l A 
reproche au pouvoir Kane qu'ont pas 
de vouloir faire avorter fire gMciaunes étrangères, on 
1 les réformes politiques | Fier, Sigemnts tchadons eu 
Quatre partis d'opposition ont bargo décrété par l es 
1 sévèrement critiqué, Win 20 avi le Libye. Ce n'ont que sang ne 12 
? gouvernement après la condemne- miristre des affaires étrangères, 
d ton, Pour siqures at diff M. Mahamat Saleh Ahmat, a 
5 RTE ETES 
i LLPTEN 
Î 
f | 
LE: : 
Vu $ pages « 448$ 
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Le colonel Mouammar Kadhafi devait ren- 
contrer, mardi 21 avril, à Marsa-Matrouh, en 
Egypte, le président Hosni Moubarak, dans 
le cadre des «consultations permanentes 
engagées entre les deux dirigeants», a-t-on 


BENGHAZI 


- de notre envoyé spécial 


« Pour l'amour du vphète, 





liers d'Esyptiens qui se sont rués 
vers le nouvel Eldorado . Agents de 
voyage et autobus ont envahi les 
lieux, chassant boutiquiers et ‘ven- 
deurs à la sauvette. 


Mais depuis l'entrée en vigueur, 
le 15 avril, des sanctions de 


achi revend un minimum 
de dus iyens. Les cours sont 
tombés de prés de 10 %, le jour de 


la mise en place de l'eml 
aérien depuis lors, ils évoluent 
en dents de scie. Pourtant, les 





ae er ans caen ie men 


tions 


appris de sources officielles. Ces discussions 
pourraient portèr sur de «nouvelles proposi- 


libyennes pour 
crise avec l'ONU». Le gouvernement de 
Damas, qui avait dénoncé l'embargo aérien 





PROCHE-ORIENT 
LIBYE : à la recherche d'un «règlement honorable de la crise avec l'ONU» 


Le colonel Kadhafi consulte M. Moubarak en Egypte 


Fonune l Grèce et 


syrienne. 


Le Caïre-Tripoli en « Super-jet ». 


conti- nuent de se rendre 
en Li A Almaza, ban- 
lieue résidentielle d’Héliopolis, 
trois compagnies. d'État se font 
concurrence, Îl en cent cin- 
quante livres, Cr environ cin- 


droit " 30 kilos de Se ur 
roi! los 
se rendre à Benghazi ea Super, 


Parti, dimanche es avril, à 
huit heures du Caire, le «Super- 
jet» atteint, à quatorze heures 
trente, Marsa Matrouh, à mi-che- 
min de la frontière. Dans cette 
petite ville , les épiceries 
se sont muitipliées et proposent, à 
Etes prix, fonte a nes de 

luits libyens : huile, HA 
œufs, sucre, lessive, etc. FA 
ajoutent diverses marchandises de 
contrebande : radio-cassettes, 
lunettes de solei 

Près de la localité de Sidi 
Barani, l’autobus s'arrête à un 
pose de contrôle. Un policier ar 

le les passeports des passagers tan- 
dis que des militaires passent au 
peigne fin les bagages des voya- 


SYRIE 


Libération des deux derniers juifs 
emprisonnés 


La radio israélienne a annoncé, 
lundi 20 avril, que les cons 
syriennes avaient ibéré les deux 
-niers membres de la done 
juive syrienne emprisonnés à 
Damas. Les frères Elie a Salim 


citoyen syrien, quelle que soit sa 
de prison sil 

se rend a ce pays rennemi». 
Selon la radio israélienne, les 
autorités syriennes ont finalement 


LE DOUANIER 
SE FAIT LA MALLE 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


lienne a estimé que cle ne 
Eee les bonnes pics des Etats- 





pris en otage 
forces de sécurité yéménites ont, 


pénètré, lundi 20 avril, dans l'am- 
bassade d’Arabie saoudite à Sanaa 
et libéré l'ambassadeur, qui y avait 
été pris en otage 18 heures plus 
tôt. Le ravisseur, qui a été arrêté, 


échange de la liberté du diplomate, 


H avait fait irruption dimanche 


geurs qui arrivent & Libye, Si un 
voyageurs’impatiente, il se fait 
aussitôt rabrouer : « Vous voulez 
qu'on laisse les portes ouvertes et 


que rentrent drogue, armes et explo- 
Er 
À dix-huit heures trente, le bus 
arrive au poste-frontière de Sol- 
loum. Aprés un rapide contrôle 
d'identité, î cer et, au En 
l'une vingtaine de kilomètres, 
traverse Mossaed, la première ville 
on Le paysage défile, mono- 
Aux portes de Benghazi, l'au- 
he est arrêté par la sécurité 


hb e. Deux. jeunes Éopa 
en montent à bord, re 


dans le bureau de l'ambassadeur, | 


‘| M. At el Koufaidi, en sortant 
et 


HORS-SÉRIE 


LA FRANCE 
DANS SES RÉGIONS 


26 enquêtes sur 
CRM ER CLELEE LL 
(Ou: 


le résultat complet 
des élections 
du 22 mars 


156 pages _ 45 F 


VENTE CHEZ VOTRE _ 
MARCHAND D DE JOURNAUX 


Pour Air Canada, la meilleure 
façon de gagner du temps, c'est 

‘ sens ne pas en perdre. C'est par 
ple notre vol direct Paris- 
Toronto qui vous ouvre les por- 
tes de rout le réseau nord améri- 
cain. A raison de 10 vols par 
semaine en pleine saison, vous 
êtessûr avec Air Canada de trou- 





décrété par l'ONU contre Tripoli, a été 
‘contraint, lundi, de l'appliquer, l'Egypte. la 
Chypre ayant refusé le passage 

l'un des avions de la compagnie nationale 





des regards soupçonneux et fauil- 
lent les bagages # mains des passa- 
gers qui teur semblent les plus ner- 
veux. 

Lundi 20 avri,.à une heure 
trente, le «super- jet touche au 
but : RU fe 
nuent vers Tri passent le reste 
de la nuit dans un petit hôtel, en 
face dn terminus, Les autres guet- 
tent vainement un taxi. Un jeune 
comptable ien qui, depuis 
trois ans, e en vain. 
vail dans la vallée du Nil, mar- 
monne: «fl faut peiner pour 
gagner son pain». 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


ux qui conti- | 





renlatemde x 84 ec mmme 


‘« Le Monde e Mercredi 22 avril 1992 5 


En Cisjordanie 
Les Israéliens autorisent 


la réouverture « progressive » 
de l’université de Bir-Zeit 


L'iniversité palestinienne de Bir- 
fermée 


sera rouverte « pro- 
Save mi a annoncé lundi 
inistère israélien dela 


— un premier tem 
reprendront dans deux” Rstés 
Puis, si tout ce oies des le 


calme, ils reprendront dans 
de l'université (2 500 és ter Fer- 
mée depuis le déclenchement de 
1 us le de l” 7. seen 
e porte-parole de ironie 

| Albert faculté des 


L'université de Bir-Zeit, de 
Ramallah (Cisjordanie) a fourni de 
nombreux au mouvement 
national palestinien," notamment 


Me Hanane Achraoui, 

de la délégation tinienne AUX 
négociations de paix avec 
Israël — elle fut du 


tement de littérature pire Le 
lestinienn 
Ps D: A Hatdar a RRdT Char Cu, 


.est lui-même membre pi rer 
a 


a ÉGYPTE : création d'un 
nassérien. — Le tribunal aa 
tratif en Egypte a autorisé 
dimanche 19 æ 


ion 
“nouveau parti politique, le Parti 


démocratique arabe 
de l'U: 


liste arabe sous ter 

cien président ape 

ser), M. Diyaa Eddine SC 
je membre indépendant 

da Parlem jen, avait eu 

recours à ke. Fate sg qu'une 

commission ad hoc lui à rofusé 

l'autorisation de mu Le 

nr marxistes, a! : 
avec 

sein du parti du Rassemblement 

iste unioniste 


Paris-loronto 
et rien 
entre 
les deux. 


mieux. 


ver le vol qui vous convient le 


Enfin Air Canada met à votre dis- 
position son service “chauffeur” 
à Toronto pour vous faire ga- 
gner encore plus de temps* 
Pour plus d'informations, 
appelez notre service de ré- 
servations au 43.20.12.00 ou res. 










RPU am , éputés au Parle- 


d'administration de Bir-Zeit et une 
douzaine de membres de l'université 
font partie de la délégarion. 
pren a été us par les 
comme un « d'agita- 
tions nationaliste d'antan! D AUS dan 
gereux que cette université laïque, 
de haut niveau, dipose de nom- 
breuses sympathies à l’étranger. 
Cinq autres établissements d'ensei- 
gnement supérieur — l'université de 
Bethléem, d’Hébron, d'El-Najah 


(Naplouse), (d'Abou-Dbrs (près de . 
Jérusalem), et l'université islamique 


de Gaza — ont été rouverts 
sivement durant l'année TL 


Par ailleurs, la colonisation des 
territoires occupés a été relancée en 


paix à 
Washington, le 27 avril, avec l'an- 
nonce, lundi, : la creer que 
nouveau point de peuplement juil 
dans le nord de la Cisjordanie. Cette 
colonie a été créée gel le mouve- 
ment annexioniste ush 
Emounim (Bloc de la 5) à la 
mémoire de Menahem Begin, le fon- 
dateur historique du Likoud, décédé 
le 8 mars. - (AFP) 


Israël, une semaine avant la reprise 
des dati de 
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UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS 


se ou en 
classe . 


Vols non-stop Paris Toronto 
‘ votre agence de voyages. 


* Ce service est gratuit pour 
nos passagers VOya- 


geant en pre-. L F: “ 


mière-clus 


AirCanada 
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vu £'élencer, de l'avant du corti manifestants en tant que #c00u- 


si ls crie l'opposition: des plus vierge...) r M. René MAURITANIE 
. y « M api mamans ma pe sg de gouvernement 
en attendant le président Sr ÈS, omee 

















des dizaines de jeunes armés teurs» de la «casse: Pis 
Suite de la première page ses conciusions = deux iycéennes et gourdins et de baires de fer. avaient incité à la vi Fi Le nouveau gouvernement, dont 
M. Houphouët-Boigny n'était UC volées, la plupart ‘ : Depuis ces procès, à la composition a été rendue publi- 
certes le 18 février lorsque la Étudiants soumis à un traitement Des épremves rienne s'est figée. «La crise a scindé dimanche 19 avril, compte un 
marehe rganisés par je principal barbare, oc + ge commandait Û st les Hroiriens: l'opposition en ris ministre Bu des: rang de l'oppo- 
P ition, : . # re. ces gens ont Â iti ù 
parti d’opposition ront PODU- terri s gens er sion, 4 Moba . | Ould Amar. 


, . Requête rejetée: pas question pour 
SU De Co ones M. Houphouët-Boigay de sanction- Le jour même, donc, près de cent nantes dans la bouche d'un respon- de l'équipement, et un ministre bas- 
lui qui p, : ner le chef d'étet-major, le général cinquante nnes sont arrêtées. sable du PDC, l'ex-oarti uni US . io 
pris de cent coquante personnes de Robert Gueï, « Vous croyez que Je D'autres lavaient été avant, cor. ma jamais amis Ja fin de so | pa Uenonansie arabe qui Pia Mt 
jour même. Mais n'est-ce pas son moe afrir Re Las ue E En spres eu aa te- mosg ole. Le constat se de | à l'alphabétisation. Ces deux nomi- 
preuve PA Ete de la resp a “A Pays qui en pâdrait!s d'un nonbieu. Les autres n'ont pas  «rénovateurs» on Le Ernie fi , f ere seul 
" $ & lesde 40 tours», 1 ne figure plus qu'un 
KR de l'armée dans Les événements Ménager l'armée, c'était fre s0r- use Pont Ms Dos ans de Peso Prend génridement essnté de | militaire, le colonel Almed Ould 
de Yopougon, qui a conduit au dur- tir l'opposition de ses gonds. Dans Pour les chefs de file de la conteste. parte ee a UéCS au SG OU | Minnih, à’ la défense, une légère 
cissement de l'opposition, puis au} presse, foisonnante depuis la fon estudiantine deux 1 Une Me encienne. | coloration d'ouverture ct de plura- 
dérapage? reconnaissance du mulipartisme, le UN © ire, a Pues Aujourd'hui, le PDCI est aux mains | fine réclamée par les bailleurs de 
Dans la nuit du 17 au 18 mai ton est monté. Les «durs» du FPI FRCpers éipeants Eire Co «durs», et ce débas,cnterré. Fonds étrangers. 

1991, des militaires s'étaient livrés à voulaient en découdre et, le chef du FPI, dont on se demande %s ‘espace politique est e par 2 
une violence expédition punitive à la 18 février, la manifestation de Top. 9 j PL ape Jéncons, qui multiplient les entre. On constate, d'autre part, le 
cité universitaire de Yopougon, dans position a abouti à des «casses»,  lenger» de M. Houphouët-Boigny, ef mé pers a gepeis exemés retour au gouvernement, que 
la banlieue d'Abidian Er janv Dr iso Le P 39 Ë ST e me inquisiteurs », e | M. Sidi Mohamed Ould Boubacar, 

ieue d'Abidjan. En janvier, des incendies... lateau (le quar- en 1995, lors de la présidentielle, M Kobina  . de l'ancien ministre des affaires 
une commission d'enquête rendait tier des affaires) s'est embrasé. puisque son casier judiciaire n’est Dans leurs diatribes, les «fau- 


Paris-Abidjan : relations particulières 


‘ té-Matin, le quotidien du pouvoir, 
publia un long réquisitoire contre 
archevêque d’Abidjan, Le cardinal 
Réaliste, le premier ministre savons ce que le président Hou- de la coopération et du dévelop- 
ivoirien, M. Alassane Ouattera, phouët-Boigny représente pour pement, M. Marcel Debarge a 
















tariat d'Etat à la condition. féminine. 
La communauté négro-africaine, 
lune des principales victimes des 
manquements aux droits de 


Bernard Yago, et contre 
‘Mgr Dacoury, accusés entre autres 
de manipulation religieuse à des 
fins politiciennes inavouées», où 


























reconnaît que l'arrestation de {es Français», soupire le rédac- rendu visite au président ivoirien, ‘encore d'incitation des «popziations | l'homme dénoncés, ces dernières 
centaines de personnes, et la teur en chef d'un journal d'oppo- en voisin. Rien n'a fitré de ces à la ar gr intolérance à la io | années, par les organisations huma- 
Food MO Cut de? on ace ce rot. | Se Ne on eee | D nm du Da 
leur effet. «Co n'est pas bon Ian, l'a repl sentant de la Côte-d'Ivoire à | cjés des finances, de la justice, et de 









l'UNESCO, compte parmi les 
groches de M. Houphquét-Boigny. 

propos ont choqué la- 
tion, mais la direction du PDCI, 


la santé. — {AFP 


EN BREF 


pour j ä Ï de 
nous, ni pour notre image à — Ahl Beaucoup d'intérêts. En  S9ntant français au procès 
l'étranger, concéde til Beaucoup ce moment on privatise. Et les Gbegbo n'est pas passée inaper- 


h 1 çue. Du Brésil au Danemark en 
de nos amis nous ont dit qu'il groupes d'intérêts ont peur de passant par les Etats-Unis, sept 




































n'était pas bon que cette situa- l'inconnu.» el . 
tlon perdure. chancaelleries avaient envoyé un le, ne s'en est pas chagrinée, fai- 
pa . Le principal parti d'opposition, avai À sant mine de 5 ouir dans son 
principal pai opp observateur. «On n'avait rien à raidissement et ke 9 ail | © AFRIQUE DU SUD : viagt- 


— Dont la France? à FRE populaire porn Fr faire à ce procéss, estime 

S , ont le Secrétaire général, M, Michel Dupuch, ambassadeur 

— Non, la France ne s'est pss M. Laurent Gba : upuch, deu 
iment mâle affaire. . gbo, est an pri- de France dans la capitale ivoi- 
vraiment mêlée de cette affa.» son, n'est pas, ki, un éincontu» _ rienne depuis 1979. Une longé- 


-'neuf morts durant le weel-eud pas- 
cal. — Vingt-neuf personnes ont été 
tuées en Afrique du Sud, durant le 
week-end pascal, a annoncé ia 





pour la première fois de son exis- 
tence, l’anniversaire de la création 
du parti, 


















































La discrétion de Paris, aprés pour tout le monde. Grâce à la  Viré que n'aura pas connue le ë x ñ : 
proc Qu'en au, Montpas aux pores de l'intemaiomie Prop jambes LRO | Eu L'aciéeu Le us manga 
surpris outre mesure à Abidjan. socialiste. D'où l'embarras des ee “ NT sujet tabon s’est produit à Sharpeville, où une 





Même l'opposition n'attendait socialistes devant le silence de Ces attaques, Mer Yago n'en a | famille entière, sympathisante du 
guère plus que ce qui a été rendu l'Elysée. MM. François Mitterrand eu en cn vaut me À cure, Et rien ne L ges à aban- | Congrès national africain (ANC) a 
public en France : des communi- et Félix Houphouët-Boigny se là demande, selon la rumeur, du | donner son franc-parler, qu'il | été massacrée. Le mouvement 
qués du Parti socialiste et du pré- sont rencontrés par deux fois à président ivoirien. " x au calme. nationaliste a demandé une réu- 
sident de l'Assemblée nationale, Paris et, moins d'une semaine d lui, M. Houphouët- «est en | nion d'urgence avec le ministre de 
M. Henri Emmanuel. «Nous , après sa:nomination au.mipistèra 4 in. de faire Sea lrrépara dla loi et ide: àla-saite de 
— - — = — ». «Les mi battent les |'iémoignagés t''que la 
police était impliquée dans ce mas- 
cg sacre. — (AEBdinmmmns +, 


bénéficié après l'affai D ÉTATS-UNIS : nonveau sursis 

- | gon leur a effectivement donn: * pour Robert Harris, condamné à 
mort en Californie. — La cour d’ap- 
- pel fédérale de Californie a sus- 
pendu temporairement, dans la soi- 

rée du fundi 20 avril, l'exécution 
































six heures avant que le meurtrier 
de deux adolescents ne pénètre 
dans la chambre à gaz. L'un des 
vingt-huit juges de la cour a 
demandé à ses collègues de se pro- 
aoncer sur un argument de la 
défense, selon faquelle le frère du 
.meurtrier pourrait être l’auteur 
: Rs or db meurtre dont 
ua pd po, que Le Print à té reconn coupe 
seul habilité à trancher, n'a co ble. La cour d'appel doit également 
qu'à moitié: sa succession. Son PMR une autre objection de 
Séauphin éonstitutionnel s, | D Four l'exécutiens Si vsage de 
Ronan Bédié, qui devrait li suc | feu La Califorie sers le vingtième 
Etat à remettre en vi la peine 
de mort depuis 1976, date à 
la Cour su des Etats- 

‘Unis a de nouveau autorisé son 
application. — (4FP.) 





président George 

7 RATS A 

je premiec mise, de président | américaines Qu 300 annivenaire de 

est en grande forme.s la découverte de l'Amérique par 

es Génciets lent on année “Christophe Colomb en plaidant pour 
vaissance , Les biographes : 

jeux hésitent entre 1898 ct 1900. | un commen mondial Iibre. # Du 

. MARIE-PIERRE SUBTIL 






gouvernements libres et finalement 
en soir, at-il déclaré, Ce dis- 


cours marquait le début d'une 
que le présid éricai 






RSR, 


POURQUOI FAIRE EN 3 HEURES CE | EE | 
QUE L'ON PEUT FAIRE EN 1 HEURE. |" EEE 


qe ét ; : 6 maquisards du Front oromo 
Si Air Inter vous propose d'añler à Bordeaux en 1 heure, c'est pour vous permellre d'y rester 3 heures et de 12 ; or0 
revenir dans la demi-journée. Et comme d y a 19 vois par jour, vous aurez le choix de vos horaires, Air Inter . énérale de Due ne an 


bètés de à tanfs reduits avec par exemple, ka nouvelle Carta 
vous propose encore plus de possi voyager D qd de DE done 





















Evasion pour tous ou ls nouvéaux vols Grand Bleu pour les jeunes. Rensegnez-Vous vite suprès d'Air Inter > P : 

{Paris 45 46 90 O0) ou de votre agent de voyages et Mmtel 3615 - 3616 AIRINTER. | Fac Be D ae ention et/ou - dimanche la radio d’Addis-Abeba, 

+ | |:| admissibles aux concours La radio a également annoncé que 

« Dépôt des dossiers à partir 600 Ethiopiens récemment revenus 

AIR INTER || | dns an, ain 

pour l'Kenya, sont morts au cours 

GROUPE ESLSCA - PCS : 1e es 

Ace L'AVION FACILE SOI Parts -des deux derniers mois, victimeyz 

FT mr Te de là famine et do l'absence de . 


supérieur privé médicaments. (AFP) 
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de Robert Harris, moins de . 


SOUDAN 


Reprise des vols 
«humanitaires » 
vers les zones tenues 
par des rebelles 
dissidents 


Le Soudan & levé l'interdiction 
He Das 
contrôlé par les dissi 
PAPLS (Armée popuiaire de libéra- 
tion du Soudan) du colonel Garang. 


M. Thomas Ekvall, représentant 
des Nations unies, a indiqué que Le 
gouvernement avait autorisé la 
reprise des vols pour seulement 
trois villes du Sud, Nasir, Wat et 
Akobo, contrôlées par un groupe 
dissident de YAPLS qui _ comsti- 2 
tué en août dernier, qui 
accusé par le colonel Garang de 
permettre aux forces gouvernemen- 
tales de traverser librement leur ter- 
ritoire, | 

M. Justin Arop, porte-parole de 
l'APLS à Nairobi, s'en félicité de ln 
. décision gouvernementale d'autori- 
.ser la reprise des vols vers les trois 
villes mais a affirmé que celles-ci 
tal puisque le gouvernement ei 
faction dissidente Lam Akol et 
Rieck Mashar sont une seule et 
même chose, et les deux se 
contre nous ». Il a ajouté que les 
besoins alimentaires étaient bien 





Plusieürs 
ont-été à ces ex pol 
dinanche à: Port-au-Prince, pour 
avoir cu une attitude favorable au 
“band Aristide 'TAFRS 





évèque irlandais. — Un évêque 
catholique irlandais, Mgr John: 
Roche, qui dirigeait le diocèse ce 
Mzuzu, dans le nord du Malawi, à 
été expulsé du pays samedi 
18 avril, après avoir signé ume let- 
tre pastorale critiquant le régime 
du président à vie Kamuzu Banda, 
La diffusion, le 8 mars, de cette 
lettre qu’il avait signée avec sept 
autres prélats, avait provoqué l’ar. 
restation, t plusieurs 

de ses auteurs (le Monde du 
23 mars). — (AFP.) : 


a RWANDA : soixante-dix 
rebelles tués dans des affrontemants 
‘avec l’armée. — De source officielle, 
On a indiqué, samedi 18 avril, que 
soïxante-dix rebelles du Front 
patriotique rwandais (FPR) avaient 
été tués par l'armée, la veille, dans 
les communes de Butaro et 
Kidaho, dans le nord-ouest du. 
pays. Trois militaires de l’armée 
régulière et trois civils ont égale- 
ment trouvé La mort au cours de 
à mime un 
source, par une attaque 
des rebelles. — (AFP.} a 


c TAIWAN : hesrts entre police et 
manifestants à Taipei. — Des heurts 
ont opposé, lundi 20 avril, à Taipei 
la police militaire à une dizaine de 
milliers d'opposants qui récla- 
maient l'organisation de l'élection 
présidentielle au suffrage universel. 
Une soixantaine de parlementaires 
d'opposition, qui demandaient à 
rencontrer Le président Lee Teng- 
à nt heurtés à un barrage 

y a eu plusieurs bies- 
sés. — (Reuter.) 


o TURQUIE : quatre personnes 
tuées à ‘Istanbul. — Un policier et 


. un ouvrier Ont été assassinés par 


balles, Lundi 20 avril à Istanbul. 
Deux de leurs agresseurs ont été 
tués par la police, — (Corresp.) 


ü ZAÏRE : Mgr Mosengno élu 
président du bureau de la Confé- 
rence nationale, — Le président de 
la conférence épiscopale du Zaïre, 
Mer Laurent M évêque de 
Kisangani, 4 été élu, lundi 20 avril, 
à la tête du bureau de la Confé- 
rence nationale zafroise, dont il 
occupait déjà la présidence provi- 
soire depuis décembre, L'opposant 
Joscph leo, dirigeant du Parti 

et social chrétien, reste 


. Premier vice-président. (AFP) 


me 


o MALAWI: expulsion d'un 



































Du jamais vu! 
Pour le première fois 
dans l’histoire de 
l'America's Cup, un 
bateau italien 
s'est qualifié pour la 
finale des 
rhallengers. Ce succès 
est celui d’un 
grand équipage et 


d'une technologie 









triomphante: celle de 
Montedison, 
holding industrielle du 
Croupe Ferruzzi, 
qui a construit en un 
temps record non 


pas un mais cinq 








PLeines 


voiliers, tous 


eñgagés dans la 
compétition. C’est 
justement avec le Moro 
di Venezia 5 que 
Montedison a remporté 


cette étape. 


a TEcHNorocir 


ITALIENNE à 


importante. Une 
victoire rendue 
. Possible parce que 
Montedison s’est 
engagé à fond, qu ‘il a 
employé les 


meilleurs de ses 





_MONTEOISON 


LEADER MONDIAL DES MATERIAUX AVANCES. 
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Voies. 


chercheurs et de: 
ses techniciens et qu'il 
a réalisé les 
coques, les quilles, les 
mâts et les voiles. 
Maintenant, 
Moñtedison tout 
entier dit à l'équipage 
“Allez-y! Nous. 


sommes {ous avec 


vous? 
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{Publicité} 
AVIS SOMMAIRE. 


SON CROYEZ QUE DES MEMBRES DE VOTRE F 
RÉSLEMENT PROPOS DÉC CLAIRES PEUVENT EWLUER BU VOS D 
TRIBUNAL FÉDÉRAL DE PREMIÈRE INSTANCE DES ÉTATS-UNIS . 
DISTRICT SUD DE NEW-YORK 


ITS. 


PRESIDENTIAL LIFE INSURANCE COMPANY 
contre — Demauderesse, 


MICHAEL R. MILKEN, LES PARTICULIERS ÉNUMÉRÉS A LA PIÈCE « À 
CAPES. ET LES SOCIÉTÉS DE PERSONNES, LES SOGLÉS ANONMES, 
MORALES À LA PIÈCE « B » CHAPRÈS, 

Défeudeurs. 





A : Tous les particuliers ou personnes morales agissant en leur nom persomnel, au nom d'autrui ou à titre dé représentant, directement on indirectement, ayant des créances effectives ou 


AMILLE OU AVEZ UNE CRÉANCE À FAIRE VALOIR CONTRE MICHAEL R. MILKEN OU AUTRES ANCIENS DE D! 
LES D QUELQUE MANIBRE QUE CE SOIT À CETTE DERNIERE, VOUS DEVEZ LIRE APTENEVEMENT CET PORTANT AVIS. CES PROCEDURES 


REXEL BUENHAM 


LAMBERT 
EMPLOYÉS ŒALES, Y COMPRIS LE 


92 Ci. 1151 (MP) 
RECOURS COLLECTIF 

-AVIS SOMMAIRE DU RECOURS 
COLLECTIF EN INSTANCE, 

DU RÈGLEMENT 

ET DE L'AUDITION SUR LE RÈGLEMENT 


potentielles de quelque nature on espèce que ce soit, qu'ils n’ont 
Be ci-après (collectivement les «défendeurs participant an 


pas fait valoir avant le 4 février 1992 contre l’un des particuliers (les «défendeurs individuels») et personnes morales (les sociétés défenderesses») identifiés dans les Pièces «Aw et «l : se 
règlements) par suite des activités survenues entre le 1er janvier 1978 et le 31 décembre 1991 (la spériode de classe mondiales) relativement à : (1) l'entreprise où les activités de The Drexel Burham Lambert Group Inc. (et/ou l'une quelconque de ses 


filiales et sociétés affiliées qui sont débitrices en possession dans l'affaire 


In Re The Drexel Burham Lambert Group Inc, er al. Ë 
(S.D.N.Y.) (collectivement, «Drexel») dans l'industrie des valeurs mobilières à titre de courtier-vendeur, membre d'un syndicat de garantie, conseiller en placements, banquier d'affaires, conseiller financier, 


e ' is ire 11 No. 90 B 10421 administrés conjointement 
Affaire No. Civ. 90-6954 (MP), Affaire en verm du Chapüre 11 No. GO), D na RE En ee 


qi a trait À un vaste éventail de valeurs à rendement élevé ct autres valeurs comexes, y compris, de manière non limitstive, les obligations à rendement élevé, les actions privilégiées, les titres convertibles, les tires de participation. les bons de 


souscription, les titres hybrides et les produits liés à l'assurance (tels que les rentes et les contrats de placements garantis) (collectivement les «valeurs»)}; (2) l'emploi ou les activités des 


défendeurs individiduels à ou au nom de Drexel (qu'ils soient où 


non allégoés comme état nitra vires): et (3) les placements, achats ou ventes de valeurs par ou an bénéfice direct ou indirect des défendems individuels par l'entremise des sociétés défenderesses (la «classe mondiale»). Les créances comprises dans La 
classe mondiale ne comprennent aucune créance présentée dans toute cause existante coutre les défendeurs participant au règlement, ou l'on d'eux, avant le 4 février 1992 (les «poursuites Milken liées à Drexel en instances); ancune créance par Un 
défendeur participent au règlement ou l'un quelconque des successeurs, représenumts ou héritiers des défendeurs participant an règlement ou l'un quelconque des membres des fumilles immédiates d'un défendeur individnel; aucune créance par une 


personne morale dans laquelle un défendeur participent au règlement détient une participation de contrôle; aucune créance par une société défenderesse et tonte autre société 
Milken; aucune créance pour sanctions pénales ou administratives; ancune mesure d'exécution forcée par le gonvemement; aucane créance pour impôts sur le revenu; aucune créance pour 


à de placements en valeurs ou autre personne morale semblable Drexel- 
délits personnels; et aucune créance au nom de tout client de 


détail non institutiannel de Drexel qui possédait im compte auprès de la division de détail de Drexel, alléguant que l'un des défendeurs participant au règlement a multiplié les opérations du compre, mal géré on supervisé de manière inadéquate le 


compte du client de détail non mstitutionnel. 


Avis est donné per kes présentes aux termes de la le 23 des Règles fédérales de procédure civile ct de l'ordonmmce de T'Honorable 
FR age princS Tan) Ré de prane inies dé Eun-Onie pou Le die sul de New You (Le «renal Fnal de 


4 juillet 1992. 

De a dE CRT Proposé, en fout ol à SU on de GOES GMA DÉSIR 08 à cime momdia #1 re 
précisé Stipalation de compromis et règlement règlement collectifs) conclue Lo par la demanderesse 
susnonmmés (la «demanderesseh), individuellement et au nom de tous Les membres de la classe mondiale, et les défendeurs 
= 


enjoignant 

soute créance qui a été on aurait pu être présentée dans le recours par la classe mondiale en atrencaut l'issne de l'audition sur Le règlement; (5) 

enjoi  iterdisant à tous ke memres de le classe modale d'intenter ï 

d'état) autre que lo triboual fédéral de première instance, une action on poursuite qui remet ca canse ou demande une révision où un 

de tout acte, décision ou ordomance du tribunal fédéral de première instince relativement an recours par {a classe mondiale: et (5) prévoyant 
link iséc est puni comme mépris de cour, en sus de tous les autres recours disporibles, En 


(Milkeu») 88 Cv. (MP) (l'eaffaire 
SEC»), a pour bat de mettre fin à tontes les tes et créances, qu'elles soient où nou présentées à l'heure actuelle, à l'encontre des 
défendenrs sèglement au titre des activinés liées à Drexel de ces demmiers (le erèglement mosdial Milken»). Le règlement collectif 
aussi bien Je règlement des poursuites Milken Hées à Drexel en instance tous deux, eatre mmtres choses. de Leurs 
défiiives respecrives Les Ja classe sont signataires de l'accord conclu relativement au règlement Milken. 
Le Milken prévoit le d'environ 1.3 milliard de dollars (le «fonds du règlement mondial Milken») qui sera 
consacré at de ces créances. Le Se réglement mondial LGkes se compose do fonds de dégongement civil Milken, fonds de 400 
milions de s'ajoutent Les intérêts, mis sur pied par Milkea dans le de son règlement avec La SEC dans l'affaire SEC: du 
500 millions de doïlars; du paiement par les autres armee 


Écdphnnrqert ms D mp mer p seen membres de La classe mondiale, Le A db) 
proposé réparion fonds recours par la classe mondiale après approbation ive du règlement 
Les de La classe mondiale recevront Icur part do fonds de du recours chasse mondiale, prévu 
Plan de ibuion et répartion ct documents comment ue rénale pren nn Re 6 
I ex notament préva qu'a pla 4e répasion (e «pla de réparciane) sa mis relativement à la disuibution du fonds de, 
éganent du cons ee le ces nadia st mines pb ere pa apr de créance 
(acréanciers aiorisés»), tel que décrit plus ea détail ci-après. On s'attend à ce que Le plan de répartition donne à crémcier antoisé nue 
part proportionnelle da fouds de règlement du recours par la classe mondiale, après déduction de certains æ« de name 


Il incombera A l'avocat de la classe d'acdministrer Le fonds de règlement du 
appliquer le plan de répartition. Le plon de répartition sera sujet à l'approbation du tribunal fédéral de première instance. 

S1 ke règlement collectif proposé reçoit l'approbation judiciaire définitive, 1e démanderesse et 1ous les membres de la classe mondiale 
an en tea ouvop nes ins Pa eve VON ete Je Nos ur Hi dise Mo0tal à l'encaetre des OHdeuns 
participant an règlement que des particuliers et personnes mocales connexes, prévu l'accord conclu relativement au règlement 
Mondial Milken et documents conness à l'égard de ia classe mondiale, an titre des acalrinés Drexel des défeudeurs participant ou 


à 
f 
} 
Ê 
î 
ñ 


comme décrit en détail dans la Stipalation da règlement collectif. De même, tous les défendeurs ï su TENONCErONt à 

toutes leurs Drexel à l'encontre de In demanderesse ct des membres de la classe mondiale, et l'un l'antre, Dans certaines 
le mondial Mülken accorde aux défendeues apant au réglement certaines créances sur et une ion de 

réduction de jugement à l'égard des créances présentées dans les poursuites Milken li£es à Drexel en instance, comme énoncé phes en détail dans 

l’acooed Mälken et documents en mmexe, Dans certaines circonstances, le fonds de du 

recours par La classe mondiale pent être tou d'indemniser les défendeurs participant an règlement, comme énoncé plus en détail dans l'accord 
an règlement 


EXHIBIT “B“- The AFP Investments: AHP 
Partersüip}; Arete Partners (ka Arete Partnerskip} Argonsut Ventures Group; 
Baltmar Investors, L.P.; s Berid Barows Associates 






Inc; AHP Invesunents Alamo Associmes: Alamno Investments, LP: All-Fed Investment Associates: Alta Associates: Anchor Capital Holdings, ki Califomis Limil à 
lwopomod Aro Iaveses: Arroo Pacific Invesumens, LP: oc Capiui, Assnciated Allende Finapeia re pd Permershipe ARA Parmers (ea 


Monmosth Pactners, Monogra ï Limited Partmership (£k.=. Crestridge Investment Associates): Montaigne Enterprises: Montgomery 

LP: MVS, Lil: Neïlsen Partners; New CWT Parmers (aka. New CWT Associates}; New Levitz Associates. a California Limiied Partership (£K2. Fuhon Ventre Associates): 9560 Associates, Lu: Ocelot Associates, OP Capimi Parmers LP.: Optin Ld Investments, 
Creck n Asset Corporation: Pacifls Asset Holdings, LP. Pacific Asset Management, Inc: Pacific Assets Parmerskipé Pacific Continemenl Parmers, pan enOcinles Outer 
Parc Lu: Parce Larrrational,L-P; Parco Parmess, Picardy Ficancbals Pier Pot Invesmment Managemenr (Le. Pier Por invesimeos} lice Cuplal: Porter & Jenkins Enterprises: Premier Persgon Parmess (Gothic, Prime Asset Conportion Pr & Parsgou Asset Holdings, 


Winocaki Associaes Vÿ: Winston Capial Partners. Woodglen, Inc. Woodtime Associstes WP Capital Partmers: WRC Associates, Wriston Associes, à Calforois Limited Parnerthip: WTV Associates Yoriahire Group Invesrmenrs, à Califomin Lente een 
EX&IBIT "C"- Current and Former Drevel Board Members Rccriving Covenant Not t0 Sue: G. Christion Andersen: James Balog, Howard M. Bremner: W, Thächer Brown: Richard E. Bruce: 1, W. Burnba IE: Fletcher Byrome £ L : 
Canellano: Alexander }, x Jobn : Ang mi je . ee DE me : Ps ne n ik M an Rs Capalbo; Haig M, Casparian: Fosephr 
Khouja: Michuel J. Kagler; Bxron Leon Liber: Lamier, Frank Leati; Robert E. Lintoe Thomas H. Lovel, Jr: Richard A. Malo: David Mendonr, EL Robert Robe Richard L. Sander, Raph $, San: Ncbon 


LE TRIBUNAL FEDERAL DE PREMIERE 'ANCE N'A PAS JUGE AU FOND LES CREANCES QU'A FAIT VALOIR LA 
DEFENDEURS PARTICIPANT AU REGLEMENT. CET AVIS N'IMPLIQUE PAS 
PE ADRATE URS DEERMRATION DE VILA ON DE LA LOL O0 QU'L AURAT FU Ÿ AVOIR UN 


Le règlement collectif présenté au tribunal fédéral de première instance pour approbation à l'audition ur le règlement décrite 
précédement. À l'avion eur Le règlement, le tibuual décider. d'approuver ou n0û ce réglement coïlecuf et la Sépriation de réglement 
collectif, L'andition sur le règlement être sjournée de à antre par le tribunaï fédémi de première instance sms autre avis. La décision 
6 ce tbe Bees ous les membres de la clones mncndiale qui rent participer au règlement collectif. 

MA pond ne mr Pa menu pad Fe J'usbne le one de cSgement du recours par La classe 
mondiale sine que tous Imé és qui s'y sont acomléa, Le das échéant, dans recours coque l'on quelconque des défendeurs participant 
an règlement, 


Tout membre de la classe mondiale est en droit de comparaltre à l'andition sur le règlement en perçomse, où par svOcaf si une comparution 

Se mr me pate Gene ou do meer LOU ee pote a poœre Die 
C3 

entendre en opposition ms règlement collectif 09 À tout jugement ou ordonnance prononcé sur ce règlement, eL aucun papier où mémoite 
soumis par celte DETSONNE DE SC[2 ACCEPIÉ ON en comes par le ibeual, à moins que, Le ou avant le 24 fuin 1992, cene peronme (a) n'a 
déposé auprès du tribunal fédéral de prenxière un avis de l'Insention de cette personne de à l'audidion sur le régiement ainsi 
qu'une déclaration indiquant le fondement de cette opposition. accompagnée de tous docmments justil ; et (b) n'ait signifié des copies de 
tous ces avis, déclarations et doenments justificatifs, de copies de tous autres papiers ou mémoires que ladite personne dépose 
suprès du mibunal fédéral de première instance, en persomne ou par la poste, à : 


| mages € Montgse, PC Paul War REtind Wiarton & Garcion 
1622 Locust Street 1285'Avenue of Americas 
Philadelphie, Pennsylvanis 19103 New York, New Yerk 18019-56064 Thcodore N. Miller, Es. 
2 Daviel R. Merdock, On National Plan 
Wat Eeppns Rs el à Jos TE à Lriine Chicags, Inots 60603 


vESDE 30 Rockefeller Plaza, 
New York, New York 10022 New York, New York 10112 


Toute personne qui désire re excine de La classe mondiale peut lo faire ca expédiant par courrier, en temps mie, une demsnde valable 
d'excision (demande d'exclusion») à l'avocar de la classe ei à chacun des maires avocats meurionnés dans le parsgrhe qui précède 
É ao plus card le 24 juin 1992. Use demande d'excinsion devrait préférablement contenir les 

la morale nom, adresse et numéro de t6léphooc: description dos faits sur 








mondiale. l'exclusion, erez k€ par Le règlement cofiectif 
compris la participation an fonds de réglement da rocoues par mondiale. 
Afin de iper à la distribution du foads de da recours per Ie classe mondiale, dans l'hypothèse où Je ne es ppronvé 
de mmnière les membres de La classe sont tenus de D pe tu mp 
des créances, au plus tard le 7 juillet 1992. On peur se procurer Le de prenve de créance en écrivant à | des créances à 
Bellier & Company ù DR 
. RO.Bax 1110 : : Re : 8 ÿ 
Pour ua énoncé plus détaillé de routes les questions concernant je règlement collectif, rouvoi est fait aux actes de procédure, à la Stüipulation 
du règlement al" règlement documents produits règlemen mondial Milkeo, aux océoanances 
prononcées par le tribunal fédéral de one qu'à t00s les autres Stposts épuri lemquels peuvent 


au greflc du tribunal, Office of the 
New York, New York 10007-1581. chaque jour durant les heures d'affsires 


ON PEUT SE PROCURER UN RESUME PLUS DETAILLE DU REGLEMENT COLLECTIF, DU RECOURS PAR LA CLASSE 
MONDIALE ET DES QUESTIONS CONNEXES EN ECRIVANT À HEFFLER & COMPANY, A L'ADRESSE INDIQUEE 
PRECEDEMMENT. : 

N'ADRESSER AUCUNE QUESTION AU TRIBUNAL FEDERAL DE PREMIERE INSTANCE NI AU GREFFIER DE CE 


Faith New York, New York 
le 22 avril 1992. 
Sür l'ordre du Tribuaal fédéral de première fustance 
Greffe, Tribal fédéral de 
District sad de New Vork 
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MORT  AMÉRIQUES 


+ | __. ÉTATS-UNIS : la campagne présidentielle 
© Grogne générale contre la classe politique 


campagne un'autre dans le Washington Post. À politique aux effets pervers de La Dans un ouvrage au titre révéla a op présenter une liste Tsongas à New- 
confirmé un climat de grogne droite, le malaise est exploité par division du «gouvernements : depuis teur, Pourquoi les Américains haïsent  d'épargue. La ligue de ù York, joue aussi sur ce climat. Entre- 
général à l'encontre de la clacse M: Buchanan, à gauche par l'ancien longtemps, la Maison Blanche est la politique (D, polilogue ct jour majorité, responsable Le du preneur et millionnaire texan, 
itique! Personne n'y écha vergeur de Californie, M. Jerry républicaine et le Congrès démocrate, naliste E. J. Dionne décrit un des pays, ef opposition, porteuse d'une M. Ross Perot, veut exploiter Le 
pas plus les 2 NY pp, x tous deux carhobques d'or Chaque parti protégerait ce statu quo en pervers du sgouvernement alternative, est brouillée, avec pour même filon : il s'efforce de recueillir 
de robRes que-les gine iclandaise, jouant sur la carte qui garantit, à chacun, la maîtrise dbisé» : pour l'électeur, il n'y a plus résultat un discrédit général de la les signatures devant lui permettre de 
mocrates, la Maison Blanche  populiste et sur le vieux thème de d'une des grandes branches de ce d'opposition. Les deux grands partis casse politique, tous partis confon- se présenter comme candidat indé- 





que le ue le candidat l'«insurrection contre le système» qu'on appelle ici «le gouvernement sont jugés co-responsables, à part pendant en novembre, se présentant 
que son concurrent er eux Américaine qui, Gdèles aux  Sru/s (présidence et Congrès). Les presque égale, de la situation du Nwy a ue MM. Brown et candidat e anf-casse pal ; 
démocrate, M: Bi Chrton. Signe principes jefisoniens, éprouveraient Gros cabines du Part démons, eyes Dans l'esprit du ciioyen, le Bucharin jour exploïier ce coup de Biques (ob l'article de Heri Pire) L 
de ce désenchantement à Eu sde temps à autre», d'une d'abord soucienx de préserver leur Porté démociete an Congrès fait vent anti-politicien (ou antiweshing Le discrédit porté sur la classe 
de lastabloiment ot der Lou DL lents dot Je | 0" pouvoir au Congrès, ne seraient plus intégralement partic du «gouverae- _tonien). Le démocrate Paul Tsongas, politique pèse plas sur le Congrès 
dats déclarés : l'entrée en scans », disait Jeffewon. tentés d'affronter Fépreuve des pri- ments et, en tant que telle, est so. en principe retiré de la course tout Peur Maison Blanche : fonce 
: l'entrée en - Certains attribuent la grogne de maires pour partir à fa conquête de  ciée à certains des plus gros scandales cs ne l'étant pes puisqu'il ne décou- tion présidentielle reste entounte d'un 


du Texan Ross Perot, milliardaire l'électorat et le discrédit de la classe la Maison Blanche. de la vie publique de Ces dernières rage aucunement ses partisans de immense respect verneur 
populiste sans expérience .des , - ‘ Cinon le st qu LE sæ on 


publiques, en passe de 
M. Ross Perot, candidat imprévu 


Un Cincinnatus milliardaire 


tielle. I à 

ps dépenser 100 

_e 
| GTON nime, il n'accepte les conribu- 6 fois devenu candidat indépen- affaires, à commencer par la Gene- 
WABHIN Sons indvidusles da 5 doiars, dant official, sera passé au crible ral Motors, avec laquelle à s'est 








de dollars pour promou- limitation du nombre de mandass 





un programme, vaguement 
béni, peut à 1e 0e te 
républicains et chez les démo- 
crates. / { 
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correspondance : M. Perot n'a par les médias et pourra être brouflé. 
pers encore officiel à à 
- dési prés. lement fait scie de eneuie vu au grand jour SOUS Une ref, son message est assez 
de notre correspondant Ps Lee be Même s'il obtiemt le nombre de Mmière beaucoup moins favorable Qmbigu pour qu'il appraisse Le speaer de de la Chambre, le 
éricains ne sont pas pourait vouloir l'emploi ls plus dur, signatures requis et s'il surmonte comme un démocrate Hbérai (de Thomas Foley, vient d’an- 
contents de leurs dir phé- | le ples sad, le plus igrat qui sa Ie obstacies Juidiques que chaque Un message geuche) aux veux des répubicains noncer qu'il ferait un certain name 
eee | oc me le mes en Siret) écenmuts 
ions sans t j 5 centre m se, salle d 
sondages indiquent que 75 % des miflsrdaire s'est fait violence, Dès onsi de et des Ds , 2 ymnastique, parking etc. Les élus 
Américains ne sont «pas satisfaits » k . nulles. Mais il est sûrement en 1000 dollars empruntés à sa | devront payer, comme out Le | 
ses à la télé Ésables, comme le remboursement 
nb B 5 Chnton; un mesure de brouiler les cartes. Les femme, une entreprise d'ordina- monde». À Iouf hasard, Le secrétaire : 
électeurs dermiers sondages, notamment Etmte-Unis pour d'Etat, M. James Baker, flairant un 
ent Sobtts re Le fl celui du magezine US News and liés an Europe et en ‘Asie. pus En pour 2,5 milliards A LL pain de Doniene public, er 
50 % jugent que Jes resp façon d'appeler ses partisans à Work Sonfiment la pots .M. Perot tient un langage assez (rs. C'est aussi un honrne See nue El ne voageralt plu 
poli sont # des # | Signer des pétitions en sa faveur. Sée du candidat indépendant.  Confus pour satisfaire où déconcer- Le re t à dépenser sa PE de ur eu 
et wn'oÿrent aucune vision claire de En quoiques semaines, environ: M: P&0t open 31 1% des {er ses interlocuteurs. ll s'est re par eo opérations one a le Po RE ee 
laenre deux mikions d'Américsins l'ont dome dériocrats Clinon (24 4) opposé à la guerre du Golfe, Soéiairs au Victnem et mis sur | tement d'Etat, M. Baker utilisait, jus- 
ré M. Bush peut être impor | ‘appelé pour l'encourager à se pré. Gnéis demière le président Bush racOrEnandent ea envol Eied un commando pour fibérer u'alors, des avions de Parmée. Il he, 
un commentateur de senter. Aujourd'hui, ses bureaux 187 %). Malgeé un un commando en Irak Pour deux de ses employés retenus d'est pas sûr que cela ait été perçqu \ Le 
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sion [ M. Parick Buchanan] ef quand 





. optimisme de Seddam H ä 
reçoivent trente ee appels par façade, les états-majors ré assassiner am Hussein; 
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d M ' ge», co 
2 de dr none dent | Jour. À sos frais bien sûr. K peut Cie radouet que M. Perot sait amenanl Pne eù dons l'immédiat, Perot se voit d'abord | mais, humeur de l'opinion oblige, 
M. ur 1 is pans et 3,6 millards de dollars — lui per 27 MESUS o faire PR prés des valeurs families fil est es comme un na As temps Bale n'a sans doute, pas voulu 
ne son financer, sans restriction Bush le contrôle de grands % enfants) ; re demes, sppek Eprlet 
mél save un Lou, so deu a Te R Pan ua rl ALAIN FRACHON 
Street Journal. « Financière- Cha 
ment peu à l'aise et inquiets pour le œuR , il dénonc: 1) E. J. Dionn 
futur, les Américains se relournent res PE? rs the Democratic 


 l'avidité des dirigeants des grandes. 
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BOSNIE-HERZEGOVINE 





Les combats font une dizaine 


* de morts 


Au moins treize personnes ont 
été luées-et trente autres blessées 
depais dimanche 19 avril en Bos- 
nie-Herzégovine, lors d'affronte- 
peut entre Shocssionnisies serbes 

orces. croates et musulmanes, 
alors que les Etats-Unis, qui accu- 
-Sent les dirigeants serbes d'être res- 
Ponsables de la guerre, ont fait 
Savoir, lundi 20 avril, qu'ils enviss- 
gtaient de réduire leur représenta- 
tion diplomatique à Belgrade afin 
d augmenter la pression sur la 


Depuis une semaine, les hostili- 
tés s’ntensifient, La liste des morts 
allonge au rythme d'une dizaine 
Par jour et les chances d'une 
reprise du dialogue sur l'avenir de 
cette république sous l'égide de ia 
CEE diminuent. Plus de cinq mille 
réfugiés de  Bosnie-Herzégovine 
arrivent quotidiennement en Croa- 
de, qui ee sie, à présent plus de 

mi a indiqué un porte-pa- 
role officiel à Zagreb. 

À Washington, le porte-parole du 
département d'Etst, M. Richard 
Boucher, a affirmé qu'il était « fout 
à fait clair» que les dirigeants 
serbes portaient «une responsable 
lité écrasante dans la violence en 
Bosnie-Hei yine », les accusant 
de tenter d'«cugmenter leur 
contrôle sur des parties impor- 





Des groupes parariilitaires 
sèment la confusion en Bosnis- 
Herzégovine en arborant (es 
bérets et les casques bleus de 
la Force de protection de l'ONU 
{FORPRONU), a-t-on appris, 
lundi 20 avril, auprès des 
Nations unies. «Nous rencon- 
trons des difficulrés avec le port 
illégal par las milices de nas 
emblèmes, les bérets bleus et 
les casques», a indiqué un res- 
ponsable de l'organisation, qui a 
requis l'anonymat, 





Faux «casques bleus » 
et vrais miliciens 


Sarajevo. Or les membres de 


tains semblables à ceux portés ” 
‘ per les milliciens de Bosnia. - 
.fReuter.) - 





par jour 


tantes » de cette République. Les 
“Etats-Unis ont préva une série de 
mesures pour accroître l'isolement 
de la Serbie si celle-ci n'arrête pas 
-Son offensive, a par ailleurs indi- 
un haut responsable du 
tement d'Etat, notamment une 
réduction de l'importance de leur 
mission diplomatique à Belgrade. 
Washington avait déjà proposé 
mercredi d'exciure la Yougoslavie 
-— maintenant réduite à ia Serbie et 
au Monténégro — de La Conférence 


sur la sécurité et Ia ration en 
Europe (CSCE). re les |” 


Croates accusent l’armée yougos- 
lave d'avoir violé la trêve en Cros- 
tie à cent vingt-cinq reprises depuis 
dimanche dernier, faisant état de 
six morts, 

Enfin, le problème de la Macé- 
doine a fait l'objet lundi de discus- 
sions entre des responsables de 
cette République S lea 
vie, de La et du Portugal, qui 
assume la présidence de la CE. 
Ces entretiens ne semblent pas 
avoir permis de progrès. Le pre- 
mier ministre grec, M. Constantin 
Mitsotakis, a ainsi réaffirmé qu'A- 
thènes s'opposait à toute reconnais- 
sance de la Macédoine par la CEE 
tant qu'elle n'aura pas changé de 
nom, — (AFP, Reuter.) 






Certains miliciens «peignent 
également leurs véhicules en 
blanc et mattent dessus le sigle 
de l'ONU», at-il ajouté. Le 
quartier général de la FOR- 
PRONU, dont la mission ne cou- 
vre que la Croatie, se trouve à 









cette force d'interposition por- 
tent divers uniformes, dont cer- 











GRANDE-BRETAGNE : les retombées de la victoire des conservateurs 


Alors que le gouvernement de 
M. Major définit ses priorités 
pour {a première session parle- 
mentaire — l'éducation, le toge- 
ment et l'amélioration des quar- 
tiers déshérités, - une âpre 
bataille se Evre au Parti travail- 
liste pour la succession de 
.M. Neil Kinnock. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le contraste ne pourrait pes 
être plus frappant : les nouveaux 
ministres et secrétaires d'Etat se 
livrent aux habituels commen- 
taires sur {es derniers chiffres du 
chômage, comme si le travail du 
gouvernement n'avait été que 
brièvement interrompu par l'in- 
termède électoral. De leur côté, 
les responsables du, Parti: travail 
liste sont toujours invités par les 
présentateurs des journaux tétévi- 
sés pour poursuivre, en direct, le 
débat électoral. 

Mais, cette fois, les adversaires 
en présence appartiennent au 
même camp. Tout en soulignant 
leurs relations d° «amitié», 
MM. John Smith et Bryan Gould, 
respectivement chancelier de 
l'Échiquier et ministre de l'envi- 
ronnement dans le «cabinet 
fantôme», tous deux candidats à 
la succession de M. Neil Kinnock, 
échangent en réalité des pointes 
de plus en plus 


La tâche de M. Gould est déli- 
cate, dans la mesure où il est can- 
didat au poste de numéro deux 
da parti si, d'aventure, il échouait 
à remporter l'élection qui doit 
désigner, le 18 juillet, le numéro 
an. Ît doit donc se démarquer suf- 
fisamment de M. Smith pour que 
sa candidature soit attrayante, 
\maïis pas trop pour ne pas rendre 
les conditions d'une future 
«cohabitation» insupportables. 


ae ere rene sont cepen- 
“dant porteurs d'un message bien 
“AifFérent « M. Smith table sur sa 
réputation d'économiste prudent 
pour proposer grosso modo la 
“Continuation de la politique de 


M. Kinnock, alors que M. Gouid 
laisse entendre que celle-ci a 
entraîné la débâcle électorale du 
Labour. 


Sans être plus précis (mais tout 
le monde comprend qui est visé), 
il affirme ainsi : « Nous ne pou- 
vons pas simplement changer de 
personnalité au sommet et nous 

à gagner en 1996 sur la 
base du programme avec lequel 
nous avons perdu en 1992.» 
M. Smith, de son côté, s'évertue à 
défendre «son» budget (celui 
qu'un gouvernement travailliste 
aurait appliqué en cas de vic- 
tire) et explique qu'un problème 

«communication» n° 


qu'avec le Labour huit familles 
britanniques sur dix auraient vu 
leur sort s'améliorer. 


Le retour 
de «Red Keny 


11 souhaite également que ce 
processus soit étalé dans le temps, 
afin de tenter de regagner son 
retard sur M. Smith, qui, soutenu 


chés à plus de « démocraiie s au 
sein du parti, ce qui signifie, à 
terme, ia fin de la pratique du 
bloc» des syndicats 
voix au sein du collège 
électoral) au profit du principe 
«un homme, une voix». 

Mais Les patrons des principales 
unions syndicales ont d'ores et 


favorise donc M. Smi 


vient,.d'eutre part, d'obtenir un. 


en la 


renfort personne 
de Ms : Beckett,--qui, 





dans le cabinet fantôme, est déjà 
le numéro deux pour les affaires 
économiques. 

Ms Beckett et M. Smith for- 
ment le «ticket » idéal pour l'em- 
porter : écossais et réputé centre 
droit, M. Smith serait épaulé par 
une femme (ce qui est important), 
anglaise, et qui appartient à l'aile 
gauche du parti M. Gould et ses 
amis dénoncent une association 
qui, à leurs yeux, a tout l'air 
d'une véritable «conspiration », 
pour l'emporter mais aussi pour 
éviter tout débat. 

Me Beckett n'est cependant 
plus seule à revendiquer {a place 
de numéro deux : M. John Pres- 
cott {chargé des transports), ainsi 
que M= Aon Clwyd (cha: de 
[a coopération extérieure) sont 
également sur les rangs. Tous 
deux semblent à peu près sûrs 
d'obtenir le patronage de cin- 
quante-cinq parlementaires, 
nécessaire à toute candidature. 


Les chances d’un autre candidat 
à la direction du parti, M. Ken 
Livingstone, pour atteindre un tel 
quorum, semblent, en revanche, 
plus ténues. Ce dernier représente 
la faction d'extrême gauche du 





Le plus célèbre verset du 
Coran — «ff n'y a pas d'autre 
Dieu qu'Allah» — gravé sur des 
chaussures de femmes a provo- 
qué la colère des musulmans de 

. « Valentina», 
une boutique de mode de Lei- 
cester (cantre de l'Angleterre) 
qui vendait ces chaussures, a 
été détruite pandant le week- 
end par un incendie d'origine 
criminelle. 


Vendredi, des représentants 
de la communauté musulmans 
avaient demendé à rencontrer la 
propriétaire, M= Diana Lewis, 
d'origine italienne — qui passède 


ina» à Nottingham et à Peter- 





Chaussures sacrilèges 


deux autres boutiques #Valen-. 





| Guerre de succession au Parti travailliste 


Labour, et souhaite avant tour 
faire entendre la voix d'une ten- 
dance qui à été marginalisée par 
M. Kinnock, mais à qui la défaite 
du 9 avril permet d'exiger un 
débat sur les choix idéologiques et 
tactiques de la direction sortante. 

Le débat va s’approfondir dans 
les semaines à venir, au risque de 
fragmenter durablement le Parti 
travailliste. Un tel résultat ne 
pourrait que satisfaire le Parti des 
démocrates libéraux de M. Paddy 
Ashdown, partisans d'un pacte 
électoral entre les deux forma- 
tions. 

Ce rapprochement pourrait 
notamment s’effectuer sur la base 
d'une réforme du mode de scru- 
tin : l'adoption de la représenta- 
+ion proportionnelle constitue ja 
seule chance pour les démocrates 
libéraux d'accroître leur représen- 
tativité à Westminster et repré- 
sente peut-être aussi — vu le nou- 
veau succès des conservateurs — la 
clé d'une future victoire du 
Labour. 


LAURENT ZECCHINI 


borough et était tombée des 
nues : elle ignorait le sens des 
enjolivures gravées sur les 
chaussures de soirée dorées 
importées d'Italie. Me Lewis 
avait refusé de retirer de le 
vente les souliers offensants, 
mais elle avait accepté de ne 
plus en commander. | 
Le vice-président du centra 
islamique de Nottingham, 
M. Haji Mohamed Asmat, avait 
exigé des excuses de 
Mr Lewis. «C'est pire que 
Aushdïe, avait-1 dit. Rushdie a 
écrit un livre que l'on porte 
dans les mains. Là, on foula aux 
pieds le nom sacré {du pro- 
phète]. x — (AFP) 





















. s e idant, va s révéler entraîné l'effondrement de l'empire dés minorités violentes récu": manifeste à l'Ouest de façon lârvée, 
De ar evo a ar evo la Yougoslavie. Aussi les amuniste en et sent la simple autonomie en France par ou à l'Est en, 
se m l'unification de FAlleroagne, créé les Cette esquisse des enchaïnements Ce qui Concerne la Russie (dont ün 
‘ PE Cie re ao: Yougosla 5, eu don pme ve er Fa Ait : a 
de : : = ou: un en És l'Europe l'avai . 
Sue de pre page 3 Utrans en Trance 0 2 ne tonats onêu, be le chemins. joint #7 L'appartion de monvements 
See eo tutee onpenes, Néspnoins, MÈRE cuvpées ca le ain publiques Ed de one de mule one en Roue De une amie fe de rien du 
tion de l'talie et de l'Allemagne ue le Bit mom een mec dons. des démocrates, fonci Communauté des Etats indépen- souveraineté réelle d'Etats domt la fait national (Front national en 
explosers, à la fin d'une guerre qu'il là de 1936, as den Len ce SE souveraineté théorique n'a subi France, Viaums Block ea Belgi 
j décent j j : devant l'avenir, la crainte ‘aucune discontinuité : la Pologne, la . slavophiles en Russie. | 
Doubs pronion des Torces de didoe Je PROS rente combien Munich sont dans toutes les de VUE disparaitre les points de Tchécoslovaquie, la Hongrie, la 8. Une avant-dernière catégorie 
cation internes et des politiques des i “slavophiles 2 nul doute que le rat&- repère, le troubic suscité par les phé- ie, la Bulgarie, l'Albanie est constituée par des particula- 
vai pangermanistes aux slavophiles 2 chement de Dantzig eût été nomènes d'immigrati : (mais ce cas est plus douteux). On . rismes locaux qui ne constituent 
nqueurs. Et comment ne pas Servi en 1914 de baril de poudre au sans la faute commise ji et la peut dans ane certai Fans à proprement parler des nations- 
mentionner au passage que C'est détonateur balkanique, : ‘contre le fait national : l'invasion de engendrée PE es chômage Éer à oœtte certain € forme la libre  lismes (la Bavière, 
dans l'Autriche de François-Joseph L'entre-deux guerres sera, triple la Bohême le 15 mars 1939. tarsfomation le structures écono- adhésion de l'ex-RDA à la REA ises OÙ itali x 
que va s'amorcer la césure enire ment dominé par le fait national : Oublions l'éphémère Europe alle- par de dà oil de la L 2) Une deuxième forme 9. Enfin, it faut “être men 
Allemands et juifs, césure qui, d'un  — Les régimes de droite qui, de  mande de 1941 à 1943. La période expliquent pour une part là résur- pond à la réapparition d'Etats sou- tionner pour re le maintien 
côté donnera naissance au mouve- recouvre la fin de la dans certains verains ayaat eu dans le passé une Ou le renouveau d'une conscience 


l'Italie fasciste à l'Es, e de 
Franco, en passant par TAlemagne i ji É 
nationale-socialiste se multiplient en va bouleverser 1 blème 
Exxope, ont tous, en dehors de us PA . pe ‘es æ 
ambitions «sociales», une forte TT 

coloration. nationaliste, Comment np ont vos 
oublier que dans les années 30 les la carte 
démocraties ont lutté déplacée de 


ment sioniste, et de l’autre, conduira 
| au génocide, 

: Avec la perte de La minorité polo- 
naise, l'Empire allemand redevien- 
dra en 1920 une entité ethnique- 
ment homogène. 

: co mnpe eu À ce dela 
pire tsariste. ni- çisme communismi 
ques joueront ua rôle secondaire Le se 
dans la genèse des révolutions de 
février et d'octobre. Mais les contre- 
révolutionnaires s'appuieront sou- 
vent sur une conscience nationale ou 

ke pour combattre le voir 


Hi 
ju 
De 
pale 
EN 


Pourtant, le constat de la perma- 
nence ne doit pas cacher que les 
nationalismes d'aujourd'hui se déve. 
loppent sur un continent transformé 
par deux lames de fond qui le boule- 

— La mondialisation qui, de lin.. 
formation aux marchés, des acteurs: 
de la vie ique et sociale aux 
problèmes d'environnement, de 
FONU aux droits de l'homme, 
transforme le rôle des Etats et les 
contraint à promouvoir des situa- 


ï 
Î 
j 
Ë 
ÿ 





Ruthènes: la Pologne 
niens; la Roumanie des Hongrois) et 
à un Etat qui, la politique serbe 


téniniste. Ils réussiront en Finlande 
ou dans les Etats baltes, échoueront 


} 
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POLITIQUE 


une irréductible différence. Comme 
leur laissait la responsa- 


Le piège Touvier 755" 


Saite de la première page 


L'arrêt Touvier n'est donc pas 
un accident. C'est un aboutigse- 
ment, la sanction d'une longue 
amnésie française, la résultante 
d’an enchaînement où, à 


tout cas ce que l'on peut démon- 


trer en s'in t sur l'efficacité 
du recours À ï scene judiciaire 
pour Ir ‘rancé $on Fe 
drome de Vicky», selon là formule 
d'Henry Rousso (1). 


Le 
des amnisties 
. La chronique du traîtement judi- 
ciaire de la collaboration est celle 


d'un abandon. En moins d’une 
décennie, Vichy fut amnistié, Une 


première loi d'amnistie fut 
votée dès 1947: une deuxième loi 
d’amuistie bien plus large, visant 
les auteurs de faits ayant entraîné 
la dégradation nationale et des 
peines inféri à quinze ans de 
prison, fut adoptée en 1951; une 
troisième loi d'amnistie, encore 
plus large mais excluant les déci- 
sions de La Haute Cour, fut enfin 
promulguée en 1953. w Victoire 
politique de la droite, commente 
Henri Rousso, l'amnistie est un 
rendez-vous de la mémaire 
nationale. » 

Car l’amnistie, juridiquement, 
c'est le 1 2 Quant l'oubli, 
c'était l'affaire de La prescription 
qui, s'agissant de crimes de guerre, 
entra en vigueur au bout de vingt 
ans, soit en 1964. Mais le plus 
grave fut que cette clémence impo- 
sée au judiciaire par le politique 
s’accompagna d'une reconsctruc- 


tion imagi de l'histoire fran- 
çaise de 540 à 1944, Dans la vul- 
gate officielle des gaullistes et des 
communistes, Vichy devenait 
irréel, perdant sa substance et sa 
s té : entre la France, éter- 
nelle ou résistante, et l'occupant, 
cas Ge nn var sen ca 
« Vichy rs ei demeure 

et non avenu», déclara care de 
ils furent jugés, les collaborateurs 
le furent le plus souvent pour 
«intelligence avec l'ennemi», c'est- 
à-dire non pas pour des engage- 
ments et des actes qui s’enraci- 
naient dans l'histoire de l'extrême 
droite française mais pour leur 
compromission avec l'occupant 
allemand. 


On it multiplier les exem- 

les, Sur la stèle qui, en forêt de 

‘ontainebleau, depuis 

1946 l'assassinat, deux ans plus tôt, 

par se iiqees français de 
Geoues andel, grande Heure 

la IIIe République, on peut Lire : 

«En ce lieu, Georges Mandel est 

mort assassiné par les ennemis de 

la France.» Quand, le 11 novem- 

bre 1945, des dépouilles mortelles 

sont réunies autour de La flamme 

du Soldat inconnu, les autorités 

” choisissent symboliquement celles 

de deux résistants de l'intérieur, de 

! deux déportés pour faits de résis- 

tance, d'ua prisonnier abattu lors 

d'une évasion et de neuf militaires. 

Les victimes juives, déportées et 

massacrées au nom de leur nais- 


 l'épuration et ses excès, c'est en 


, trouvera sans doute aujourd'hui 
certains Français pour léur repro- 
cher leur clameur, susurrer 
qu'«ils» en font trop sans se 
reprocher, collectivement, de ne 

en avoir fait «trop». il y a un 
Fémisiècle, pour les sauver. 
Le jer acte de ce retour du 
refoulé fut le procès Barbie, en 
1987. Le d'un Allemand, 


sance, n'avaient pas leur place. 
À l’époque d'ailleurs, l'usage cou- 
rant du mot «déporté» inclut tout 
aussi bien les requis du STO, 
contraints à un «travail obliga- 
toire» en Allemagne totalement 


étranger à l'univers concentration- 
naire (3). 
d'an SS. comme le montra 


Ainsi la responsabilité re 
ment française atelle été d'emblée Alai Faire t (6), ce fut le 
occultée. é dans les affron- D Eden ialoe Puar E 
tements de la guerre froïde, saisi d'avoir à faire un tri, forcément 
sssions, Enticommunistes, détestable, entre les naines par- 

mn par les guerres colomales,  ties civiles — & priori, éportés 
le monde politique de la IVe Répu- résistants eleyalent juridiquement 
blique ne voulut pas affronter cette du crime de rre, prescrit, à l'in 
réalité : de tous les pays européens verse des déportés juifs qui rele- 
occupés par le Reich, {a France fut ysient du crime contre l'humanité, 
le seul dont le pouvoir légalement  imprescriptible, — la chambre cri- 
en. non seul accepta la: minelle de la Cour de cassation 
collaboration mais, de plus, ÿ vit décida on. 1985 de donner une nou. 
l'occasion d’une revanche longue-  velle définition du crime contre 
ment müûrie contre la démocratie. l'humanité. La voici : « Les actes 
Et quand, en 1951, l'écrivain Jean  jxhumains er les persécutions qui, 
Paulhan, résistant indiscutable, Gy nom d'un Etat prati une 
demande que l'on en finisse avec politique d'hégémonie idéologique, 
insistent curieusement sur ce point, ont été coms de Jaçon Doté 
l 
qui relativiserait les remmonsabilités na Ps opéré 
{adiviqueltes des mn fésri 

a gouvernement 

de là Frances &” : 

La France s’est donc refusée à 


nance à une collectivité raciale ou 


res de cetie politique, quelle 
que soit la forme g leur Opposi- 


juger la France. L'État français — ion.» 

dont l'Américain Robert O. 

& out le confiné, de Vichy à Le précédent 

ses successeurs (5) — n'a voulu ; ° 985 

condamner son im, jabin directe d1 

dans la solution finale, du statut Une définition extensive dont on 


des jui d'octobre 1940 aux 


rafles de 1942. C'est cette vai craindre qu'elle ne fi, en 


si c ait, restrictive — ce que vient de 
culpabilité rentrée qui, depuis la démontrer, par l'absurde, l'arrêt 
fin des années 70, ébranle notre Touvier. Extensive, en ce sens 
mémoire collective. Logiquement, qu'elle ajoute aux victimes «inno- 
pour effacer l'oubli, ce silence qui centes» les  « adversaires ». 
est une deuxième mort, les vic- conscients et militants, et donc les 
times ou leurs descendants résistants. Restrictive, en ce sens 
dent qu'enfin justice passe. Une qu'elle lie la notion de crime con- 
justice pour, l'exemple, pour la tre l'humanité non plus au seul 
RU ee es pme DS Te SetLues 
: = Pl ï ime, Or c'est 
dive; une justice piégée, où le droit Gcte définit on que les trois magi 
en sommé de révéer Histoire Ge cenion que Ne Dis magie 
" au mot dans leur étonnante disser- 
La solitade tation sur le régime de Vichy où ils 
des victimes 
Pour qu'enfin La France 


posent la question en ces termes, 
avant d'y répondre pr la néga- 
en face la responsabilité de ses 
gouvernants — et non plus des 


tive : « L'Etat dont Touvier 
PAT 
scEupan ts — dans les crimes com- 
mis de 1940 à 1944, le seul recours 


encore maintenant, 
rer ne polos Site 
une 
juridique est le crime contre l'hu- elle y 
manité, toutes les autres imputa- En somme, depuis 1985, le ver 
tions étant soit amnistiées, soit retenue la Coùr de 
prescrites. Rompant sciemment  ejissait du droit à 
avec tonte la tradition juridique, ps on d des faits criminels 
qui repose eur Je pardon Œ'amnis l'appréciation du régime qui les à 
Ge) et l'oubli (la prescription), l'im- commis. La rumeur du palais dit 
cescriptibilité du crime contre qu'il s'agissait alors d'éviter d'au- 
mous et à nn de À tres désagréables retours. de 
singularité ER ce qu e : mémoire sur [a scène judiciaire — 
pré, qu ne 5 uit ni au degré de ‘on évidemment à la guerre 
riolence ni au nombre de vic- d'Algérie et À la torture, Mais 
times : l'arrestation, la déportation  n'était-ce pas aussi limiter le crime 
et l'assassinat d'hommes, de Contre l'humanité au régime natio- 
femmes et, d'enfant nal-socialiste et à lui seul? 


l'Histoire, de 


ts, non pour ce 


sonnes en raison de leur apparte- : 
religieuse, mais aussi contre les . 
adversai û 


à: l'Histoire». ‘ 
La cohérence formelle de Farrêt . 


En tout cas, le résultat est Là : 
c'est ji cette brèche de 
1985 que l'avocat de Paul Touvier, 
M: Jacques Trémoiet de Villers, a 
réussi à obtenir un non-lieu total 
pour son client, cible, écrivait-il en 
1990 (7), « de certains milieux com- 
munistes et de certains milieux 
Juifs». Selon la définition retenus 
pour Barbie, ne cessait-il de 
DE je Babe, ne con 6 
tre de Paul Touvier nécessite qu'au 
préalable l'Etat français ait &té jugë 
rétroactivement criminel contre 
l'humanité ». 

Une tâche. 
essentiellement politique 

Autrement dit, j Touvier, ce 
serait juger Vichy, et juger 
Fhomme, ce serait juger l'Etat. 


C'est cette 


argumentation centrale 
« du défenseur du chef milicien que 
les juges de la chambre d'accusa- 
tion ont reprise ä leur compte en 


' kB 
ces 
Quitte & contredire d’autres juges 


aa 1981, condamnant en pre- 
dr = instance des, papas révisiane 


ai ni 


Touvier laisse donc entière la ques- 
‘tion : qui jugera l'histoire honteuse 
de la France ? Faut-il laisser aux 
Éouune disent LS payclanaiystes 
onme ent 
La tâche n'est-elle pas d’abord, et 
essentiellement, politique? Et com- 
ment l’entreprendre sereinement 


tradition d'oubli et : 
prédécesseurs. 


“ semblait une 
. prit des amnisties' : 
< 


Se Game À jet Cenu à | AMG dr a Mi en 
sation. -Affirme BULIANS A «tre l'oubli, il peutemaraftre. 
gaine de bn PR eine 





non seulement à l'échelle d'une 
nation mais de l'humanité, puisque 
le crime dont il s'agit est à son 
échelle? 


S'agissant de [a nation, on ne 
peut qu'étre surpris du d 
entre l'agitation judiciaire autour 
de la collaboration et le peu d'em- 
pressement de la République à ins- 
crire dans ses représentations sa 
dette à l'égard des victimes. On ne. 
souvient pas qu'il y ait eu en 1990 

nd recucillement officiel, à, 
l'échelle du pays tout entier, lors 
du cinquantième anniversaire du 
statut pétainiste des juifs. On sait 
en revanche que la République ! : 
maintient la tradition de l’hom- 
mage au Pétain de la Grande, 
Guerre, dont la tombe est prési- 


.dentieilement fleurie tous les 





11 novembre. Qu'en sera-t-il en 
pd pes 1992, cinquante ans 
a gas parisiennes, 
dites du Vé'd'Hiv ? On aimerait, 
à tout le moins, que ne 
le point de vue exprimé, en 19) 
par le ministre Georges Kiejman À 
propos du cas Sont oui 
de l'es- 


Cor 


l'humanité. Mis en œuvre le 
tribunal international de Nurem- 
berg, il institue un universalisme 


principes éternels, & des lois de 1 


. mard, 1989, 


| salem, Gallimard, 1966. Voir aussi : 
Eichmann, 





ude),. qui compte vingtineuf ‘ 
BR d'u done M démis 


.M. Bernard Embry (RPR), d'exer.. 





incongru de vouloir inscrire ce 
crime, sa définition ct sa sanction, 
dans un cadre judiciaire national ? 
Crime contre l'humanité, ne 
devrait-il pas être jugé au nom de 
celle-ci, et non pas du seul peuple 
français? En l'occurrence, la: 
réponse à nos désarrois judiciaires 
né serait-elle pas À Strasbourg, 
dans mme législation et une juridic- 
tion européennes, et non pas À 
Paris ou à Lyon? 

La question fut saulevée par 
Hannah Harendt lors du procès 
Eichmann à Jérusalem. « Le carac- 
tère monstrueux des crimes commis 
est minimisé, écrivait-elle, du jait 
que le tribunal d'une seule nation 
est appelé à le juger» (9). Sans 
doute cette justice internationale 
est-elle une utopie, mais l'évoquer, 
c'est rappeler que la volonté de 
faire disparaître un peuple est un 
crime contre la communauté uni- 
verselle, C'est aussi refuser le piège 
où la justice française s'est égarée. 

EDWY PLENEL 


+ (1) Henry Rousso, le Syndrome de 
Vichy, 1944198. Scuit, 1987. 

(2) Voir Louis Joinet, « L'Amnistie» 
dans «La mémoire et l'oubli», Come 
nicarions, n° 49, 1989. 

G} Voir à ce sujet le travail exheustif 
d'Annette Wieviorka, Déportation et 
génocide, Plon, 1992 ? 

(4) Jean Paulhan, Lettre eux directeurs 
de la Résistance, Editions de Minuit, 
1951. 

{5) Robert O. Paxton, la France de 

Seuil, 1973. 


(6) Alain Finkielkraut, la Mémoire 
vaine, Du crime contre l'humanité, Gal 


(?) Jacques Trémolet de Villers, Pal 
Touvier est Innocent, Editions Dominique 


(8) Alain Finkielkraut, la Afémoire 
vaine, p. 19. 


(9) Hannah Arendt, Elchmane à Jére- 


Annette Wieviorka, le Procès 
Compieze, 1989. Ce 





a Démissions au conseil mmuicipal 
de Castelnaudary. — Six membres 
de là majorité RPR-UDF du 
conseil municipal de Castelnaudary 


de nr avril, de l'aise . 
dont es 

ler de Castelnaudary:sud, 
reprochent notamment au maire, 


cer un pouvoir. trop personnel Le 
maire, qui dément cette accusation, 
parie d’eune crise scientifiquement 
programmée, qui l'a été. avec 
cynisme et qui débouche sur un 
complot avorté». ï à 


‘ auet, en passant 


qu'ils auraient commis mais parce 
qu'ils avaient le tort d'être nés — 
nés juifs pour la plupart, nés tsi- 
ganes aussi, Autrement dit, 
Cide. 
Du coup, de Touvier à Bous- 
. se 
passe comme s’il s'agissait d'un 
lent solitaire entre la com- 
munauté juive et la mémoire natio- 
nale. Comme si ces victimes-là, 
après avoir été rejetées dans l’oubli 
après guerre par une France où 
seuls les héros avaient droit de 
cité, étaient à nouveau renvoyées à 





Le débat sur le traité de Maastricht 


M. d'Anbert (UDF-PR) 
souhaite 
que les «euro-sceptiques» 
ajent le droit à la parole 


M. François d'Aubert, député 

(UDF-PR) de La Mayenne, revendi- 

que, dans un entretien au Figaro 

du 21 avril, «le droit d'être à la 

fois pro-européen et inquiet » sur les 

conséquences du traité de Maas- 

tricht, en raison notamment du ris- 

que d'augmentation des impôts. Il 

estime que «le crangfert de souve- 

raineté en matière monétaire est 

admissible », mais estime « inaccep- 

À table» pour le Parlement « d'aban- 
‘l ! donner ses prérogatives budgétaires, 
| fondement de son auvorité et de sa 
légitimité», M. d'Aubert, qui 
«penche pour le référendum », 
craint que le débat ne soit « pollué 
par les «euro- iques » qui usent 
d'incaniations, les «euro-naïfs» qui 
pensent que fout va s'arranger, et 
les «euro-cyniques », à l'image de 
M. Mitterrand, qui y voit l'occasion 
de peaufiner sa « panthéonisation ». 
Ii demande donc «un débat sans a 
priori» qui donne aux weuro-scep- 
tiques » le droit à la parole afin 
«de peser les conséquences positives 
er négatives du traité, sans faire le 
procès de l'Europe». « Ce ne sera 
possible, indique-t-ù, que si les par- 
tis, tenus par des impératifs de poli- 
uique intérieure, ne bloquent pas la 
discussion, » 


Rmre 


ù a 
e ESS 0 er nm 





M. François-Poncet (UDE) : 
«En construisant l'Europe 
on n'abandomne 


1me souveraineté » 

M. Jean Françoi ois-Poncet, sénateur 
(Rass. dé.) de Lot-et-Garonne, merm- 
bre du bureau politique de l'UDF, a 
que l'opponion Es vpeur le 
P «passer les 
Pnérèts PR la France et de l'Europe 

1] 


politi- 


on la 
verdinelé, 
ne 

partenaires, nous une sou- 
wrainelé perdue.» L'ancien ministre des 
affaires étrangèrès a affinmé que «dans 
une Tru: de ge 
importence il ne Pas regarder 

travers les lunertes de la politique imé- 
Îé ï : «0 ny a pas d'alter. 
native à la construction d'une Europe 
unie». D a jugé «surmontabless les 


Plus en plus, que les appa- 
axec nos 


le géno- . 








DIAGONALES 


ONSIEUR le Président de la Cour de 
cassation, ' 

Sauf votre respect, je n'attends 
pas de la justice qu'elle écrive l'Histoire, eur- 
tout si alle y a trempé, nl qu'efle sauve la 
mémoire des peuples, c'est notre affaire. Mais 
pour confondre les faussaires, je ne vols plus, 
hélas, qua vous. . 

Touvier,.Papon et Bousquet vont bientôt 
mourir ; leurs victimes aussi. Seuls les mots 
des juges se dresseront dans le silence at 
feront foi. L'arrêt du 13 avril ne saurait clore la 
tragédie en la défigurent. De grâce, obägez une 
autre cour d'appel, sinon à aggraver les peines, 
au moins à rétablir les faits.et leur nature. |l est 
encore temps de confronter les derniers 
témoins. Quand.il s’agit du regard d’un bour- 
reau ou de cris montant'd'un soupiraïl, las sou- 
venirs, croyez-mol, résistent à cinquante 
années. 

Une course est engagée contre la montre et 
la mauvaise fol. «L'équité, c'est la lentaurs, 
conclut Henri Amouroux devant les hâtes de 
l'épuration (les Règlements de comptes, 
Robert Laffont, p. 95). Pour la réunion des 
preuves et La sérénité, soit. Jusqu'au jour où la 
lenteur, en s'éternisant, devient prétexte au 
doute révisionniste et à l'absolution d'apaise- 
ment, comme celle dont Pompidou a gratifié 
Touvier en 1971. Entre le flagrant délit et la 
prescription, existe-t-3 un bon délai? Le tout 
n'est-il pas de faire traîner les choses dans l'at- 
tente d'un meilleur «rapport de forces politi- 
que», comme le suggère l'avocat de Barbia,. 
qui s'y connaît en procédures retardatricss ? 
{acques Vergès, /2 Justice est un jeu, Albin 
Michel, p. 43). à 

C'est peu dire que les gagnants de 1945 ont 
perdu du terrain, Les humilés da la Libération 
ourdissent depuis trente ans leur campagne. 
revancharde de dénégation, Pas question de 
rouvrir le procès du peuple français, nj aussi 
faraud qu’on l'a dit ni aussi vaule, mais d’an- 
nuler l'arrêt innocentant Touvier, et d'établir 
pour l'avenir (à man âge, quinze ans, c'est ce 
qui compte) cette vérité outragée : que Pétain 
ét sa milice, lon d’ «improvisers leur contribu- 
tion à l’extermination nazie, l'ont anticipée et 
théorisés avec la même cohérence idéologique 
où votre Cour voit le critère de crirne contre 











manité applicables à tous les 
Etats» y Dès lors,- n'est-il pas 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
é : de l'Académie française 


Le 30 septembre 1940, jour où le gouveme- 
ment de Vichy examine le statut des juifs sorti 
en quelques jours de ses cartons sans que 
l'occupant ait rien demandé, le bon vainqueur 
de Verdun se montre «fe plus sévères :.H na 
*[:veut plus eun seul juif dans la justice et l'ensei- 
-gnements. C'est le ministre Beaudouin qui l'af- 
firme dans ses Mémoires. La pureté française 
est à ce prix! È ‘2 . 

Manque d'hégémonie idéologique, d'idéolo- 
-ÿie hégémonique ? Parbleul On ne saurait 
structurer logiquement un projet qui, par 
essence, ne s'avoue ni ne se justifie autrement 
que par des fantasmes de purification, de légi- ‘ 
time défensa contre l'envahissement ét {a 
contamination par l'autre». Même Maurras, 
dont le génie raisonneur fascinait tant l'inteli- 
gentsia d'avant-guerre, ne savait que suggérer 
un fumeux «antisémitisme d'Etat» comme 
corokiaire de son nationalisme intégral. Fau- 
dra-t-il cena pour les crimes d'Etat, 
comme pour les crimes privés, l' 

; privés, l'excuse psy- 

Voulèz-vous mon avis, monsieur le Prési- 
dent? La névrose antijuive des autorités fran- 
Gaises de 1940 à 1944 était aussi ancienne- 
ment ancrée et résolue que celle des 
Allemands, aussi enragée leur volonté d'en 
finir une bonne fois avec la vermine qui vous 
Parle. s 

Enfin, qui aurait aîmé vous parler. Car on ne 
m'en a pes laissé l'occasion. H faut m'exeuser : 
ta police française est venua m'arrêter, un beau 
metin de juin, direction Auschwitz. Motif pas 
assez que pour être criminel, paraît-il : 
le tort d'être né. Je ne peux même pes fournir 
Un mot de mes parents. Eux aussi sont partis 
OM Vérifiez. Notre nom est Riskine, 

Dans l’empêchement, j'ai demandé à rt 
voisin de classe à Louis-le-Grand de oi 
écrire à ma place. il enviait mes premières 
places st dissertation, ét je ma moquais de 
Son esprit «goy-scout». Mais i À 
Peur M il fera bien ça 

il le ns salut de la vérné tient à ces 












Lettre d'un enfant juif 
tué par Vichy 


l'humanité. Des preuves? La seule pancarte 
«Le'juif paie toujours », trouvée sur le cadavre 
de Victor Basch; le «on a pris les juifs» de 
Touvier, quand on lui demande comment ñ a 
choisi les otages de Rillleux. 

Pourquoi croyez-vous que le garde des 
sceaux Alibert fut relaxé, an 1947, du grief 
d'intelligence avec l'ennemi? Tout bonnement 
parce que Pétain et son gouvernement. 
n'avaient pas eu besoin de cette 
pour devancer et aggraver Îss exigences de 
l'occupant. 

Que le maréchal n'ait pas tenu officiellement 
de «propos antisémites » n‘enlève rien à sa 
détermination constante. Môme les nazis se 
sont gardés de rodomontades qui auraient pu 
heurter les croyants allemands et le Vatican. Le 
non-dit était de règle, comme Ii l’est resté chez 
les nostalgiques d'aujourd'hui. -On a eu du mal 
à pister les décisions de Wanses et les organi- 
grammes de la solution finale ». 

C'est Pétain qui nomme des commissaires 
aux questions juives, de son plain gré et en 
connaissant leur haine hystérique. C'est Laval 
qui recommande à la police française (4 juillet 
1942) d'embarquer aussi les enfants lors des 
rafles. «N'oubliez pas les petits 12, insistera 
Brasliach. Dix mille enfamis et adolescents da 
six à dix-sept ans seront ainsi jatés dans las 
convois vers une destination que les autorités, 
allons donc, n'ignorent pas. Les seuls camps 
da concentration ouverts en France compta- 
ront, on l'oubli, trois mille morts. «Nous 
aussi, on sait LES garder1s, se vantera Je suis 
partout (2 juin 1942}. : 

Innocents perce qu'eimprovisés » les lois 
d'aryanisation, es expositions de propagande 
antijuive, les radiations et discriminations à 
l'Université, les instructions de traque données ‘ 
aux miiciens et à leur chef devenu ministre, la 
sofxantaine de lois et décrets de persécution 
adoptés dans la setle année suivant le défaite ? 

















































































































sets “ Pr 














Per oesi un bon Macinost 1 une hot line efficace, payable à la carte, 
ue suffit pas de choisir le meilleur installation, formation... 

prix, il faut être assuré que le conseil et Depuis plus de 10 ans, IC propose à ses 
les services seront à la hauteur. clients le meïlleur service mais aussi et 
Chez IC, en ce qui concerne le prix, iln'ÿ surtout le meilleur conseil. Et ça n’a pas 
a pas grand chose à dire, sinon que vous  deprix | 








ue e | aurez du mal à trouver aussi intéressant Aujourd’hui avec plus de 20000 Macin- DEN 
ae ailleurs, et que dans ce cas (peu tosh installés dans les entreprises et chez HU 
NUL es , bable) 1C vous fera alors une meil- les particuliers, IC est devenu le premier ; 
ie Lo feure proposition. Voilà qui clôtle débat distibuteur Apple en Europe. Cestdéa 10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 
Aer - En devenant client chez IC, vous aurez en une bonne raïson de choisir IC pour APPLE CENTER IC BEAUBOURG (1) ‘42 72.26 26 
on plus accès aux conseils et aux services IC acheter votre Macintosh ou toutes vos APPLE CENTER IC VENDOME (1) 42 86 90 90 


APPLE CENTER IC MARSEILLE OI 37 25 03 « 
IC TOULOUSE 61 25 62 32 e IC NANTES 40 47 O8 @2 » 
IC LYON 78 62 38 38 © IG AIX EN PROVENCE 423828 08 


* une maintenance au moindre coût, sans configurations Apple. Mais vous le verrez 
être obligé de payer un contrat à l'année, ce n'est pas la seule. | 





WELLDONE 


i 
: : ea AU cie et Ur TRE ne ve nt 


nee PP EIEEUES 











e Le Monde e Mercredi 22 avril 1992 13 














F 3 
ce ERA mn ES 20 nee me 





‘14 Le Monde e Mercredi 22 avril 1992 « 


SCIENCES 


© SOCIÉTÉ 


Installé au sommet d'un volean d'Hawaï 


Le Keck, le plus puissant télescope du monde 
est prêt à fonctionner . 


Le plus télescope du 
monde, le Keck, installé à 
4000 mètres d'altitude au som- 
met d’un volcan endormi de l'île 
d'Hawaï (Mauna Kea), vient de 
recevoir la dernière pièce du 
gigantesque puzzle que consti- 
tue son miroir géant de 
10 mètres de diamètre. Ce nou- 
vel instrument d'observation du 
ciel, d’une valeur de 94 millions 
de dollars, devrait entrer en ser- 
vice dans les prochains mois. 


Avec le Keck, c'est une vérita- 
ble révolution qui s'annonce. Ce 
nouvel outil de l'astronomie opti- 
que préfigure, en effet, ce que 
seront ces nouvelles générations 
de télescopes géants qui dépasse- 
ront, avant la fin du siècle, les 
performances des instruments 
aussi célèbres que le télescope 
américain du Mont-Palomar 
(5,08 mètres de diamètre), en 
Californie, ou le russe de Zelent- 

- chuk (6 mètres), dans le Caucase. 
En effet, pour voir mieux et plus 
loin, Les astronomes réclament des 
miroirs de télescope de 10 mètres 
et plus de diamètre, seuls capa-- 
bles de collecter suffisamment de 
grains de lumière (photons) pour 





Près de trois cents minéraux 
rares ou précieux viennent de com- 
pléter la collection des quelque 
trois mille «pierres» et objets déjà 
exposés depuis plusieurs années 
dans la chambre forte aménagée 
spécialement sous la galerie de 
minéralogie du Muséum national 
d'histoire ei de ee Ces 
nouveaux spécimens ont été acquis 

à la générosité de la Fonds- 
tion Elf (qui a décidé, lors de sa 
création en 1990, d'aider pendant 
cinq ans la collection de minéralo- 

ie du Muséum) et aussi à celle de 
a Société des amis de la minéralo- 
gie, ou de donations. 

1 s'agit de spécimens uniques en 
leur genre par leurs dimensions, 
leur forme, leur pureté et souvent 
leur beauté, de tourmalines, de 


De nouvelles «pierres» au Muséum 


observer des objets faibles et loin- 
tains. 


Hélas, les t iques tradition- 
nelles qui ont présidé à l'élabora- 
tion des miroirs du Mont-Palo- 
mar et de Zelentchuk 
s'accommoderaient mal de la 
fabrication des miroirs ts de 
8 à 10 mètres de diamètre. Il fau- 
drait réussir à couler, ce qui est 
loin d'être acquis, un bloc de 
verre de 125 tonnes dont le trans- 
port, la, manipulation et la 
conception de la monture pose- 
raient des problèmes à La limite 
du supportable. 

C'est la raison pour laquelle les 
astronomes se sont tournés vers 
des techniques plus ntes don- 
nant lien à ja fabrication de 
miroirs de grande taille de 
23 tonnes seulement, mais fragiles 
comme des demoiselles en raison 
de leur extrême minceur (17 cen- 
timètres pour le VLT que les 
Européens vont à ler au Chili 
à 2 664 mètres, au sommet du 
Cerro-Paranal). 

Deux grandes voies ont été 
prospectées. D'abord celle, astu- 
cieuse en diable, retenue Jerry 
Nelson, d'une ‘mosaique de 
36:petits miroirs hexagonaux 
d’enviton 2 mètres de diamètre 
chacuï; dont l’ensemble forme un 
grarid miroir d’un peu moins de 


topazes, de béryls, de chrysobéryis, 
de polucites, de pétalites, de kun- 
zites, de spodumènes, de lapis-lazu- 
lis, d'orpiments, dé réalgars, d'amé- 
thystes, de barytines, d'azurites, 
etc. Ces «pierres» exceptionnelles 
viennent du Brésil et du Pakistan, 
ainsi que de Chine, d'Argentine, du 
Nigéria, d'Afghanistan, d'Inde, du 
Canada ou de quelques autres 
payes 





L'A 


#-Gahfie de minéralogie, Jardin 
des Plantes, 18, rue Buffon, 
Parts-B-. Ouvert de 10 heures à 
17 heures (sauf le mardi}, de 
11 heures à 18 heures le 
dimanche; fermé les jours 
fériés. Entrée : 25 F. 





10 mètres : mais pour séduisante 
qu'elle’soit, cette technique multi- 
plie les difficultés, ne serait-ce 
qu’en raison de la grande variété 
— six au total — de ces miroirs, de 
400 kilos CET ai ra 
assembler avec us gran: 
cision pour donner une courbure 
idéale au gai miroir qu'ils for- 
ment. La tâche est délicate, ce qui 
explique que Le projet aït pris un 
certain retard, mais ses promo- 
teurs sont confiants puisqu'ils 
envisagent, d'ici à 1996, {a 
construction d’un Keck-2 à quel- 
ques kilomètres du premier ins- 
trument. 

Le géant européen 

du Chili 


Fa seconde voie, plus tradition- 
nelle, bien que très est 
celle retenue par les Euro 
pour leur VLT : un ensemble uni- 
ue de quatre télescopes de 

,2 mètres de diamètre chacun 
qui, lorsqu'ils seront pointés sur 
une même région du ciel, auront 
une efficacité comparable à celle 
d'un télescope de 16 mètres. 

Ce sont quatre miroirs minces 
mouolithes dont la société Schott 
devrait fournir les ébauches à La 
société Reosc. Cette dernière 
ayant ensuite la de les 
polir dans l'atelier qu” devrait 
ina * à la fin de ce mois 
de Corbeil, à Saint-Pierre-du-P 
ray ane), en raison de diffé- 
rends rencontrés par l'industriel 
avet la municipalité de Ballinvil- 
liers (Essonne) où se trouvaient 
ses installations (le Monde du 
:22 novembre 1990). : 


La tâche ne sera guère facile. 
Les ébauches sont les, cas- 
santes. Mais les astronomes euro- 
péens ont hâte que Reosc livre le 
premier miroir de ce projet de 

,2 milliard de francs et que 
soient testés, pour de premières 
observations (en 19957), les sys- 
tèmes d'optique active et ada 
tive permettant de corriger élec- 
troniquement les déformations 
des miroirs et les perturbations 
dues à l’atmosphère. Toutes 
techniques déjà à l’essai, bien 
qi une moindre échelle, sur le 

, le télescope de 3,5 mètres 
de diamètre que les Euro 
ont mis en service à La Silla au 
Chili il y a deux ans. 
JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 





JUSTICE 


À la suite d’une erreur judiciaire : 


Les Pâques solitaires du Père Cieslak 


Condamné le 20 février 
1990 à dix-huit mois de prison 
dont six avec sursis pour abus 
de conflance, puis totalement 
innocenté le 7 mars 1991 par 
un arrêt de la cour d'appel 
d'Aix-en-Provence, le Père 
Julien Ciestak n'a toujours pas 
été réhabilité, ni par son 
évêque qui ne lui a pas confié 
de nouvelle paroïsse, ni par le 
fisc qui lui a imposé un 
redressement de 965 098 F. 


NICE 
de notre correspondant 


Quand ül était en prison, le Père 
Julien Cieslak célébrait la messe 
Sur la couchette de sa celuis avant 
que ses codétenus ne se révallent. 
Un an après avoir été totalement 
blanchi par la justice, i dressa tous 
les matins son autel sur la table en 
Formica de ls culsing de son sur 
dio. Dimanche, pour Pâques, il n'a 
eu que sa nièce, Mariana, et 
Jérémy, la jeune fils de celle-ci, 
comme fidèles autour de son ora- 
toire de fortune. 

Le Pèra Cieslak, soixants 6t un 
ans, Polonais, était curé archiprétre 
de la cathédrale de Sospel, une 
patite ville de montagné à une 
trentaine de kilomètres de Menton 
sur la Côte d'Azur. C'est un petit 
homme d'une grande vivacité intel 
lectualle at physique. Le 19 sep- 
tembre 1968, il est arrêté dans 
son presbytère per es policiers de 
la brigade financière de la police 
judictaire. ll est accusé d'avoir 
abusé de la générosité des parois- 
siens et d'avoir ainsi détourné à 
son profit direct, entre 1985 et 
1988, quand il était à Antibes, 
paroisse da Notre-Dame de l'As- 
somption, puis à Sospel, 
1 709 412 F. Le 20 février 1990, 


le tiburel corectionnel de Grasse 
le condamne à dix-huit mois de 
prison, dont six avec sursis, et à 
une amende da 250 000 F. En mai 
1991, la cour d'appel d'Aix-en- 
Provence reconnaît l'erreur judi- 
ciaire. Elle blanchit la Père Ciesiak 
sans laisser la moindre place au 
doute. La délit n'était pas consti- 
tué. Dans les attendus, les magis- 
trats explquent que la somme pré- 
tendument détoumée n'est pas 
l'addition de fonds réellement 
reçus mais celle de nombreux 
mouvements bancaires sur diffé- 
rents comptes, considérés comme 
étant des rentrées fictives d'ar- 
gent. 

Le prêtre polonais a passé cinq 
mois en prison. fi a été assigné à 
résidence à l'abbaye de Lérins, sur 
lle Saint-Honorat dans la bals de 
Cannes, puis dans une autre 

k à 


religieuse à Mougins, 
avant d'être finalement innocenté. 
Mais l'arrêt de la cour d'appel 
d'Ax-en-Frovence ne marque pas 
la fin de son calvaire. Le fisc hui 
Impose ‘un redressement de 
965 098 F, estimant que le faux 
détournement était une source de 
revenus occultes imposables. 
L'évêque de Nice lui refuse un 
poste dans son diocèse. Le Père 
Cleslak perçoit son indemnité de 
prêtre maïs il est exclu de la vie 

scie. 


«Je n'accepte pas les explica- 
tions de Monseigneur l'évêque 
solon lesquelles les autres prêtres 
et les gens ne comprendraient pas 


proposition lui a été faite pour 
prendre une paroisse dans un 
sure diocèse. ll rétorque : «Je ne 
veux pes quitter mon diocèse, il 
n'y a aucune raison puisque Je n'ai 
rien à me reprocher. Je veux être 
réhebifté ici» A l'évêché de Nice, 


on ne cache pas que l'o aimerait 
bien voir le Père Cieslak ailleurs. 
Loin de la rumeur publique. L'Eglise 
n'aime.pas les histoires d'argent, 
même si elles sont fausses. 
«Pour le redressement fiscal j'ai 
introduit une action devant le tribu- 
nel administratif, à défaut d'arran- 
gement à l'amiable, explique son 
&vocat, Me Pierre-Paul Vel. Pour le 
reste c'est une affaire du ressort 
de la hiérarchie de l'Eglise et non 
plus de la justice. Je me souviens 
du jour du défibéré du tribunal cor- 
rectionnel. I! a été arrêté à l'au- 
dience et à a traversé le palais de 


une sanction disciplinaire en pri- 
son. 


Quatre cent cinquante parois- 
siens du Père Cieslak avaient signé 
au moment de son 
ment des attestations et des péti- 
tons pour demander son retour. 
Aujourd'hui quelques-uns. relancent 
l'action. L'un d'eux, M. Jean Herry, 
qui a connu le prêtre à Pontoise à 
Y a une d'années, vient 
d'écrire à l'archevêque de Lyon, 
Mgr Decourtray. «ff êst inadmissi- 
ble, it, qu'à une époque où on 
manque de prêtres on laisse le 


formidable, avec besucoup de cha- 
risme, sans paroisse. C'est 
insensé.» | échafaude des hypo- 
thèses. Sa nationalité polonaise, sa 
proximité du pape, dont à fut un 
élève en Pologne, dérangent-elles ? 
Mgr Decourtray a promis qu'il 
ouvrirait le dossier, 





LL Mitterrand écrit à ses partenaires 
du 67 et de a CEE 


La France propose 
ie fondation 
te 
. pour aider 
les scientifiques de La CET 


M. François Mitterrand a écrit 
à ses partenaires du groupe des 
sept principaux pays industriels 
(G7) et de la CEE pour leur pro- 
poser la création d'une fondation 
internationale destinée à financer 
la recherche fondamentale dans 
l'ex-URSS, 

Cette initiative, inspirée des 
propositions de M. Carlo Rubbia, 
directeur du CERN (laboratoire 
européen pour la physique des 
particules) et Prix Nobel de phy- 
sique, a été mise au point par le 
ministre de la recherche, 
M. Hubert Curien. 

Elle vise à empêcher la disper- 
sion des équipes scientifiques 
travaillant dans les secteurs de la 
physique, de la chimie, de la bio- 
logie, de La géologie, en permet- 
tant aux chercheurs de travailler 
dans de bonnes conditions dans 
leur propre pays. 

La fondation serait dotée d’une 
structure légère, et d'un conseil 
d'administration associant les 
Etats de l'Ouest et de l'ex-URSS. 
Elle pourrait être dotée au départ 
de 50 à 100 millions d'écus (350 
à 700 millions de francs). 

Seton l'Elysée, cette initiative 
est complémentaire du projet de 
«centre international pour la 
science et la technologie», lancé 


conjointement par l'Allemagne et | 


les Etats-Unis, et qui vise surtout 
les chercheurs du secteur mili- 
taire, nucléaire en particulier. . 


DÉFENSE 


Les services de 





cain pour la démocratie et du gou- 
vernement buigare, des «représen- 
tants» — souvent des cadres retirés 
aujourd'hui des responsabilités 
mais su conserver une cer- 
taine activité dans leur ancien 


| domaine - des services ‘de rensei- 


nement de l'Ouest et de l'Est se 
‘sont réunis à Sofia, durant deux 
jours, la semaine dernière. C'est la 
première fois qu’un tel séminaire 
était convoqué. Il a mis en pré- 
sence les «: d 





» de vingt-. 
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AP 
Feu vert pour le « hasch-taxi » 


AMSTERDAM 
——__———_—— 
de notre correspondant 


fl fut une époque, aux Pays- 

js le heschich donnait du 
piment à certains gâteaux dits 
sde l'espacazs (space cakes). 
Voici peut-être venir Le temps 
où H se consommers … COMuTe 
les pizzas new-yorkaises, après 
commande téléphonique et 
Hvraison à domicile 

Cette idée, simple comme 
l'œuf de Christophe Colomb, a 
éclos dans l'esprit fertile d'un 
habitant d'Eindhoven à qui le tri- 
bunel de police local vient de 
donner sa bénédiction après 
avoir constaté que son service 
de hasch-raxi fonctionnait 
depuis deux ans en respectant 
les règles imposées aux célè- 
bres kaffe shops néeriandeises 
pour vendre en toute tolérance 
le cannabis et ses produits déri- 
vés : pas de publicité, pas de 
trouble de l'ordre pubkc, pas de 
droguss dures telles la cocane 
ou l'hérome, et pas de vente 
aux mineurs. 

Un numéro de téléphone cir- 
cutant sous le manteau, deux 
standards pour prendre les 
commandes, trois chauffeurs et 


quatre producteurs-founisseurs 
d'herbe « made in Hoïlands {le 
nederwiet, d'excellente qualité, 
selon les connaisseurs) : Johan 


| © Jparretarrak revendique la tenta- 
tive d’attentat contre le consell 
régional d'Aquitaine. — L'organisa- 
tion séparatiste basque Iparretar- 
rak, qui demande l'instauration 
d'une « autonomie interne pour le 
Pays basque nords, a revendiqué la 
tentative d’attentat organisée dans 
la auit du 17 au 18 avril devant le 
conseil régional d'Aquitaine à Bor- 
deaux. Les engins explosifs avaient 
été découverts par le concierge du 


- seux, des fumeurs ne 





Corsius, 8gé de trente-quatre 
ans, peut ainsi satisfaire sa cin- 
quantaine de clients qui sont, 
outra une poignée de pares- 
souhaitent 
pas être aperçus en train 
d'acheter leurs de dro- 
gue { «un directeur de Philips ou 
un proviseur d'école») ou ne 
pouvant pes faire eux-mêmes 
leurs emplettes, tel un handi- 
cal hysique ou «une per- 
nn Rés, «La discré- 
tion est notre principal atout 
commercials, affirme Johan 
Corsius, qui n'est guère 
enchanté de la publicité que lui 
vaut aujourd'hui le jugement du 
tribunal de police, contre lequel 
le ministère public pourrait d'ail- 
leurs interjeter appel. 

Dans un pays qui compte un 
milion de fumeurs de heschich 
et de marijuana, son idée pour- 
reit en effet inspirer des voca- 
tions alors que lui-même est 
prêt à créer d'autres succur- 
sales s'ajoutant ainsi aux deux 
actuellement ouvertes à Tilburg 
et à La Haye. «L* ise a un 
bel avenir», dit son fondateur 
qui, tout en assurant ne faire 
qu'environ 95 F de bénéfice net 
par jour, affirme avoir prié le 
Service social de ne plus lui ver- 
ser l'allocation dont Il vivait jus- 
qu'à présant.. 


CHRISTIAN CHARTIER 


conseil régional, samedi 18 avril 
vers 4 heures du matin. Les 
charges, qui étaient programmées 
pour exploser une heure plus tard, 
__ pu être CE « La 

in n'a jamais ‘quiconque 
dons le traitement des dossiers», a 
déclaré M, Jacques Valade, prési- 
dent (RPR) du Conseil régional 
d'Aquitaine, qui estime que «rien 
ne justifie cette réaction violenie 


. par rapport à nous». . 





renseignement de PEst d de l'Ouest 
voudraient échanger des informations 


A l'invitation du Centre améri- des Etats européens (dont la I s'agit principalement de la lutte 


France) de l’Est et de l'Ouest, et 
Israël, qui y était À titre d'observa- 
teur. 


À l'instar de ce qui se passe déjà 
aux Etats-Unis, où la collectivité 
-du renseignement est en pleine 
réorganisation, et en France, où La 
création d'une Direction du rensei- 
pos militaire (DRM) contraint 
réaménager les tâches des autres 
centrales, les «représentants» des 
services de l'Est et. de l'Ouest sont 
convenus d'instaurer entre eux une 


-contre le terrorisme, le trafic de 
‘drogue ou d'armement, le transfert 
‘illégal de capitaux et de technolo- 
gies sensibles, la préservation de 
l'environnement et, surtout, les ris- 
ques d’une prolifération tous azi- 
muts des armes de destruction 
massive (nucléaire, chimique, bio- 
logique et balistique). 

Sur tous ces sujets, les services 
devraient, à la condition d'accepter 
de décloisonner leur travail, pou- 





trois pays, comme les Etats-Unis; ‘coopération en plusieurs domaines. voir échanger des informations. 
BIBLIOGRAPHIE ré TE 
« Noir canon », de Georges Starckmann 


Le roman vrai d’un marchand d'armes 


Trente ans, et ce n’est probable- 
ment pas fini, de la vie de mar- 
chand d'armes. Une carrière qu'il 
ne renie pas, avec l'argument clas- 
sique de tous les hommes de sa 


corporation : si je ne vends pas, : 


lance, c’est un 


c'est le cas — qu’il ne s'agit pas 
d'un industriel au sens propre du 
.mot, celui qui fabrique les sys- 
tèmes d'armes. . . 

L'auteur avoue ne pas manquer 
d'imagination lorsqu'il s'agit, 
comme il le décrit lui-même, de se- 
débrouiller pour livrer à un client 
les fournitures militaires que les 
pays producteurs se refusent à ven- 
a par la os Et, de 

imagination, en a 
‘à revendre, au point que le lecteur, 
une fois refermé le livre, se 
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. - les aventures, 


demande si son auteur ne brode 
pes is, histoire de brouil- 
ler les pistes. 


M. Starckmann ne dissimule pas 
les liens qu'il a su établir avec La 
Sécurité militaire (l'actuelle direc- 
tion de La ion et de la sécu- 
rité de défense) et avec le Service 
de documentation extérieure et de 
contre-espionn: (la direction 

le de la té extérieure 
l'époque). H travaille pour les 
services secrets, avec lesquels il 
échange des renseignements ou il 
coopère dans certaines de leurs 
actions clandestines. Il lui est 
même arrivé d'embaucher certains 
de leurs anciens agents. L'anteur ne 
dit pas pour autant que ces ser- 
vices le «couvrent», mais c’est: 
tout. comme : le par 
ces com verses, permet à 
un Etat de feindre d'ignorer ce que 
sa rain gauche « ille» lors 
que la morale internationale lui 
interdit de le'faire avec sa main 


droite, 


Des escrocs 
et des crapules 


Noir canon raconte donc des His- 
toires, au sens où les péripéties ou 
ue ce livre relate 
non sans une évidente complai- 
sance et qui sont la trame de la vi 
de M. Starckmann, relèvent parfois 
-du romanesque, L'auteur donne. 
Finpresion tout mettre sur la 
e. Et pourtant, ses récits font 
apparaître, des zones d'ombre : 


aurait-il tout dit sur les «ficelles» 
de son métier que plus personne 
après lui n'aurait pu contiquer à 
l'exercer sans le moindre danger. 

Au passage, M. Starckmann a 
des mots plus que durs sur les ban- 
Quiers, qui sont qualifiés, ni plus ni 
moins, d’« escrocs » ou de «cra- 
pules» lorsque, tirant profit de la 
non-transparence de ces transac- 
tions, ils acculent le marchand 
d'armes À des acrobaties Finan- 
cières et gagnent leur argent noir 
sur son dos. C'est, par exemple, le 
avances où les parents de mes 

les 

ché qui n'a pas abouts 

« Dans mes affaires, écrit l’au- 
teur, j'ai souvent rencontré des 
hommes sans foi ni loi, des 
canailles et des margoulins. Mais 
j'ai ous constaté que le plus 


coups à l'abri des 
d'établissemenss Ste tout 
SOUpçOn, » 


En dépit de ses défan i ti 
nent à une écriture p ide € 
relächée, Noir canon demeure un 
témoignage rare sur une activité 
qui préfère en règle générale s'en- 


+ ourer de lopacité des coups tor- 


dus et qui 
us n à rarement pignon sur 
JACQUES ISNARD 
> Noir canon, de Scores Star- 
ckmann. F 
ann s og titions elfond, 


en 
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Radio : le Sondage de Référence. 


I Radio de France | 
(RTL : 20,7 % - Europe 1 : 9,1 % - France-Inter : 8,9 % - NRIJ : 7,9 %)* 


: L'Information radio la plus écoutée 


RTL 


Leader chez les femmes, les hommes, 
les 25 ans et plus, les actifs. 


MÉDIAMÉTRIE Enquête 75000 RADIO (Janvier-Mars 1992) * Part du volane d'écome 
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Me Neiertz veut aider les femmes d'artisans 
et de commerçants à choisir un statut 


Me Véronique Neiertz, secré- 
taire d'Etat aux droits des 
femmes, a annoncé, lors d'un 
rassemblement organisé récam- 
ment par la FAVEC (fédération 
des associations de veuves 
civiles chefs de famille} (1), 
qu'elle est décidée à organiser 
et, financer une campagne 
d’ainfornation massives sur les 
droits des conjoints d'artisans et 
de commerçants. 


Il existe actuellement environ 
850 000 artisans et 650 000 com- 
merçants. Dans la plupart des cas, 
ce sont des hommes, aidés «béné- 
volement» par leur épouse. Cette 
situation, qui a priori fait faire des 
économies au ménage, contente 
tout le monde. Jusqu'au jour où 
survient le décès de l'époux. Les 
hommes vivant en moyenne moins 
longtemps que les femmes 
(huit ans de différence), ces situa- 
tions sont très nombreuses. Si 
aucun contrat de mariage, aucun 
testament, aucune donation au der- 
nier vivant n'a été signée, la per- 
sonne survivante se trouve dans 


une situation financière 
extrêmement difficile. D'autant 
plus difficile que très souvent, ne 
possédant 
requise, elle est incapable - de 
reprendre l'affaire du défunt. Le 
conjoint survivant est à La merci 
des héritiers qui peuvent, en 
demandant leur part, obtenir La 
vente forcée de biens de Ia succes- 
sion. : 

Il existe pourtant, depuis le 
10 juillet 1982, une loi offrant trois 
statuts différents aux conjoints 
d'artisans et comm ts. Îl est 
ainsi possible de devenir soit 
conjoint collaborateur, soit 
conjoint salarié, soit conjoint asso- 


Le statut de conjoint coliabora- 
teur est le moins coûteux. IL 
confirme La participation à l’entre- 
prise sans rémunération, par la 
simple inscription au registre des 
métiers ou du commerce. Il donne 
la possibilité aux intéressées de 
cotiser à une caisse vieillesse. Ces 
cotisations sont déductibles du 
RE rise, ce qui a 
pas statut Ouvre 
droit aux indemnités de maternité, 
donne la priorité pour continuer 
l'entreprise et offre des possibilités 


la qualification 


de prêts à taux bonifié. Le statut 
de conjoint salarié entraîne, 
comme son nom l'indique, un 
salaire, Une partie des cotisations 
sociales est déductible du revenu 
de l'entreprise. Le statut de 
conjoint associé suppose, quant à 
lui, la constitution d'une SARL ou 
d'une SA. 


Est-ce par ignorance ou par 
négligence? Très peu de personnes 
utilisent ces «couvertures » juridi- 
ques. Environ 3%, selon la 
FAVEC. invitée au rassemblement 
que la fédération avait organisé sur 
ce thème des veuves d'artisans et 
commerçants, M= Véronique 
Neiertz a suggéré de passer. «de 
l'information confidentielle des 
associations à une information 
massive ». campagne, organi- 
sée avec le ministère du commerce 
et de l'artisanat, La FAVEC, les 
caisses de retraites des artisans et 
des commerçants, bénéficierait 
d'un financement du secrétariat 
d'Etat aux droits des femmes. 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


(1) Favec, 28, placc Saint-Georges, 
15009 Paris Tél: (1) 42-85-18-30. 





Un long-métrage dans les cités de Goussainville 


Les jeunes de la banlieue nord 
«tournent» sur eux-mêmes 


Des câbles courent sur le béton, 
cheminent entre les murs «tag- 
», escaladent le carrelage jaune 
fatigué jusqu’au premier rage. 
a Silence partout, on tourne!» 
jeux de ballon s'interrompent ins- 
tantanément. Les enfants de la cité 
de la Mare, à Goussainville (Val- 
d'Oise), connaissent la musique. 
Depuis deux semaines déjà, leur 
quartier fait du cinéma. Le film a 
écrit, conçu, réalisé et uit 
entièrement dans les HLM des 
Grandes Bornes, de La. Butte aux 
Oies, d'Ampère et de Ea Mare, Un 
film commef RAGE EAS dar. 
à la télé, et mème at cinéma. Un 
objet de fierté et de respect. 
Dans le F4 du premier 
miné par les projecteurs, Hakim 
Sahraoui et Corinne Colas se lan- 
cent des sourires gênés. D'après le 
scénario, il se fait passer pour ita- 
lien afia de séduire la jeune pos- 
tière bretonne et raciste. Dans la 
vie, elle est actrice professionnelle, 
Jui animateur associatif. Franco, un 
chômeur qui rame pour «faire du 
cinéma», a été choisi comme 
machiniste. Cinq contrats emploi- 
solidarité ont été signés avec des 
jeunes du quartier transformés 
pour l'occasion en décorateur, 
assistant et couturière. Des 
«pros», séduits par l'aventure d’un 
tournage sur la planète banlieue, 
ont pris place derrière la caméra et 
les micros. 


illu- 


Malik Chibane, vingt-huit ans” 


dont vingt-cinq Goussain- 
iville, est le chef de cet étonnant 
orchestre qui achève le tournage 
d'un long métrage de, fiction. 
Malik, qui dirige l'association de 





a Pas d'expulsion pour le profes- 
seur de philosophie zaïrois. — L'en- 
seignant de philosophie zaïrois du 
lycée Picasso d’Avion (Pas-de.Ca- 
lais) dont les collègues, les élèves et 
leurs parents voulaient empêcher 
l'expuision pourra rester en France. 
Le ministère de l'intérieur a décidé 
d'accorder le droit au séjour à 
.M. Ndolu Mbolungu, demandeur 
d'asile débouté, dont l'expulsion 
imminente avait suscité un mouve- 
ment de solidarité et mème une 
journée de grève dans l'établisse- 
ment scolaire, où il enscigne depuis 
la dernière rentrée (Je Monde du 
18 avril). 


ENVIRONNEMENT 


a Menace de marée noire daus le 
canal du Mozambique. —- Des 
experts sud-africains et britanni- 
ques sont arrivés, lundi 20 avril, à 
Maputo, capitale du Mozambique, 
afin d'étudier un dispositif de pro- 
tection du littoral contre une éven- 
tuelle marée noire provoquée par 
l'échouage d'un pétrolier. Le Kati- 
na-P, navire grec battant pavillon 
maltais, chargé de 66 000 tonnes 
de brut en provenance du Venre- 
æuela, s'est échoué sur un banc de 
sable au large de Maputo après 
avoir subi des avaries au cours 
d'une tempête, Selon les autorités 
mozambicaines, quelque 3 500 


‘tonnes de pétrole se sont échappées 


des soutes. Plusieurs pétroliers sont 
en route pour tenter de pomper lé 
brut du Katina-P. — (AFF, Reuter) 


. voulu montrer la réali 


.Grandes Bornes 


.jeunesse. 


quartier Idriss (1), a voulu apporter 
son témoignage sur son monde, 
celui des beurs de la banlieue nord. 
Les reportages télévisés sur «les 
cités qui flambent» l° t Ia 
L tre ité de l'inté- 
rieur, mobiliser les habitants en 
ad t une démarche qu’il veut 
inspirée par les mouvements d’édu- 
cation populaire. La plupart des 
comédiens et tous les fi ts ont 
été recrutés dans les cités. 

Une mère de famille des 


cet après midi-à au pied des tours, 


a. interro 


tement par le 
vacarme des avions de ‘Roissy au- 
dessus des HLM. Elle a accepté 
d'interpréter le rôle de la mère 
d'un jeune drogué qui mourra 
d'une surdose « pour Î 
les jeunes», dans ce quartier où La 
toxicomanie et le sida font des 


ca Des commerçants, réputés 
ménants à l'égard des a bsanés», 


ont accueilli le iourrage dans leur 
boutique. Le quasi-bénévolat des 
uns, la bonne volonté des autres, 
ont permis d’abaisser à 600 000 
francs la facture de ce film, réalisé 
sans aide municipale, mais grâce 
aux subventions du Fonds d'action 
sociale et des ministères des 
affaires sociales, de a ville et de la 


« Profondément 
français » 

Au-delà de La fonction sociale du 
tournage, c'est «un vrai long. 
métrage de cinémas qu’a voulu 
entreprendre Malik Chibane, dont, 
les références esthétiques sont Del 
Sica et Truffaut, Un militant 
pour l'intégration aussi, dont lel 
titre inattendu, Hexagone, entend 
rappeler que ces cités et leurs habi- 
tants font bien partie du paysage 


français. « Les jeunes d'ici sont: 

beaucoup plus profondément 

‘çais qu'ils ne l'imaginent, explique 
Le plu- 


le ri teur. egerd de ; 
part des autres Français sur les 
Maghrébins retarde. ee 

nos parents aussi : j: 
gent par admettre qu'ils vont vieill illir 
ici». . 

Le scénario «réaliste» Ecrit par 
Malik évite donc complaisance et 
pleurnicherie et témoigne d’une 
rare authenticité. Ses personnages 
beurs sont tels qu'en eux-mêmes : 
rois de La tchatche, du verlan et de 
la «sape», roublards, bluffeurs, 
provocateurs. (Certains sont 
voleurs, voire racistes. Karim, 
«chômeur en fin de droits», roule 
en BMW. Farid dépouille sa mère 
des allocations familiales, devient 
trafiquant de drogue et meurt 
d'une surdose. Mais il y a aussi 
Ali, l'étudiant jamais en retard 
d'une dissertation sur l'in tion, 
ee a sue ji , et 
surtout Nacera, qui mène son petit 
copain par le “Hour du ses. Les 

ons apparaissent compl et 
désarmes face à des beurettes 
émancipées, dont le dynamisme 
tranche sur leur velléité. Les 

nts s'agacent de l’oisiveté de 
leurs fils et admirent leurs filles. 
L'accueil à l'ANPE n'est pas 
ment «raciste», à l'inverse de la 
boîte de nuit qui refoule les bron- 
zés de Goussainville. 

Le film, une fois tourné et 
monté, devra partir à la conquête 


e une scène, 





de son indépendance, Malik a 
voulu maîtriser l’entreprise-de A 
à Z. Furieux de ne pas avoir été 
pris au sérieux par Le emilieu 
Jermé du cinéma», id rele- 
ver le défi et « démontreque des 


jeunes des cités rongés par l'oisiveté” 


sont capables de gérer eux-mêmes 
un projet costaud ». Et témoigner 
eux-mêmes de ce qu'ils sont. 
5 PHILIPPE BE& 


FE 


(1) Idriss, rue Pitard, bi : 
95190 Goussainille. T1? (l} |” 


39-88-52-39. 
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Un référendum 
sur l'euthanasie 
en Californie 
LOS ANGELES 
- Correspondance 


Les associations favorables à 
l'euthanasie ayant rassemblé un 
nombre suffisant de signatures 
(ples de 380 000}, les Californiens 
voteront le 3 novembre prochain 
en même teraps que l'élection pré- 

identielle, pour ou contre l’institu- 





considérée par deux médecins 
comme ayant moins de six mois à 
vivre pourra préférer la mort à 
l'agouie. Ce malade devra être sain 
d'esprit. Deux témoins, sans liens 
familiaux ou financiers avec lui, 
garantiront son choix de ne pas 
attendre une mort naturelle. 
L'Eglise catholique, influente en 
Californie, a déjà annoncé son 
opposition radicale à tout décès 


aussi, l'euthanasie. En revanche, 
deux autres Eglises, l'United 
Church of Christ et l’Unitarian 


Liberties Union (ACLA), qui 
défend les droits des citoyens, juge 
que la mort est l'une des libertés 
qu’il faut défendre. La lutte pour 
v de ce nouveau droit a 
surtout été menée par l'étrange 
Hemlock Association (association 
de la ciguë), créée par Derek Hum- 
Phrey, auteur d'un manuel sur le 
ic 


La ferveur de ses membres 


a fini par la rendre suspecte. 


En novembre 1991, un référen- 
dum semblable organisé dans l'Etat 
de Washington s'était soldé par un 
avantage de 8 % aux «non» alors 
que png avaient donné 
lrge aux «oui». Les 


une la 
habitants du Nord-Ouest auraient 


‘craint que leur Etat ne devienne un 






tuel d'arrêter une survie À 
semble-prête à rendre légale lg 


mouroir. La Californie, dont les 

hôpitaux demandent aux malades 

âgés de’signer un texte donnant à 
‘homme de loi ie pouvoir 


. RÉGIS NAVARRE 


Fermeture de deux réacteurs militaires 
en Sibérie 


La Russie a ordonné la ferme- 
ture de deux des trois réacteurs 
d'une centrale nucléaire militaire 
située à Krasnoïarsk (Sibérie), a 
annoncé, luadi 20 avril, le gouver- 


nement de M. Boris Eltsine. Ces . 


deux réacteurs souterrains, qui pro-. 
.duisent du plutonium utilisable 
dans les bombes atomiques, 
devront être désactivés respective- 
ment d'ici au ([sjuin et au Le sep- 
tembre. 

Cette décision deyrait satisfaire 
les députés de ia commission parie- 
mentaire sur l'écologie qui ont’ 
récemment souligné que [a centrale 
militaire violait la nouvelle loi sur 
la protection de l'environnement. 
Les deux réacteurs qui vont être 
arrêtés sont ne mi refroidis par: 
de l'eau pom puis rejetée dans 
l'lenesseï, fleuve déjà très pollué 
par l’industrie. Selon un porte-pa- 
role de la commission de contrôle 
de l'énergie nucléaire russe, le troi- 
sième réacteur, doté d'un équipe- 
ment moderne en circuit fermé, 
pourra continuer de fonctionner 
sans présenter de risques pour l'en- 


SPORTS 


0 VOILE : Coupe de l'America. — 
l-Moro-di-Venezia et New-Zealand 
sont à égalité de victoires après la 
deuxième régate de la finale des 
challengers de la Coupe de FAme- 
rica, disputée lundi 20 avril au 
large de San Diego (Californie). 
Menés de quelques secondes au 
passage des six premières bouées, 
les Italiens ont profité de leur der- 
nière remontée au près, face à un 
vent qui forcissait, pour passer 
avec 19 secondes d'avance à la sep- 
tième marque. Malgré les efforts 
des Néo-Zélandais pour le déventer 
dans l'uitime bord de portant, le 
voilier du Défi italien de Raul 
Gardini (le Afonde du 21 avril) a 
pu préserver un avantage d'une 
seconde sur la ligne. En revanche, 
jéans la finale des défenseurs amé- 
ricains du trophée, America 3 a 
‘confirmé son succès de la veille 
devançant Stars and Stripes, de 
Dennis Conner, de L mn 475. 


vironnement. Dernière en date . 


d'une série de mesures visant à 
réduire les dangers de Pindustrie 
nucléaire de l'ex-URSS, cette déci- 
sion ne résout pas pour autant le 
problème posé par l’obsolescence 
des installations civiles. Après La 
fuite d’iode radioactif survenue le 


24 mars dernier dans la centrale + 


nucléaire de Sosnovii-Bor, à 


bles du nucléaire de Russie avaient 
souligné que l'arrêt de Sosnovii- 
Bor, qui fournit 12 % de l’électri- 
caianrophe Eéonomique difncile: 

omique diffi 
ment supportable dans les temps 
— (Reuter.} 


È 


_CATASTROPHES 


La lutte contre V'tna est contrariée par le mauvais temps 


Le mauvais temps, en particulier le 


artificielle. £ : 





LES 
UT ns at 
de notre envoyé spécial 


A l'heure où l'Exposition uni- 
verselle de Séville ouvrait 565 
portes sur les rives du 
quivir, ls traditionnelle féris pas- 
cale d'Arles ouvrait, elle, sur les 
bords du Rhône, la saison tau- 
romachique en Aryess Et pou 
prouver que tout le n' 
pes restée sur l'le de La Cartuja 
pour accueillir des milliers de 
touristes fureteurs, un jeune 
Andalou de vingt-deux ans, 
Joachim Diaz, a gagné le vieux 
delta, caps et muleta en main. 
: ‘Sous le ciel lumineux de l'an- 
cien royaume d'Arles, ÿ a rap- 
pelé de bien belle manière qu'ici 
le TGV, et là-bas le béton, 
l'acier et le verre qui se dres- 
sent au pied de la Giraida, n'ont 
pas effacé le charme, la douceur 
et l'âme dela cité de Murilio. 
Avec Joachim Diaz, Séville 
retrouve sa blancheur de village 
andalou_ couvert de tulles 
brunes: Peu connu en France, 
ce jeune torero, élégant et fin, 
au visage sombre et fermé 
comme ceux des marins partant 
pour le Nouveau Monde, a le 
goût classique de la mesure. 

Vêtu de soie or et vert, l'An- 
dalou, avec des gestes sobres 
et efficaces qui ignorent la 
séduction vulgaire, 8 dominé 
Solinero, un taureau de Sala- 
manque qui ne s'en laissait pas 
"conter. 


En habit 
noir é 


Qui se souvenait alors que 
l'an passé, dans les arènes de 
Séville, à la saison du jasmin en 
fleurs, avait entendu, honneur 
exceptionnel, la «Bandera de 
musica », pourtant si avare de 
ses notes, jouer alors qu'il 
Ses dans. les'plis de sa 
cape : a ressus- 
cité. RE Pâques, 
il a marqué de sa griffe le sable 
de l’amphithéâtre romain. On 
repariera de Joachim Disz. 


sur le terre arlésienne.un torero 
courageux, El Fundi. Sous les 
yeux du couturier Christian 
Lecroix, du maire (RPR) de ls 
cité, Jean-Pierre Camoin, et du 
ru] Daniel Herrero, José- 
Pedro Prados Martin accueillait 
une nouvelle fois, content, une 
terrible bête de Don Eduardo 
Müura, qui, à vêpres sonnantes, 
Chargeait sans casse le leurre. 
". Depuis.ss récente blessure, le 
: «Fundis n’a peut-être plus catte, 
maîtrise qui lui a permis de, 
id des les plus 
durs, mais le Castillan garde. 
cette solidité, cette force, cette 
hargne qui donnant à ses com- 
bats une intensité sauvage qui 
-est l'empreinte des grands 
-matadors. Habilé de noir, a-t-4 
voulu ainsi rappeler que l'ombre. 
de la Dame blanche plane tou- 
jours sur la corrida? Et le 
gueuse n'a-t-ole pas tenté d'ac- 
Cueïllir ce pauvre Pépin Lopez, 
attrapé par un taureeu d'EL 





eux aussi, tomber dans le chenal 
Une nouvelle bauche éruptive s'était 


ouverte sur l'Etna dans la journée du 


samedi 18 avril Elle est située à 
seulement 1000 mètres d'altitude 
(soit à 400 mètres au-dessus de Zaf. 
ferans-Etnea) dans le Val Calanna, 
une dépression naturelle dont la sor- 
tie est plutôt orientée vess l’est-nord- 


est, Zafferana-Etnea étant vers le - 


sud-est, Maïs la nouvelle coulée à 
rejoint l'ancienne — en vois de refroi- 


Ouverture à Arles de la saison tauromachique 


Un parfum andalou 


‘percée? Tristes Pâques pour ce 
-prolétaire des arènes qui, 


. de l'arène, il a complètement 


Madrid, jalouse, avait : 6. * quitté le 










Sierro. jeré en l'air et la cuissa 






dimanche après dimanche, dans 
l'indifférence générale, bande- 
rilla des fauves à la charge 
tumultueuse. 


Bérets 
bas 


La foule des grands jours qui 
avek envahi l'arène arlésienne a 
salué Robarto Dominguez. Agé 
de quarante ans, ce torero, 
intelligent et sérieux, a montré 
qu'il savait eussi se battre. 
Quand à pas lents il s'est 
approché d'Avefria, ii avait le 
masque de la déréliction. 
Oubliant tous les traités de tau- 
romachie, ta torero de Valladolid 
a engagé un sssaut loyal et dur 
qui a fait frissonner les gradins. 
Une lutte sans merci: lui, 
muleta diabolique à la main, elle, 
la bête, yatagans acérés, prôte 
à frapper et à déchirer à coups 
de tête violents la costume vio- 
let at or. 

Pour le quarantième anniver- 
saire de la feria d'Arles, l'éle- 
veur français Hubert Yonnet a 
offert un cadeau somptueux aux 
milliers d'aficionados qui se 
pressaient sur les pierres 
romaines patinées par l'éclat du 
Midi. Son taureau Montecristo, 
né là-bas, à la pointe de lle du 
Rhône, sur ces terres humides 
où le fleuve se glisse entre las 
marais, a livré un combat émou- 
vent et intense. |! a été brave 
sous la pique qui lui perçait le 
cuir, noble dans ses charges, 
alerte dans ses attaques. Maître 






























débordé Oscar Higenes, incapa- 
ble de s'imposer face à un tel 
fauve quhdemandait un adver- 
saire digne de lui, sachant la 
mettre ën, valeur. 11 y avait sur la 
piste aïiès un vrai taureau. 
Et c'est sous les applaudissa- 
ments des aficionados debout 
que la dépouille de Montecristo 
sable de 
l’amphithéâtre. Les välets 
d'arène avaient Ôté leur béret 
pour saluer ce seigneur qui pre- 
nait congé après avoir livré un 
uhime assaut. 

. Cette feris, qui a connu une 
affluence inégalée depuis blen 
longtemps, a cependant été 
gâchée le lundi pascal par la fal- 
blesse des taureaux de Puerto 
San Lorenzo, que l'on a connus 
en. d'autres occasions, plus 
solides et plus agressifs. Enfin, 
le vent, qui a soufflé en vio- 
lentes bourrasques, n'a pas tou- 
jours permis aux toreros de 
s'exprimer comme ils le dési- 
ralent. Jadis, entre Manosque et 
Arles, on disait que les trois 
fléaux de «notre Provence 
étaient le mistral, le Parlement 
et la Durance». Le Parlement 
n'a pas résisté aux vicissitudes 
de l'Histoire, ‘et la Durance a été 
domestiquée. Reste Eole... 


JEAN PERRIN 

































et Leone Qi ae nie 
de co gros village. Jour pes 
De leur côté, les militaires tal 
ébvent à à ble op airs fatens 
DRE à ds éd an 
: ke is ont 
grues par les coulées. 
En" fait, Pespoir des volcanologues 
réside surtout dans un éventuel et 
(AFP) assoupissement de l'Etna. — 





5 Deux roicans japonais repren- 
ment de l'activité, — Deux volcans 
de l'fle japonaise de Kyushu se 
sont réveillés depuis le 17 avril, ce 

iqui a obligé les habitants de la 
région À porter des masques — ct 
des parapluies — pour se 

.des retombées de cendres. Sur 

_l'Unzen, qui avait tué quarante- 

trois personnes en juin 1991 (dont 
les volcanologues français Maurice 
et Katia Kraff), plusieurs coulées 

\pyrociastiques (des gaz ct des fins 
débris très chauds) ont dévalé le 





long des flancs du volcan sans 
faire de victimes ou de dégâts. 
Quant au Sakurajima (@ une cen- 
taine de kilomètres À l'est de l'Un- 
ze), il a déjà été le siège de plus 
de huit cents petites en 
es Pour l'un et l'autre vol- 
Cans, les autorités j ises 

publié des avis d'alerte, en partl. 
Culier pour les quarante mille 
habitants de Shimabara, ville 


située au picd > à 
48) Picd de l'Unzen. — (4FP, 
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En 1991, une cigarette sur cinq sous marque Seita 
a été vendue à l'International. 





DE L’INITIATIVE ENCORE ET TOUFOURS 


En 1991, l’ensemble denos ventes à l’étranger a dépassé les 11 milliards de cigarettes, augmentant de 10 % 
par rapport à 1990. Une progression qui atteint même 26% pour les blondes, et un dynamisme 
commercial qui s’est traduit par de nouveaux accords et de nombreux lancements en Europe, en Afrique, 
en Asie. Pour plus d'informations sur l’entreprise, écrivez à la Seita, Direction de la Communication, 


53 Quai d’Orsay, 75007 Paris. 
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Conservez cette page précieusement à l’abri de la lumière et de l'humidité. n à , 
Comparez-la régulièrement 


à votre Renault 19 exposée aux intempéries les plus diverses. ! 
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Vous en arriverez à la même conclusion que nous: ; I 
3 NOUVELLE RENAULT 19 nouvelle pour longtemps. I 
he Es Le 1 1 po we pl 6 ne is ce ane te Hat Po à Ste | I 
ë qualité de la Nouveïle Renault 19, est de les garder toutes intactes, kilomètres après kilomètres, ondées après éclaircies. Bref jours après jours. En revenche, ce que vous 
; constatez immédintement à la vision de cette page, c'est la nouvelle ligne de la Renault 19, Nouvelle ligne qui devrait lui permettre de résister, en plus du reste, au temps I 
ë LE 
x qui passe Tout est lié... Disponible en 24 versions, bientôt visibles dans La presse et dans la rue. Garantie 6 ans anti-conoion. Diac votre financement. RENAULT précis @JF SES MOUURES I 
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ES météorologues qualifient je cli- 
mat andaleu 6 de «subtropical 
tempéré-chaud », assemblage 
savant qui, à Séville même, - 
cache une sévère. De 


ans, ont accueilli des expositions univer- 
selles, Séville est la plus méridionale, Elle 
est plantée non loin du 37« parallèle, 
FR à la même hauteur qu'Alger et 


Mais la mer, qui tempère l'atmosphère 
‘de 100 PE ie me Eure 
au-delà des sierras 
brillantes de Ja câte. Durant tout l'été et 
notamment en juillet-août où la fréquen- 
tion de l'Expo devrait être à son apogée, . 
le omêètre el couramment, ‘ 
au fort de la journée, 40 à l'ombre et par- 
‘fois davantage. Aucun espoir d’ondée 
cafraîchissante, Le fameux anticyclone 
des Açores condamne la vallée du Gus. 
daïquivir à une sécheresse quasi absolue. 
Comment dans ces conditions assurer 
eux visiteurs un confort minimpm? En 
climatisant, bien sûr, les nacelles du télé- 
cabine, les rames du TGV, les bus-na- 
vettes et certains pavillons. D'autres 
expositions comme celle de Tenkuba au 
Japon, en 1985,.y avaient eu recours, 
mais ici les chauds-froids à répétition, 
autrement dit {es chocs thermiques, . 
seront autrement plus rudes. 
5 On a donc 2 les ep n 
épartement d'ingénierie énergétique de 
l'université de Séville en leur demandant 
l'impossible : tenter de climatiser les 
215 hectares du site de manière à abais- 


ser la température de quelques degrés. 
nt dispoué d'une rotnde 


Les chercheurs 
bioclimatique pour tester l'ensemble des 
procédés auxquels ils auront recours. En 
réalité, ils ont largement puisé dans le 
vées. Comme dit 


Lspouse ; «Nos 


tueurs, lls démolis- 
sent le chaud. Les vieilles méthodes : 
avec leurs courants d'air, ‘ 


étaient 
ST 


L'ombre 
ï des pergolas 


Leur première idée, les ingénieurs l'ont 
en Et la ville même qui, 
en été, tend sur ses patios et ses rues des 
toiles protectrices, Is ont couvert les 
principales avenues de l'exposition de 
pergolas soutenant un millier de jardi- 
nières d'où jaillissent des végétaux grim- 
pants et traçants, automatiquement arro- 
sés. 


Pour ombrager les parkings, les 
{ceux-ci s'étendent sur 30 Cr” 
rives du Guadalquivir, comme pour rs 





Séville, les oasis . 


Parmi les nombreux défis que doivent relèver les oi Et de l'Exposition universelle, 
il en est un de taille. : « adoucir » 


THEHRY GRÉAN/SYOMA" 


canicule andalouse 


Tous les stratagèmes, anciens et modemes, sont réunis 
températüre. 


der certaines avenues, ils ont plhaté 
25 000 arbres — et 300 000 arbustes — qui 
depuis des années grandissaient en ee 
nières : jacarandas bleus, palmiers, ; 
_gers, sales -enpliers, frênes et troenias 
<rôses devraient calmer les ardeurs du 
soleil Et l'allée d'honneur par laquelle 
le br VIP a été bordée d'oliviers 


Ailleurs, on a multiplié les structures à 
haubans soutenant des toiles synthétiques 
parfois doublées, Celles qui couvrent le 
parilon de Palenque, lieu de spectacle et 

de danse, seront jes par arto- 


mppréciés par les visiteurs, qui, pré. 


-on, passeront la moitié du temps à — pénètren 


d'extéian. Plusieurs pays ont également 
adopté la technique du voïlage protectenr 
pour leur pavillon, comme les Etats-Unis 
et le Danemark. 

! Le site choisi pour installer l'Expo - 
lane de terre entre deux 
bras du Guadalquittr = devrait à ti seul 


pour rafraîchir la 


faciliter la tâche des ingénieurs climati- 


ques. Car leur seconde alliée, c’est l’ean, 
Évidemment. {s en connaissent les bien- 


faits puisque, depnis pr longtemps, la . 


municipalité de Séville fait arroser ses 
rues cliaque nuit et en toute saison. Elle 
ntilise ainsi le principe physique selon 


lequel l’air se déplace du point le plus 


frais vers le point le plus chaud. L'écart 
de température créé entre le pavé et les 


‘toits surchauffés provoque donc un cou- 


a d'air ascendant qui ventilé et humi- 
difie les maisons aux fenêtres alors large- 
ment onvertes. 

Sur l’île de la Cartuja, un canal et un 
vaste bassin constituant une surface de 
refroidissement de 20 000 mètres carrés 
t jusqu’au cœur de l'Expo. L'eau 


est encore utilisée à profusion pour arro- 


ser la végétation, les toits de certains 
pavillons et les aires de circulation. Elle 
Jaillit de cent vingt fontaines, cascade en 
maints endroits et court Ni nhne sous les 
pieds des visiteurs, comme dans le pavil- 
lon de l’Europe. Cinq réseaux distincts, 


La science cathodique 


La recherche et les chercheurs s'exposent aussi sur les bords du Guadaiquivi, 


notamment au pavillon français. Sur grands écrans 


à VSSÉE . treize «écrins», «machines à voir 
pe ns ja ds noue «écrins» jumelés sont consacrés à la 


comme possédant 
cel les sciences et fequel ue de sem -réfléchissant recherche ee ( ése 
« CE Le an se permet de faire apparaître en fondu tion, réalisée sous L du miuistère 
devaient d'être à l'hon- L 


enchaîné DER en pee des 


dès qu'il pénètre au cœur 


l'estomac, pourront se Superposer 

de l'édifiée. En la matière, ia France du Geatre national d'études spatiales 

ne dérvoge pes à l'option (au. travers) (CNES) bantisé Moins deux minutes 
ifesta trente et î 


le 
vent, qu'au travers de la vidéo (le 
Monde du 16 avril). 


n p 
aérienne du pavillon. S'y niche machines à voir», synchroni- 

“pui d'images . D ne «entre elles et avec le «puits Où dans leurs laboratoires. 

tn D 25 mètres diner grâce à un système de 


l'exposition de 


pair de Poitiers, ee 
Apres avoir AE Cu Perse Re ou de Gaz 


L'albatros ecerches 
et les chercheurs 


à dû Les e 
compenser le manque d'enthousiasme faire le point des connaissances dans 
Me de, dt évident ad industriels, et, outre le 


Ersell insi Satume, L parfois mécon. de diamètre du LEP 
- la forme d'une débauche pavi al européen Hermès, et Quer ses prouesses, parf de 20 mètres de di u 
PS EE te oenonae dans son cas- muess de onze des principaux orga- 


D. par 


Luc Montagnier. 2. 


français, parmi de l'imaginaire», par Jacques Le Goff. 

cl (2) Parmi les manifestations prévues 
pour cette journée, une cérémonie offi- 
ko re an bin dé pie diebe 
Rs cent soixante-dix places situé dans le jeunes scientifiques européens 


avenir»; une Animation intitulée «la phy- 
deep phpaens dl 


mètres dde rance. Seule exception, San e par le CNRS. qua 
Fécran, à = : né de e PM nbérement perfor-  ]ls pourront ms assister ne ballet sur la nai 
Pécran, ss eee ts ann S ; 

ous d'images, SU, OÙ les attendent se vendre sous le concept commun européen pour Physique Date 





cules) le 30 septembre. Hs pourront, 
enfin, se rendre au «pavillon du 


l'environnement, de l'énergie, et des 
ds ne 


du (1) 2 mai: «De la matière au vivant : 


EE = Marie Lebn, Roi eine 
ean-| le le 

ie b 1987. 12 juin : «15 convie Siolagien. 
juilter : gamer 


par Pierre-Gilles 
Nobel dé chimie 1991. 4 août: Pin 
conférences sccoifiques «, 10 mpienbe: ab ia ee 12m jar 
, re : «Le sida en », par 
i sepiem- 5 septembre : « Histoire 


dont la longueur totale dépasse 200 kilo- 
mètres, ont été nécessaires pour apporter 
puis emmener es eaux de qualités aiffé- 





rentes nécessaires à l'alimentation, à la. 


réfrigération et à la défense, contre | d'in 


cendie. 


° Vents 
et brouillards 
Antique recette aussi, celle du courant 


d'air. L’éventail et sa version mécanique, 
le ventilateur, font je des accessoires 


partie 
tropicaux. Sur le site de l'Expo, les ingé-: 
_oieurs comptent plutôt sur de minibrises 


ou des vents pins soutenus comme. 


celui qui, en été, souffle de l'est. lis ont 
fait le maximum pour en favoriser la cir- 
culetion. Dans la disposition des pavil-' 


lons séparés par de larges avenues, mais” 


aussi dans la conception même des 


espaces couverts dont beaucoup ressem-- 


blent à des tentes aux jupes largement 


relevées. C'est en somme la formule du, 


taud couvrant le pont des navires au 





au SIDA et 






J.-P. D. 


3», par 
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MINISTÈRE AGENCE NATIONALE 
DE LA COOPÉRATION DE RECHERCHES 
ET DU DÉVELOPPEMENT SUR LE SIDA - 


APPEL D'OFFRES CONJOINT 1993 


d'offres conjoint eut destiné à soutenir en 1993 des jeis de 
ie iées. Le ministère de le Coopération 


CRITÈRES rosnns 
no RE dt Rp mg 


de ce mini (Afrique subsahari: 
ne finance pas en recherches CE 


Fo Pie veus aile 


oO à qe 
dossiers her projets seront qi 
D Éd pu pe 


AGENCE NATIONALE DE RECHERCHE & SUR LE SD. 
|. Gb grenne Jeu Moulin, SOU Pare SIDA 


mouillage dans les ports tropicaux. Si les 
lpergolas ont été juchées à 6 mètres de 
Ibaut, c'est aussi pour que l’air y circule 
‘sans entrave. 

Une gigantesque sphère de 22 mètres 
de diamètre attirera l'attention des visi- 
teurs, ne serait-ce que par la fraîcheur 
qu’elle dispensera. Juchés sur des piliers 
à 6 mètres du sol, revêtue d'une cote de 
maille et de plaques perforées, bourrée de 
micropulvérisateurs, elle est censée trans- 
former je veut d'est en-un nuage de 
brouillard humidifiant l'avenue n° 3. Sa 
puissance sera de 6 millions de frigories à 
Theure. 

." Autres curiosités bioclimatiques; les 
douze tours gainées d’un tissu plastique 
«qui bordent l'avenue de l'Europe et sym- 
bolisent fes pays membres de ta Commu- 
aauté, Tronconiques, ‘hautes de 
30 mètres, soutenues par des jambes 
métalliques, elles sont destinées à faire 
dégringoler sur les épaules des fläneurs 
jun air relativement frais. A leurs sommet 
jun capteur de brise force le vent à s’en- 
gouffrer dans la tour. Les parois de 
celle-ci s’élargissant, il accélère sa course 
sous l'effet dit de Venturi. Puis if s'humi- 
difie et se refroidit en passant à travers 
lune série de quatorze micronisateurs et 
Âdescend enfin jusqu'au sol. 
1 La capacité théorique de refroidisse- 


‘ment des douze tours atteint — au total 


1,8 million de frigories par heure, ce qui 
devrait entretenir sur l'avenue de T'Eu- 
irope un ambiance tempérée. Mais, là 
encore, les ingénieurs n'ont fait que per- 
[fectionner l’antique procédé des tours à 
vent utilisé par les Bédouins du golfe Per- 
sique. Depuis des siècles, leurs tentes et 
leurs demeures sont rafraîchies par des 
capteurs de brise en toile ou en 
solides. . 
L'addition de tous ces stratagèmes di- 
matiques alliant l'ancien et le moderne 
fait espérer aux organisateurs que le site 
de Expo bénéficiera d’une température 
inférieure de 5 à 7 degrés à celle qui 
régnera dans Les ruelles de Séville. Le pari 
est audacieux, S'il n’est pas tenu, les visi- 
teurs auront au moins la ressource de 
vivre à l’espagnole, c’est-à-dire La nuit. 
Les pavillons resteront ouverts jusqu'à 
22 heures et l'Expo elle-même, avec çes 
multiples spectacles en plein air, jusqu’à 
4 heures du matin. Cette intense vie noc- 
ture, favorisée par les rigneurs d'un cli- 
mat indomptable, sera aussi l'une des 
curiosités de la grande foire andalouse. 


MARC AMBROÏSE-RENDU 


(1) «Contribution à une théorie des climats», 
Pac OT ADP ERUES es LEO RDéal 
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ALGHERO (Sardaigne) 
de notre envoyée spéciale 


UIGI CAVALLI-SFORZA 
est un homme de science 
influent et tenace. En 
trente ans de patientes 
recherches, mess pour 

l'essentiel au le géné- 
que qe He dinige à Fnivoaé 
Stanford (San-Francisco, Califor- 
nie), il a reconstitué, dans ses 
grandes lignes, l'arbre 
de l'humanité, à partir d’échantil- 
lons de sang recueillis sur des 
groupes de population isolés. Les 
tribus indigènes qui peupient 
encore l'Afrique, l’Asie ou l’Améri- 
que, restées depuis des siècles à 
l'écart de la civilisation moderne, 
portent en effet dans leurs chromo- 
somes des fragments intacts de 
l’histoire de l'espèce humaine, de 
ses origines et de son évolution. 
Ces peuplades, aujourd’hui, sont 
encore près de six mille dans le 
monde (1). Mais demain ? Lors- 
qu'elles auront disparu, victimes de 
la faim, de la guerre on de la 
consanguinité, lorsque les sociétés 
modernes les auront définitivement 
absorbées, l'histoire unique que 
raconte leurs gènes 


Réserves en gènes 


Les populations tribales tendent à disparaître partout dans le monde, 


emportant avec elles l'histoire de l'humanité 


bli qui encore l'être, ü faut 
ei ce, le patrimoine 


péndiqe de. es LE 


«+ Les gènes et les pierres racontent 
la même Histoires, a-t-il rappelé 
lors d'un colloque on sur la 


en partie retracée LeStLr An 
sance Sénétiques » ent 


LE e pre de d'autant plus grande 


que celles-ci 
du Hi des siècles, cn froupes de per. 
sonnes étroitement apparentées. 


Les descendants 
des Sumériens 


Ces fenêtres sur notre passé, 


effet être isolées, mises en culture 

in vitro et immortalisées. Déjà, 

dans les laboratoires de 

MM. Cavalli-Sforza et Kenneth 
Kidd (université Yale, New-Ha 
lignées cellulaires ont 

lies pour une quinzaine de 

tribales. Mais il faudra 


taboiment plus de temps, et surtout 

d'argent, gapet, pourrons reconstituer ainsi 

humaines. 

RP cinq ans, dix tout au a plus 
il sera trop tard». M. Caval- 
li-Sforza. Pour bon nombre de tri- 
bus, en effet, il y a désormais 
ee, Dons le su de fr les 
peuplades du Basra, «/descen- 
dantes] des Sumériens », 
Gps par La LE 

is, par la guerre Iran- 
Les Orokes, peuple de Sibérie dont 
il reste deux cents mem- 
bres, ou encore les Arawete (cent 
trente individus le long de la rivière 
‘Xingu, au Brésil) sont menacés 
Sonaeugni té Et les fndiens Vane_ 

iens Yano- 

mami, seront bientôt décimés par 
les chercheurs d’or, si le gouverne- 
ment brésilien n’instaure pas rapi- 
dement de réelles mesures de pro- 
tection en leur faveur. 


Soutenu dans sa croisade vers 
nos origines par l’éminent et 


Un choix qui ne doit rien au 
hasard, 


cette publication, 
comme son nom NU indique, 
s'adresse essentiellement aux cher- 
ue et aux financiers impliqués 
Le e ini 
Génome Prési. 
Manne 
financière 


Lancé en 1989, celui-ci ds 
on le sait, de di 
ef 
patrimoine ique que 
Ce MOmen de te 

humain 
estimé à 
DS Et me 
tiel à AUX Com rendre le fonc- 
tionnement des et des mala- 
dies héréditaires, mais dont les 
généticiens des populations esti- 
ment légitime de pouvoir pes 
ne serait-ce que modestement, 
mener à bien leur projet. 

«Les biologistes moléculaires 


impliqués dans le programme 
Génorme s'intéressent £ Fois mit. 


de 400 000 individus du monde 
entier. Une boutade, bien sûr, qui 
Mare es lep Distoriens des 
ressentie es his 

devant le matériel biologique 
«d'origine essentiellement cauca- 
sienne» (celle de la majorité des 
Européens L as Américains) que 
se propose d'étudier le program 
Génome, 


« 10 millions de dollars [moins de 
60 millions de francs] sur 
cinq ans nous suffi ralent por 


ion enr M. Ca 

SRE Soit 1 % du budget Ê 
dans le même tem Mere 
gramme Génome. quoi étudier, 
selon les chercheurs, les caractéristi- 
D Pnlerious, Eibales aacore 
De là Hlanète (ele mini 
mum pe mener une étude rigou- 
reuse»), en pour chacune 
d’entre ES des échantillons de 
sang sur une centaine de personnes, 

a éticiens des populati 


ons 

de cause ? L'or- 

ar FUBO, dont le prési- 
lent, M. Walter Bodmer, affirme 


que l'étude d ses populations est 
«une obligation culturelle du pro- 
gramme rs Ra 

ment ün «comité sur la diversité 
génétique». Mais les budgets, eux, 


de travail», qui devraient avoir lieu 
d'ici à la fin 1993. Le temps pour 
les chercheurs de confronter leurs 
priorités et leurs méthodes d’ana- 
lyse, de définir les moyens logisti- 
ques nécessaires et de convaincre 
les anthropologues - dont l'aide 
sera indispensable pour organiser la 
collecte des échantillons de sang — 
de participer à leur campagne. 
Nombre d'entre eux, sur le prin- 
cipe, sont d'ores et déjà favorables 
au projet, par lequel M. Mark 
Weiss, directeur du programme 
d'anthropologie à la National 
Science Foundation (NSF), s'est 
déclaré enchousiasmé ». 


CATHERINE VINCENT 


{1) Dont environ 1 400 en Afrique, 
1 200 dans le Sud-Est asiatique, 1 000 
dans les Îles du Pacifique, 700 ea Nou- 
velle-Guinée et 630 eu Amérique 
* (2) La distance génétique mesure le 
degré de variation existant, pour k même 
gène, entre individus différents. 

(3) «Appel à une étude mondiale de !s 
diversité humaine», Genomies, 
vol, Li, p. 490-491 (1991). Outre Luigi 
Cavalli Sforza (université Stanford) et 
Allan Wilson (université de Californie, 





s 

brouillera jusqu'à devenir inintale comment les maintenir ouvertes? controversé bi Allen Wilson ve fine nn , 

gible. Convaincu que la diversité En théorie, rien de plus simple, À (décédé en juillet 1991), M. Cavalli. obtenir is plus de crédits! y, * N'ont tquiours pas été consentis. Berkeley) cet article était signé par Crar- 
génétique de l'homme est une ane seule prise de sang, des Sforza avaït lancé dès l’année der- lance André , directeur du: Le gouvernement américain a les Cantor (Lawrence Berkeley Labora. 
richesse en voie d'extinction, Etre en l'occurrence des glo- nière, pour mobiliser la commu- laboratoire de et biomé- cependant ft un geste symbolique, symbolique, try), Robert Cook-Deegan (National Ins- 
M. Cavalli-Sforza défend une idée bules blancs) porteuses de notre nauté gcientifique, un véritable trie de l'université de Genève, où eu débi Les fonds titute of Medicine) et Mary-Claire King 
toute simple : pour sauver de l'ou- patrimoine h peuvent en appel dans la revue Genomics (3). sont réunies les données génétiques à l’organisation de trois is (université de Californie, Berkeley}, 
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POINT DE VUE 


Toxicomanie et sida 


par Rodolphe Ingold 


NE fois l'an, c’est la cou- 
tume, de grandes déci- 
slons ‘sont annoncées en 

matière de toxicomanie. Le pr 
de lits sera’ doublé, l 
prise en considération, maladie 
sera traitée, une structure aura 
pour mission d'évaluer l'ampleur du 
ne, sa dimension sani- 
taire, les besoins sociosenitairas 
qui en résultent. Et puis, “s, nou- 
veau, le silence stuporeux de l'oubli 
qi finit par s'ignorer lu-m£äme. 

Le drame du sida n'est pas 
étranger à ces questions. Mais Il 
survient, chez les toxicomanes, 
Comme une très mauvaise rencon- 
tre. D a falu du temps pour consi- 
dérer que les homosexuels n'en 
avaient pas le malheureux mono- 
pole, comme il a fallu du temps’ 
pour réaliser gens n'avaient pas 
non plus celui modifications de 
comportement. Quoi qu'il en soit, 
eo sont encore Ro rcoreness 

levenus « groupe à risque », qui 
vont faira les frais d'une étrange 
distribution des priorités en ce qui 
conceme la lutte contre le sida 
avec, où malgré, une administration 
centrale, deux agences nationales 

spécialisées et nombre d'associa- 
tons spécifiques. 

La toxicomanie et le sida demeu- 
rent des notions tellement loin- 
tines, pour lesquelles les connais- 
sances sont considérées comme si 

si peu sûres, que l'on en 
arrive à voir fleurir des slogans 
idéologiques aussi fumaux que 
celui du « propre ». La pro- 
preté aurait le dernier mot pour ce 
qui est de la prévention du sida en 
mieu toxicomane. 

L'idée n'est pes défendue qui 
consisterait è re que la préven- 
tion du sida à partir du milieu toxi- 
comane pourrait bien passer par 
une prévention de Je toxicomanie 
elle-même : à puisque la 
question du si "Chez les roxico- 
manes pose dans l'immédiat la 
question de la transmission hété- 


aujourd'hui, par les consommateurs 
d'héroine dont la séropositivité ne 
serait pas liée à l'utilisation de la 
seringue. 

L'idée n'est guère défendue non 
plus qui consisterait à dire que le 
cambat contre le side, y compris 

en mieu , 68 un COM- 
bat de . Au nivesu des 
rues, des quartiers, des cités. Au 
leu de En c'est un mur qui se 
construit à bas bruit autour des 
populations considérées comme à 


- risque. Un mur noctume autour du 


bois de Baulogne an est la plus 


- trista illustration. Il n’empéchera 


sûrement pas les virus ds passer 
anses poans 

M IS. IS ons 
concernées — qu’ 5” Rnb des te 


” vaïleurs sexuels ou des cliants - 


n'auront que peu de mal à exercer 
leurs activités ailleurs, la seule dif- 
férence étant que ces activités se 





quel. 


dérouleraient inévitablement dans 
un environnement encore. plus-6au- 
pe encore plus tourmenté, 

ncore plus marqué par la honte et 


é L la misère économico-ssxuelle 


— avec tout cé que cels comporte . 
d'effets hautement pervers en 
termes de santé publique. 


Floles d’eau de Javel 
pour les toxicomanes 


Encore faudrait-il penser la pré- 
vention autrement qu'à partir de la 


déviantes ou asociales. La propos, 
qui n 'est neuf ni pour ia drogue ni 
pour la prostitution, s'oppose de 
fait à tout un ensemble de mesures 
qui pourraient s'inscrire dans un 


AGENCE NATIONALE DE RECHERCHES SUR LE SIDA | 
APPEL D'OFFRES 1993 
rétrovirologie humaine. 


PROJETS DE RECHERCHE 


cadre éthique. C'est-à-dire d’une 


Sn rene 
Ü s'agit de comprendre que ces 


formes dè marginalité correspon- 
dent à des passages, dangereux 
certainement, mais des passages 
tout de même. Entre la tolérance 
de ces états et leur interdiction, 
subsistent en effet des possibiités 

. de réduire cartains des risques bien 
connus et qui ne devraient plus 
être vus comme fatalement inhé- 
rents-à ces passages ou à ces 
modes de via. 


C'est ainsi que, parmi les pro- 
grammes de prévention les plus 
Performents, on trouve ceux des 
grandes villes américaines où des 
travailleurs socieux distribuent des 
fioles d'eau de javal aux toxico- 
manes et apprennent à ces der- 
a UT ya 


sur le Sida lance un d'offres destiné à 
Ge 


EE ces de romane de 1 société 
rat à tout laborualis de onde due de te Lo be 


n effort particulier 
ace CPR en 


Et dans je cadre d'one collaboration ke Ministère 
lu Développerient Ta recherchg en Afrique Sub-Sakarerne, 


Caraïbes et coin tadlen Cou tuuel d'oies 


LE potes nt ref oécg à des chershqure 
de niveau pré-doctoral (bi 
Équiralent) € travail travaillant dans tous 


ge niveau por doi ou 
SIDA « 


de haut niveau, 
sa d'un DI Ds 
domaines de 


sn rnne eree se pur ie 
Les boursiers pourront être pris en charge, au plus 104, le Le décembre 1992. 


Les dossiers de candidamres les 
gponibles À partir du 4 mal 1992 sont 


AGENCE NATIONALE DE R 


jets et les bourses de recherche seront 
retirer sur place ou seront adressés sur 


ECHERCHES SUR LE SIDA 


avenue Jeas-Moalin, 75014 Paris 
Éa 45-41-12-00 — Fax : 45-41-14-37 * 


IMPORTANT 





M 


qi 
; 


% 
ii 
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Pour. 
autodestructeurs qu'ils puissant 
êtré, n’en sont pas pour autant sui- |. 


cideires devant la risqué de conta- 
mination par le virus du sida. 


La mise en vente libre des serin- 
ques a été un premier 
efficacité repose sur la valeur 
incontestable d’un message qui a 
su reconnaître clairement que les 
toxicomanes étaient capables de 
participer pour eux-mêmes et pour 
autrui à une action de prévention, 
laquelle impliquaït las pharmaciens 
d'officine, c'est-à-dire un réseau 
sanitaire de proximité ouvert à 
tous. 


Un second pss, pour revenir au 
bois de Bouiagne, consisterait 
d'abord à envisager son équipe- 
ment en acteurs de prévention et 
même de e prévoir Fi augmentation du 
nombre de fomaines d'eau potable 
ainsi que de luminaires. Loin d'en- 

la prostitution, il s'agit 
malnténant de donner corps à 
cette idée selon laquelle les actions 
de prévention passent aussi par un 
travail d'assainissement réalisé sur 
l'environnement lui-même. L'encou- 
ragement à l'emploi du préservatif 
passe par un Meilleur climat de 
sécurité et pour les travailleurs 
sexuels et pour les clients. 


es anne de donner la pos- 
si aux médecins de prescrire 
de ia méthadone à ceux de leurs 
patients pour qui l'indication en 
serait posée. Non qué cette médi- 
cation ait une quelconque propriété 
spécifique vis-à-vis du sida : mails, 
expérimentale depuis 1973 en 
France, il serait bon de savoir si 
elle est un remède possible pour 
certains héromomenes ou si, au 
contraire, il faut en proscrire défini- 
tivement l'emploi ue. Ce 
serait un troisième pas, qui aurait 
l'intérêt de bien montrer que la pré- 
vention du side passe, en priorité, 
par l'amélioration qualitative et 
quantitative des soins dont sont 
redevables aujourd'hui nombre de 
marginaux. 


> Rodolphe I F - 
Len 
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L'univers, au passé et: au futur 


Claude Allègre met à la portée de tous les demières 
découvertes sur l'origine et le devenir de la Tere 


ES déco 

. dinaires: fes depuis 

trente ans dans toutes 
 « mr sciences, de la 


le à la biologie Len de 
mie je, el 
Fair une pee 


Eine nawels Hors rare 
sance de l'univers, que chacun fait 
Fete Dares cu femeux big 


bang, jus ‘homme qui « colo- 
la pl fr aujourd'hui la 
menacer. » Dans son sons ae propos, 
Claude Allègre résume parfaitement 
le contenu de son nouveau livre 
grand publicw, J public», fntroduction à une 


Géochimiste de renommée inter- 
paies (ar cn 


en 198 
que de vote a u Ë 
aun 

“extraordinaire pour expliquer 

ent des choses compliquées. À A 
ce genre d’écrit consacré à des 

ses ardus, le ponspécialinte se 
vraiment intelligent com- 

prend — enfin — des choses dont il 

entend parler depuis longtemps 

mais Es ont toujours été inin- 


L'Introduction à une histoire 


naturelle commence, t, 
la aaissance de l'univers if y a 
12 ns milliards d's : us | 
lu système solaire a 
milliards as environ). 
le un 
connaissances actuelles sur ces 


‘sujets fondamentaux sans cacher 


que beaucoup d'incertiiudes rubis 
Job COnE certaines. De Seront 
Son de ces jets complique 
ion de ces sujets compl est 
facilitée par des Rions Lin 
naires sur la structure de la matière 
qui évitent au profane d'être com- 
Plètement perdu par la suite. 


‘Bigbang. 
et «big crunch»? 
L 
Lies ace) en de die 


même, on ne sait pas Ce qui sur-. 


viendra à à Puyen dans un certain 
nombre de milliards d’années. L' 
pansion va-t-elle continuer *éter- 
nellement »? Ou l'univers actuel 
va-t-il se recomprimer pour finir 
un «big. çrunchy qui donnerait 
naissance à un autre big bang? Ce 
qui permettrait de penser à un éter- 
ael Jeu d eccordéon dont on igno- 
fera pro emeut toujours la 
cause première... 


L y a tout de même une certi- 


SE pen de care QE Demain 


pds À a du ne Loue ne de D 


erre à eu la chance d'être 
«bonne distance» de son Pr 
a . ide congelée ni grillée et 
ir gardé une bonne parti 
de ses éléments Ce double 


“privilège, vaut d’avoir de l'eau 


gazeuse, 


-$) 


et surtout liquide, 


Or, eau eut ave VAE É'cbndition 
sine qua non de la vie. ® 


Là, nous touchons ane ‘autre 
grande inconnue : nul pee si 


de 
reproduire, c'est-à-dire sont deve- 
nues vivantes. 


Quant à homme, il est, du point 
de vue de la biologie, l'aboutisse- 
ment de l’évolution qui a fait passer 
les êtres vivants du stade le plus 
simple de l'organisme monocellu- 
laire aux su les plus com- 
plexes. Mais nul ne saît non plus 
comment l'homme, très proche 
Son, des chimpanzés et des 

étiquement parlant, a 
ce capacité nser, 
d’avoir conscience de Wie eta 
donc cessé d'être un singe. 


agede Altgre passe cn revue les 


phy- 

giques, © dues COL ques, climatiques 
‘tion. De 2 bis epson 
puis l'évolution de J'homme et des 
techniques. Et il s’in avec 
Pants à de D Pope 

IOSp) 

(homme compris). 

1 ir et à la fin de son livre, 
Pan l'univers ? Pourquoi notre 
planète, unique en l'état actuel des 
Fo Phones Pie di 

mme? To! 
serres» font-eiles le fre du 
inisme, ou 
Claude 


insiste sur le fait que la science et la 
foi relèvent de Vieux «mondes 3 
totalement différents. « Rien, en 
d'état actuel de nos connaissances, 


ne permet de nier l'existence d'une. 


force divine et de son intervention 
Ra EE D Tr à 
la prouver ni 
nl 


”Cde À AN nas son livre 
ea affirmant l'utilité i Tour 
ble des sciences naturelles : les 
epémaë ar physique ee la 

ven! 
cn dr rendre com; FE de l'extrême 
complexité de la Terre et de l'ani- 


vess. Ce 
prendra d'un. «La vision 
nous donne l'histoire naturelle FE 
sente la naiure comme riche de 
structures complexes et d'imprévus, 
elle montre nos connaissances 
comme irès primesives, bourrées 
di Wes, elle relativise tous les 


Si Dieu 
est derrière la nature, il lui a lalssé 
une grande liberté d'i EC ls 

« LR 


+ Introduction à une histol 
naturelle, du Big bang à le de 
de l'homme, de de Claude 
As 64 ave, s 
413 pages, LE péiences x. 


. Fe 
RE 2 2, DL 
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Le ProprEn Res 

la croûte ist ir GS 
re A 


er ique et 
Physique. " 


Les Etats-Unis lançaient en 1961 
le projet Mohole Eur unique 
forage très profond dans le Pacifi- 
que — qui « visait » l'étude de la 
croûte que, moins épaisse 
que la croûte continentale (2). 
À pis de cinq ans d'efforts et 
plus de 55 millions de dollars 
dépensés, les Américains renon- 
çaïent en 1966 au projet Mohole 
mais lançaient deux ans plus tard 
le Deep Sea Drilling Project 
(DSDP). : 


En 1966, des informations fil 
traient sur les projets soviétiques. 


continentéle Een 2 ee dt 


de la mer j t da pe 
aspienne € ns 
Kouri ip! 


Le forage de la péninsule de 
Kola a commencé en 1970 dans 
des conditions climatiques très 
dures étant donné que le site est 
situé au nord du Arctique, Il 
a apporté bien des surprises. On 
croyait que, sous le granite conti- 
nental du vieux «bouclier» finno- 
scandinave, dont l'âge est compri 


entre 1,5 milliard et 3 mibans fà 


d'années, les roches de type basal- 
tique n'étaient qu'à la profondeur. 
de 7 kilomètres et non pas à celle 
de 15 à 20 kilomètres comme sous 
la plupart des continents, L'outil 
de forage est arrivé à 12 261 
mètres, record bomologué (à 
12 124 mètres) par le Guinness 
Book: et il est toujours dans du 
franite et du gngjss (en simplifiant 
ucoup, ‘du pa te-métamor- 
Sreton-e demperarres ane 
iongret de: aux- 
auelles il a été soumis), Dans ces 
roches cristallines, la vitesse de 
propagation des ondes sismiques 
est plus faible (5,5 kilomètres par 
seconde) que celle (7 kilomètres 
seconde) qui est classique dans 
les roches de qe basall hique. Mais, 
bizarrement, la densité des roches 
forées n’a pas augmenté en continu 
avec la profondeur et elle a même 
diminué! 


Un mètre 
par jour 


Autres surprises : il y a toujours 
divers fluides dans les pores de la 
roche que l’on s'attendait à trouver 
sèche. Ce qui apporte des informa- 
tions nouvelles sur la formation 
des ressources minérales exploita- 
bles. Curieusement, la difficulté du 
forage n'a pas augmenté avec la 
profondeur, comme on s'y atten- 
dait. ca le coute qui get 

roduit. L'outil pourrait même 
k r à La vitesse de 30 mètres 
par jour, mais, pour éviter tout ris- 

ue de déviation du puits, il ne 
ore que | mètre par jour. 


L'équipement permanent du 


fond du puits en appareils mesu- 
rant en pérmanence divers 

tres est toujours en discussion. De 
toute façon, l'installation des appa- 
reils est toujours possible, d'autant 
plus que le puits est chemisé 
des tubes d'acier jusqu’à la profon- 
deur de 8 770 mètres et qu'il le 
sera bientôt jusqu'à 12 500 mètres. 

Le superforage de Kola est très 
instructif. y compris pour des 
sociétés spécialis: comme l& 
société Schiemberger, dans les 
mesures prises dans les puits. En 
autre, il a été l'occasion, pour les 
Soviétiques, d'élaborer des innova- 
tivns techniques très intéressantes, 
aotamment dans les outils de 
forage qui daivent travailler à des 
températures supérieures à 22% C. 
Mais là, on touche à des « secrefs 
d'Etat»... : 

Sur le coût de cette entreprise 
unique au monde, nos interlocu- 
teurs russes, les docteurs B.N. Kha- 
khoev. D.M. Guberman el 
F.P. Mivrofanov (dirigeants des 
instituts en charge du forage de 
Kola}, n'ont pas été très précis. 
Tout ce qu'ils nous ont dit est que 
le prix du forage de Kola, sans 
inclure les salaires, atteignait en 
1990 la centaine de millions de 
roubles. Sans autre précision. «lu 
delà. l'inflation empêche de donner 
quelque chilire que ce Soit. » 

En l'érat actuel des choses (de 
tous ordres). les responsables du 
forage de Kola ont toujours l'inten- 
tion de continuer jusqu'à la pro- 
fondeur de 15 000 mètres. Is 
rent y arriver dans les trois ann! 

à venir. Et ils invitent instamment 


les compagnies et laboratoires 
2rs, privés et publics, à venir 
s'associer au projet. 

Les ex-Soviétiques ont réalisé 
d'autres forages profonds de 
recherche sur la croûte continen- 
tale. Dans l’Oural, le forage à com- 
mencé en 1989, et il en est à 
4 300 mètres. En Ukraine, près de 
Krivor-Rog, un forage «visant» la 
profondeur de 12 kilomètres est en 
Cours depuis 1985. Au nord du 
Caucase, à L 200 kilomètres au 
nord-ouest de Bakon, a été fait un 

le tres dans du 
granite eune et chaud {27 © 
fon pourra éventnellement der 
u'on pourrait t tirer 
roches chamdes et sèches. 

Avec le projet de faire un forage 
près du lac Baïkal, il devrait s” 
de retrouver dans les sédiments 
climats des vingt-cinq dermiers mil- 
lions d'années et voir si Les 
causes des plus récentes fluctua- 
tions climatiques doivent être 


imputées à {a seule nature on si on - 


peut y-reconnaître une éventuelle 
influence des activités humaines. 
des LA PMéraIRo ie uent des 
miers 
forages d'étude de la croûte océani- 
que en août 1968 js ont lancé le 
IS a Changé 
deux AY dun, Veil internatio- 
nalisé, mais continue toujours) au 
cours duquel plusieurs centaines de 
puits ont été forés dans les fonds 
océaniques du monde entier. Les 
informations ainsi obtenues ont été 
tellement nombreuses et nouvelles 


que les spécialistes des sciences de 


la Terre ont-été confortés dans : 


lidée de faire des forages analo-' 
gues dans la croûte contmentale. 
Les Américains ônt lancé 


Singe di | 


croûte continentale À partir de 
1980. Chacun de ceux-ci est thé- 
matique. : ; 










: A Ci je Cam ñ 
méarines des tremblements de 
terre. Le site, en effet, est sur la 


faille de San-Andreas, le long de 


fonte € ot Aie ne de ia plaque 
ie (qui pl 

Saciquen). isse vers le nord- 
ouest à la vitesse moyenne de 
6 centimètres par an ‘par rapport 
au reste de l'Amérique (qui, avec la 
moitié ouest de l'Atlantique, 
constitue la plaque « Amérique »). 


Bien entendu, le glissement se fait |. 


essentiellement par à-coups qui se 
traduisent par des tremblements de 
terre parfois très violents. En 1812, 
Cajon-Pass a été le siège d’un très 
puissant séisme, mais n'a plus été 
secouée depuis cent quatre-vingts 
ans. Ce très long gap (de l'anglais 
«trou», « vide»; pour les sismolo- 
gues «absence» plus ou moins 
prolongée dans le temps de tout 
Hembiement de je dans lne 
zone sismique) est 

tant. FT d'autant plu que Cajon- 
Pass est à environ 140 lomètres 
du centre de l’agglomération de 
Los Angeles, simple bourgade en 





Comme 20m l'a expli RS 
teur Mark D, t au 
département de géoph ique de la 


Stanford University ( ifornie), le 
forage de 3 500 » de profon- 
deur qui a été fait de 1987 à 1989 
et pour 10 millions de dollars) à 


Jon-Pass a a nn us 
on n'a mesuré aucan flux de cha- 
leur appréciable. Or, d’après les 
sos nus à partir de ee 

ques, on s’attendail 
un RS RoHa “flux de chaleur 
d par la friction qui devait 
forcément exister dans une telle 
zone. Puisqu'il n'y sp de flux de 
chaieur, ü n'y a pas de friction. Ce 
qui a montré que les modèles exis- 
tants — valables pour les zones cen- 
trales des plaques — ne peuvent 
s'appliquer aux limites de plaques. 
Reste à comprendre Ds 45 Cut 
En revanche, le forage jon- 
Pass a confirmé que des fluides 
sous forte pression, présents dans 
les roches, jouent sérement un rôle 
important dans le déclenchement 
des tremblements de terre. Mais on 
n'a pas réussi à faire des prélève- 
ments de ces fluides au- de 
la profondeur de 2 000 mètres et le 
fond du puits n'est pas encore 
équipé d'un observatoire = 
nent. On ne sait donc pas la com- 
position de ces fluides, ni leur ori- 
ine. Viennent-ils du manteau ou 
Fe l'eau de pluie? Peut-être des 
deux. 
Un autre forage de 3 000 mètres 
(et de 10 millions de gba 
i}, terminé , à 
“a Le Salton-Sea (dans le sud de 
[a Californie), une région connue 





Jui aussi, de’ 


[SCENE MEDECINE. 


 Forages-surprises 


les grands puits forés dans la croûte continentale 
apportent des informations inattendues et inestimables 


ses ressources géothermales. 
était destiné à étudier divers 
processus actifs : formation des 
minerais métalliques, sismicité. 
de nouveaux forages seront, 
sans nul doute, nécessaires pour 
parvenir à une bonne comp - 
sion de.ces processus. 
Pour le docteur Zoback, l'avenir 
proche vérra plutôt 2 réibation 
le petits programmes de forage 
la croûte, continentale dont les 
snscipnements ‘guideront le choix 
de futurs projets importants. 
Parmi les petits projets, il faut 
citer les gin forages proches de 
New-York destinés à retrouver 


.dans les sédiments traversés Les 


variations climatiques. des quelque 
cent cinquante derniers millions 
d'années. - 


L'ambitieux 
KTB 


Le programme euro, le plus 
ambitieux de forage : 
continentale est allemand et est 
connu des alistes sous l’abré- 
viation de KTB. Le site sélectionné 
est à Wi , dans Le 
nord-est de la Bavière, à 50 kilo- 
mètres an sud de Bayreuth. Il a été 
choisi car il est sur une ancienne 
suture continentale : là, aux alen- 
tours de — 390 à — 320 millions 
d'années, deux masses continen- 
tales sont entrées en collision et 
ont ainsi contribué à former un 
morceau du grand plissement her- 


la croûte. 


ien qui allait des Appalaches 
tamén ue du Nord ER alors 
soudée à ie} à l'Asie en tra- 
versant toute l'Europe. 

Après le forage et le carott 
complets d’un puits-pilote de 
4 000 mètres à 200 mètres du 
«vrai» puits, le forage du KTB a 
commencé en septembre 1990 et 
en est actuellement à 6 018 mètres. 
1 doit atteindre en 1994 la profon- 
deur de 10 000 mètres et pourrait 
aller jusqu'à 12 000 mètres si on 
trouve à la fin de cette année 300 
millions de deutschemarks, qui 
s’ajouteraient aux 500 millions 
déjà attribués an projet pour la 
période 1982-1994 

Le site du KTB devrait permet- 
tre de vérifier la nature des réflec- 


. teurs des ondes sismiques, de 
«voir» la superposition de deux 


croûtes continentales, la coupe de 
nappes de charriage, donc le méta- 
morphisme (les modifications phy- 
siques et chimiques des minéraux 
soumis à de hautes pressions et 
températures) inhérent à ce genre 
d'aaccidents» géologiques et tecto- 
niques, sans oublier la circulation 
de fluides chauds et Le formation 
de gîtes minéraux filoniens, etc. 


Le docteur Peter Kebrer, un des - 


trois directeurs du KTB, ptend un 
plaisir ia à parler Fe sur- 
prises qu’a appol le projet 
allemand. Dans le puits-pilote 2e 


-dans Le «vrai» puits — la te 


ture est de 118 °C à 4 000 mètres 
au lieu des 90 °C ou 96 °C atten- 


Découvrez à Séville le Pavillon de la Communauté Européenne 
sponsorisé par les Caisses d'Epargne d'Europe. Cette coopération à 
laqueñle participe votre Caisse d'Epargne est active déjà depuis plu- 
sieurs années. Les Caisses d'Epargne d'Europe ont en commun une 
volonté d'agir pour offrir à tous leurs dients -à vous-mêrne- des 
services bancaires à la dimension de l'Europe de 1993. 


Pensez, voyagez, investissez Européen. 

Votre Caisse d'Epargne vous propose aujourd'hui une gamme 
de services bancaires internationaux. : 

Vous y trouverez tous les services indispensables pour faciliter 
vas départs dans le monde entier : Carte Visa Intemmationale ou 
Carte Premier, Service de Change (devises et travellers}, le 

* Contrat Europ Assistance qui vous conviendra le mieux. 

Vous souhairez effectuer des opérations sur l'étranger ? Votre 
Caisse d'Epargne vous aidera à transférer vos fands, à réceptionner 
ceux que vous attendez ; vous pouvez régler vos dépenses en 
francs français ou en devises, encaisser des chèques en provenance 
de l'é et si vos opérations en devises sont fréquentes, 
vous préfèrerez sans doute ouvrir un compre à vue en devises. 


dus. Le remplissage d'une cuvette 
-par des nappes de Charriage se tra- 
duit non pas par des couches géo- 
logiques presque horizontales mais 
par un pendage de 60 à 70 di 

de ces couches. Il existe des frac- 
tures ouvertes à toutes les profon- 
deurs, fractures où circulent des 
fluides de plus en plus abondants 
avec la profondeur et des gaz 
(69 % d'azote, 30 % de méthane, 
1 % de gaz carbonique, d’hétium et 
d'autres gaz rares). La grande ano- 
melie magnétique et électrique 
connue en surface semble corres- 
pondre, pour le moment, à la pré- 
sence de nombreuses couches 
minces de graphite: et ce dernier, 
en présence de g8z carbonique et 
d'eau, se comporte comme une 
«géobatterie». . 

Les forages de la croûte conti- 
nentale en France, faits dans le 
cadre du programme Géologie pro- 
fonde de la France (GPF), sont 
plus modestes et thématiques. Et il 

a aussi divers projets de tels 
orages au Canada, en Islande, à 
Chypre, au Japon, etc. . 

Comme nous l’a souligné Claude 
Mégnien (du Bureau de recherches 
géologiques et minières), promo- 
teur et directeur du programme du 
GPF, organisateur d'un colloque 
réuni récemment à Paris, ce der- 


nier a vu un consensus se dégager : 


parmi les scientifiques, Les grands 
forages de la robe continentale 


coûtent très cher. D'où l'envie de, 


Les Caisses d'Epargne d'Europe Partenaires Officiels 
du Pavillon de la Communauté Européenne. Expo 1992 - Séville 


Et Vous cherchez des placements intéres-" 
CE . Sants ec nouveaux } Investissez dès mainte- 
C7 nant dans les 3 SICAV en Ecu (Eufi-Cash, 
Eufinvest, Euf-Rent) créées par le plus grand. 

réseau financier européen, celui des Caisses d'Epargne d'Europe. 


Blenrôt, avec votré carte Caisse d'Epargne vous pourrez retirer 
des espèces dans les distributeurs automatiques de toutes les 


Caisses d'Epargne d'Europe. 


Vous êtes chef d'entreprise ? L 
La Caisse d'Epargne vous aide maintenant à développer vos 
transactions d'Import-Export directement ou avec ses fillaies spé. . 
cdisées. Vous pourrez régler avec sécurité vos contrats internatio. 
naux, vous assurer contre les risques commerciaux et financiers 
(couvertures risque de change, garanties bancaires, credocs.…), * 


Renseignez-vous. 


Avec l'Exposition Universelle de Séville du 20 avri qu 2. 
“octobre découvrez le Partenariat des Caisses d'Epargne 
d'Europe. Découvrez aussi tour les services internationaux que 
vous propose votre Caisse d'Epargne. : 


L'AMI FINANCIER 


tionaux. pes pour arriver à ne 
tre sur pied de tels programmes, il 
faut partir du début, c'est-à-dire 
discuter ensemble du choix des 
sites et de Le définition des thèmes 
des futurs grands forages. Ainsi, 
tous les participants se sentiront 
responsables des projets pour les- 
quels ils mettront en commun leur 
argent, leurs techniques, leurs spé- 
cialistes, leurs expériences. 

Ce qui n'empêchera pas, bien 
évidemment, les pays qui le veu- 
lent de mener à bien leurs pro- 
grammes propres, limités et pas 
trop chers, de fo: {ne dépas-. 
sant pas la profondeur de 3 000 
mètres, en général). 

Au printemps (993, l'Allemagne 
et la France arganiseront au nouvel 
Institut des sciences de la Terre, 
qui viendra alors d'ouvrir à Pots- 
dam, une conférence dans le but de 
définir les «cibles» de grands pro- 
jets internationaux de forages de la 
croûte continentale. : 


YVONNE REBEYROL 


{1} Le manteau est la couche de la 


Terre qui est située entre la croûte {conti- 


nentale ou océanique} et le noyau. 1 est 
épais de 2 900 kilomètres, 


E Rue TS ete nn 
le [ui 

de 6 kilomètres, Er faite eentielloneat 

de roches de type basaltique, Sa densité 

moyenne est de 3,1. 
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de sa célébraii la prolo 
des le ms RE sd 
Réussis l :. sr 
CAE levis pat Pate 
soit plus le poids mort de l'Espagne 
et pour que l'Espagne ne soit plus à 
la traîne de l'Europe. « L'exposition 
universelle, réclamée en mars 1982, a 
êté le témoin du développement, du 
ITOCESSUS soRpi on de la 
démocratie espagnole, de son avancée 
Ones M. Goes da pas manqué 
» m 
Fébcasion en un moment Hisorique 


À la machine s’ébranle 








Séville : Le beau navire 
À le fois récit intimiste et vaste fresque 
. on grand film au fil de la mémoire 


lar à la comédie musicale : 
dward Yang réussit avec une 








L'Exposition universelle a été inaugurée 
par le roi Juan Carlos 






fabricati icaine. D'où le 
fabrication américaine DE 

























MUSIQUES 
À Wembléy . 
hommage des: stars. 
à Freddy Mercury 


Soixante-douze mille spectateurs et 
plusieurs centaines de millions d’au- 
er atlg roi rame 
l'hommage rendu à Freddy Mercury, 
le chanteur de Queen mort du sida le 
24 novembre 1991, par une pléiade 
de vedettes du spectacle, le 20 avril 
au stade de Wembiey à Londres. 

Elton John, George Michael, 
David Bowie, Guns N'Roses, Annie 
Lennox, U2 (en duplex de Califor- 
nie), Def Leppard, Spinal Tap, Lisa 


Liza Minelli a chanté en final 
lhymne de Queen We Are The 
Champions avant que .tous les 
artistes ne la rejoignent sur scène, 
puis qu'Elizabeth Taylor recueille 
une immense ovation du jeune 
public. auquel elle a notamment 
demandé de se protéger contre le 
sida : «S'il vous plaît, faites gi ne 
vous atteigne pas. Vous êtes le fütur 
du monde.» La recette du concert, 
estimée À plusieurs centaines de mil- 
lions de dollars, sera intégralement 
versée à plusieurs organismes de lutte 
contre le sida du monde entier. 


Johnny Shines 


Le musicien de blues Johnny Shines, 
l'un des derniers guitaristes et chan- 
teurs du genre «Delta blues», est mort 
coca (Alabama), à ge de soute 
seize ans, Johnny Shines, qui souffrait 
darérite, avait été hospitalisé le 

Ars, 


Guitariste du Delta, garçon de 
chanteur dans le style «shou- 


«. 
der crieur, burieur, valet de rs 
Ouvrier en fonderie, vagabon. 
dans l'Arkansas, à Chicago, porteur de 
blues dans le Missouri, le Tennessee, le 
Texas, te Kentucky et l'Illinois, gratteur 
de rues, star de bars, vedette de restau- 
rants et de salons de coiffures, John 
Ned Shines était un des derniers blues- 
en plein dans là , c'est 
dire dans le mille du réel qui devait 
conduire une génération Ou deux 
depuis les terres du delta du Missis- 
sippi à une reconnaisance (presque) 
universelle. 

a De DE do . 
métayer, il tea 

terre en famille. À quinze ans, à 

Mound City, d s lie aves Walter Hor- 

ton, apprend auprès de lui ce qu'il faut 


i 
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Les. polissonneries. d’Adolphe. 

LE TORÉADOR par ce Toréador, laisse inquiet, 

DEPRES CP Beer hate à 
Amoral, ce vaudeville sous- 


parents. Côté exécutants, en 
tré l'Accord parfait, défense et ‘ levanche, la conviction y est. 
illustration du couple à trois? 


L'orchestre d'Adolphe Adam | 
Polisson. Deux actes inoffensifs est réduit à un piano et à une 
donnés comme dérivatif par 


flûte : Frédéric Chatoux a du 
Adolphe Adam, homme des 


souffle; Erika Guiomar une 
plaisirs faciles, compositeur de 


technique pisnistique tauroma- 
Gisèle et du Postillon de Longju- ‘ chique, tous deux partagent le 
meau, aux Parisiens privés 


même enthousiasme militant. 
d'Opéra-Comique par les jour- Edwige Boudry (soprano), Yves 
nées de février 1848. De mai Coudray (ténor) et Lionel Peintre 
de la même année au début du 


n) mènent entre réper- 
siècle, le succès ne se démentit ae 


K toire contemporain et hauts 
pas. Mireille Laroche accueille lieux baroques la carrière en 







DR La houle des passions orchestrées par un cinéaste démiurge 


Un entretien avec le réalisateur Edward Yang 
Un « gang » contre l'oubli 


preuves en tournant le film. Lors-  duit le film en empruntant à des 
que des journalistes ont demandé amis. Tout le film s'est fait selon , 







est-il un 






«A Brighter Summer Day 
pri hi 






aujourd’hui dans sa péniche —  demi-teinte à laquelle sont - Il parle d'une époque que j'ai #5 jeunes acteurs s'ils préféraient je mêines principes, dans le 
quelques dizaines de places ;éduits beaucoup de jeunes vécue, j'avais quatorzæ War Do pr dr pr dénuement et la complicité. 






que, et le fait divers dramatique 


our un atelier lyrique ancré 
P Nr duquel tourne le film s'est 


canal Saint-Martin — ce bibelot 
démodé, l'adapte à l’exiguté de 
l'espece dans des décors esca- 





chanteurs français. Demi-teinte 
que leurs voix — fort justes et 
bien placées au demeurant — ne 
Connaïissent malheureusement 
pas. L'exiguré du lieu comme la 
joliesse un peu mièvre de la 
musique y invitaient pourtant. 


Comme ü n'y a pas, à proprement 
parler, d'industrie, il n'existe pas 
de réserve de techniciens disponi- 
bles, on tournesi peu de films 


non, qu’il leur semblait qu'au 
début des années 60 il y avait 
moins de solitude, que les gens 
étaient - moins déconnectés du 
monde. J'ai bien peur qu'ils aient dr : : 
raison. qu’ils ne pourraient pas vivre. Il 
u : : , à faut donc former des gens à tous 
génération. Mais, surtout, je vou- — L'emprise de la culture amé- Ts gens à K 
is raconter un par de l’histoire ricaine joue un grand rôle dans : les Postes. Ainsi mon coscénariste 











relief pour enfants) et confie le 
tout à une équipe de très jeunes 








Forts “0 ponEe, er ANNE REY de Taïwan qui a été occulté. le film Yang Shunqing, a aussi été assis- 
chant français D Jusqu'au 30 avril, à — Quel souvenir gardez-vous  — Il n'y avait aucune création tant réalisateur, décorateur, photo- 
® 21 heures les jeudis, vendre- de ces années? culturelle taïwanaise, et nous ne graphe de plateau, et acteur, Il va 






Meïs aime-t-on encore l'Opé- dis et samedis, le dimanche 
rette? L'âge moyen du public à 17 heures, tél. : 
attiré, le dimanche en matinée, 42-45-18-20. 


: le dernier «Duke of swing» 






passer à la mise en scène avec tout 
ce bagage, et à son tour faire appel 
aux mêmes gens. Nous progressons 
tous ensemble, C'est ça, Yang et 


sou gang. 
UE Propos recueillis par 
JEAN-MICHEL FRODON 







iei réaction 
à la culture traditionnelle qu’on 
nous ingurgitait de force, nous 
étions sensibles au rock, aux 
vêtements et aux Symboles améri- 
cains. Les Américains avaient 
la guerre, et ils représen- 
taient un style de vie infiniment 













- À tis dans le travail, ce a permis > 

de guitare pour aller à l'essentiel et  l'édite en 1950. Il travaille dans la | le womique dont PlUS décontracté, où nous trou- Benny Hill 

éctionne a tonique ct la dominante construction, piles nous ions maintenant. « "A hou 
avec Chester Burnett, qui n’a pas partout, gave deux disques pour is ce : — Au ique, il est indiqué est 
encore pris l'illusire sobri 3e Joint à celui qui est devenu lors Big kr le mémoire de Ge époque, que le Am eut produit par y mort 
En° Wok. ve RS ee An mo Éce à la Version offciebe ques et on gang. De quoi s'agit-il ne er britannique Benny 

En 1934, à Memphis (Tennessee), où nn ns, donnent is les autorités.  — C'est un groupe de cinéastes, | Hill 2 uvert mort à son 
les studios peuvent ST avoir le. Nous vivons aujourd’hui, la jen- ‘qui s'est constitué x aus, &! | domicile iez, lundi 20 avril. 





itué il y a dix ans, et 
dont le premier film, l'Hiver de 
1905. avait été montré à Cannes. 
diffusées à Nous travaillons ensemble, chacun 





nesse surtout, dans un monde 
amnésique, avec un déferlement 
contiou d'informations 


une pensée émus, il bricole et retrouve Quelques disques (Vanguard, Testa- 
: ge es Pi 1 a (en 
nine GE 







De son vrai.nom Alfie Hi 
comédien était né en 1923 4 
























Will Little Buddy Doyle, etc. II 1968), la tournée très vasté échelle par les médias aide les‘autres pour fi F5 “ 

forme un duo avec el Blues = modernes. Chaque jour efface La films. Ce HTOUDE Seat traustonne ste Fe était Le fils d’un 
lie avec Robert Johnson qu'il croise à veille, chaque mode chasse l' ‘en société de production pour pro- | fière eu 1951 à a an en Sa CAN 
Helena (Arkansas). Ils séjournent et cela me semble terriblement  quire 4 Brighier Summer Day, | dev télévision britan- 
ensemble au Canada et sont invités malsain et dangereux. même si je reste personnellement cp e+ devint dans les années 7 
dans des gales ct des de » J'en ai eu de nouvelles d économique du | ji ne internationale, Spécis- 





liste du déguisement et de l'inita- 
pr avait créé toute une gamme 
rsonnâges grivois et Corpu- 
lents, évoluant avec délectarion 
les mini-jupes et les uni- 


responsable du sort 
film, et c’est très bien ainsi. : 

» Il n'a jamais existé de vérita- 
ble mdustrie du cinéma à Taïwan. 
- Quelques familles contrôlaient La 
distribution, avec des méthodes 












(1 ei 1972), Washington (1971), 
2, a 
Masai (1972 et 1975), New diet - 
Jz itage et 












La quatorzième édition du Festival 
du film de femmes de Créteil, qui 





Frosts Corner, au Big Jerry Jobnson's, | s'est déroulé du 11 au 20 avril, a | économiques tre ares d'infirmiére — gags qui lui de 
en soliste ou en sccompagralen, avant attribué son Grand Prix au film sué- | choix esthétiques Roue Mure 3 Catalogué comme | 
À Robbins (Ilino) et quil nomme dois Freud quite Lx maison. Interdit | teurs. Cette désorpéaisation, Cab. | pe © Qu'il m'avait jamais com. 6 
on voit l'idée — Les Dukss swing d'amour, de Catherine Corsini raie réglementation sont ua . | 
(France), et Drewm on, des Anglaises mais aussi un facteur de | Benny Hill avait eu plusieurs 





alertes cardiaques en début d’an- 


née, a précisé Th vis 
avec laquelle il rer a 





Loma Powell et Ellin Hare, ont 





Ses premiers enregistrements pour dberé. ny 2 pas d'agent dans le 
: : t cinéma mais bear 
Coimnbis datent de 1946, ils seron re ses, mu fe : 2 . 


publiés en 1971. La marque Chess 
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THÉÂTRE 


BERLIN 
de notre envoyée spéciale 


Ces jours-ci, Berlin vit à l'heure 
franco-américaine. Le côté français 
est assuré gags films, t 
l'Amant, Cyrano, Delicatessen, par 
Jérôme Savary — un habitué — qui 
se partage entre l'O où il 
monte l'Trallenne à Alger, et le 
Théâtre Westen. Là, il règle les 
numéros de cabaret inclus dans 
L'Ange bleu, ape met en scène Peter 
Zadek, avec Ulrich Wildgräber en 
Professeur Unrath et Ute Lemper 
dans le personnage fatal de Lola 
Lola. Il est vrai que, si l'on en juge 
ps tesdits numéros de cabaret, 

‘adapta est vraiment 
très loin du.film de Sternberg, et 
que Raben, auteur de la musi- 
que, tournant le dos à Hollander, 
regarde du côté de Broadway. 

Mais tout cela est prévu pour la 
fin mai Actuellement, l'événement 
est américain. Il est dû à Bob Wil- 
son (Allen es eue. sa 
seconde patrie). Il présente Doctor . 
Faustus Lights the Lig RES, d'a 
Gertrude Stein, au Keb 
où Klaus Grüber a créé son fasci- 
oant Amphitryon de Kleist, l'un des 
phares du dernier Festival d’Au- 
tomne. Toute en boiserie, la salle 
s'harmonise avec la scène. Leur 
rapport, leurs proportions installent 
l'intimité entre acteurs et pee 
teurs. Du coup, le style Wilson 
prend une décontraction inhabi- 
tuelle, On retrouve évidemment 
l'incisive précision de ses éclairages 
magiques, sa façon de placer un 
personnage sur'un carré de lumière 
comme un dessin sur une toile, son 
art de détruire les volumes, d’im- 










Un souffle de jeunesse 
* «Docteur Fanstus Lights the Lights», d'après Gertrude Stein, 
par Bob Wilson, avec des élèves-comédiens de l'ancien Berlin-Est 


ques. Tout ce qui a fait l'enchante- 
ment de 7 Was Sitring on My 
Pallo, Einstein on the Beach, Lettre 
à l@ reine’ Victoria, ici avec des 
résultats fort différents (1). 


, Le mystère, l'ambiguïté, les ver- 
tiges de ces œuvres n'existent plus, 
remplacés par un parti pris de 
jovialité blagueuse. Doctor Faustus 
se situe dans’ la Higne de Black 
Rider, maïs en élimine les hyper- 
boles ampoulées, les ‘incessants 
changements de décors et-de toiles 
peintes. Il s’agit cette fois d'un 


«petit spectacle» : il y a des sur- 


faces noires et des surfaces 
lanches qui interfèrent, délimitent 


- des figures géométriques en mou- 


vement, plus une poutre, également 
mobile, tenue par es BE C'est à 
peu tout, en tout cas tout ce 
qi eure visible, A la. splendeur 
es lumières, on imagine un sys- 
tème complexe de projecteurs, et 
des échafaudages en coulisse à La 
façon dont les personnages appa- 
raissent per instants, le buste en 
biais, à mi-hauteur des portants. 
Les personnages sont : trois : 
Fsustus, deux Méphisto, trois 
Marguerite/Ida/Héléna/Annabel, un 
jeune couple, une paysanne, un 
voyageur, un certain Monsieur 
Viper, une fille habillée 
qui hoche le figure un chi 
et répète inlassablement « Thank 
+. Tous parlent anglais, et sont 
&èves de l'école Ernst Busch de 
Berlin-Est. Ils sont habiles, maïs 
encore disponibles à l’émerveille- 
ment, forts d’une naïveté sans miè- 
vrerie. Ils ont transmis à Bob Wil 
son leur rude vitalité, leur 
enthousiasme. Cela s'était passé 
ainsi en 1990 à Avignon, entre 
Kantor et. les stagiaires avec qui il 


a 





CULTURE __ 


ayait monté Douce Nuir Lui 
n'avait pas changé sa manière, 
n'avait pas abandonné ses obses- 
sions. Eux les découvraient, appor- 
taient des émotions neuves, Île plai- 
sir, de cette découverte, et la 
crainte aussi. 

Bob Wilson a ouvert une porte 
sur l'mconnu aux jeunes iens 


lement d'images linéaires et .splen- 
dides — silhouettes profilées, immo- 
bilité des corps et leur lente 
lation, légers déplacements 
des mains. Il se cite, dérive vers 
le pastiche”de comédie musicale, 
fausse piste sur laquelle I entraîne 
pour mieux surprendre avec ce 
qu'il y a finalement de plus capti- 
vant dans le spectacle : son travail 
sur le. texte. | ÿ 
‘Bob Wilson n'a pas choisi au 
son ve € 
à la duplication des mots auxquels 
Faccent allemand apporte une 


papport avec un quelconque réa- 
é, mais Qui nt «natu- 
relles». Les comdiens se donnent 


sans compter, t du jeu à la 
gravité pour, à la ke foddre à la 


t de à 
somptucuse nuit de la mort, à son 


COLETTE GODARD 


1) Spectacles qui nt is à 
Fran de Mau a dans phisieurs 
grandes villes allemandes, Doctor 

"austus doit également être présenté. 





Sonate nocturne 


HALL DE NUIT . 
a Théôtre de la Bostile‘ 





Chantal Akerman, vingt-quatre 
ans après ses premiers pas de 
cinéaste, a décidé d'écrire des 
pièces de théâtre, un genre qu'elle 
a, nous dit-elle, toujours aimé. Hall 
de nuit, sa première pièce (1), en 
est la preuve concrète. Dire qu'il y 
avait du théâtre dans le cinéma de 
Chantal Akerman n’amoindrit en 
rieo un genre et son:style propre. 
La réalisatrice belge est même l’un 
des meilleures exemples de la filia- 
tion naturelle entre ces deux arts. 
Elle a su mieux que personne, et 
plus souvent, plus systématique- 
ment que beaucoup d'autres, 
«arrêter» sa caméra pour laisser 
pleinement s'exprimer l'acteur sans 
d'autre effet que le jeu. On n’en 
finirait pas de dresser la liste de 
ses films — et des scènes à l'inté- 
rieur de chacun de ses films - qui 
relèvent du théâtre. ° 

En entendant sa première pièce, 
il se confirme très vite que l'écri- 
ture d’Akerman scénariste était 
déjà écriture dramatique. C'est très 
naturellement qu’elle est passée 
d’un genre à l'autre. Hall de nuit 
met en scène, dans la vaste entrée 
d’un hôtel plutôt chic, plutôt 
impersonnel — beau décor de Jean 
Hass - entre 4 heures du matin et 
l'aube, la rencontre d’an jeune 
chasseur d'origine maghrébine et 
d'une très jeune fille. Elle a atterri 
là par hasard, en compagnie de 
deux amis, un homme et une 
femme, qui avaient apparemment 
décidé de terminer la soirée entre 
un lit et des verres d'alexandra. 


La pièce : ne procède pas par dia- 
logues, mais plutôt par monologues 
intérieurs qui se croisent, sortes de 
voix off incarnées. L'histoire est 
celle d'une transition, de La anit au 
jour, évidente, de l'adolescence à 
l'âge adulte, plus subtile, de la soli- 
tude à l'échange, presque boulever- 
sante. 


Une tonalité 
assez sombre 


Pour rendre cette transition plus 
légère ou plus inquiétante, moins 
démonstrative ou plus 
daires truffent le récit et l'action 
d'interventions drôles (un valet 
plein d'humour), banales (une 
femme de ménage dont l'aspirateur 
sera l’un des seuls «bruits» de la 
représentation), désabusées (un 
concierge qui a le blues). 

Ces rôles sont tenus par des 
acteurs presque tous très jeunes et 


tous justes, menés par une main |: 


discrète et ferme, celle d'Amahi 


Desclozeaux, une jeune femme pas- |. 


sée d'Argentine en France au 
milieu des années 70 et de la mode 
au théâtre. Tous nous donnent une 
sorte de sonate parfaitement 
maîtrisée — on pense à la Pathéti- 
que de Beethoven et particulière- 
ment à son rondo final mené ale- 
gro. Une tonalité assez sombre, 
donc, et les reflets d'un cristal pur. 


0.5. 


(1). Le texte doit être publié prochaine- 
ment aux éditions de L’Arche, 
> Du mardi au samedi à 
21 heures. Matinée dimanche à 
17 heures. Jusqu'au 30 avril. 
Tél. : 43-57-42-14. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5763 
3456789 


è poser au regard d'improbables obli- 





elle est fausse, — IE Gerde 


en Angleterre. Possessif. — 
IH. Sans rien avaler (en Suisse]. - 
IV. Débute avec un grand événe- 
ment. Comme la conscience de 
celui qui n'a rien fait. — V. Qui a pu. 
nous enrichir. Envaie de dangereux 
paquets. — VI. Pour ts dernière fois. 
Une grande forêt da hâtres. — 
VII. Note. Pas averties. — Vi. Un 
vulgaire comichon. — IX. Vole sur 
les côtes. Pour Ker. — X. D'un aux- 
‘5 liaire. Un mauvais travail. - 
X1. Foncera. D'or, pour les rois de 
Franco. 


VERTICALEMENT 
1. Peuvent arriver sur la pointe 
des pieds. - 2. Qui se plaignent 
maladivement. — 3. Récipient. 
Quand on n'y est pas, on peut 
déguster. - 4. Direction. Rendre 
moins important. - 5. Peut âtre 
malade quand il y a des calculs. La 
petite n'est pas la première. = 
6. Mauvaises quand il y a beau- 
coup de trous. = 7. Raccourci, Per- 
met un contrôle. Un métal léger. — 
8. Payante, au restaurant, Est diffi- 
cile à plaquer. - 9. Ville d'halie. 
Qu'on rencontre souvent. 
Solution du problème n 5762 
Horirontalement 
1. Epaules. — IL Massorète. 
. Hi. Bru. Drus. — IV. Ulnaire. 
è V. Sec. Neige. — VI. Quie. Nis. 
VIL. Urodèles. — VII Nés. Eu. 
IX. Su. Atolls. — X. Bu. Asile. 
XI. Punit. Tés. 
ET EE 7 
usqués. — 2. Parteur. Ubu. 
-5. ptet Un. - 4. Us. Edéa. 
= 5, Lé, Imestat, - 6. Érdre. Os. — 
7. Sereine, Lit. — 8. Tu. Gisele. — 
9. Gestes. Usés. 


GUY BROUTY 





PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 


[Renseignements : 46-62-7443 






Les pouvoirs publics n'ont fins- 








Souvenirs 





BAYA . 
à la Maison des cures du monde 
Evidemment, la icelle» de æ- 


récit ést un-tout petit peu convenu! 


Pr] | éprès ie départ de'son mari et de ses 


enfants, une-femme d’Alger décide 
de mettre un peu d'ordre dans ses 
devoirs ménagers et tombe sur des 
Éer  gle2 r 
card. Souvenirs, souvenirs. Mais 
cela n'a aucune importance, Baya est 
iacamée par une actrice remarqua- 
ble, Yveline Aïlhaüd, et le texte 















Nous venoas d'apprendre la mort 

d'Andreas Bossard, le 25 des 

suites du sida, IT était Agé de quarante- 
me ant fo me pee 

des Murmenschanz, où chacun était 

EE À LEE de nes modes 
aide 

is ont créé un besti ie 


fantastique, 
qu'ils ont promené dans le monde 
entier. Le trio devait être à Séville à 
partir du 20 avri, pour auiner le avi 








premier spectacle. Floriana Frassetto les 
roi et ils débutent ensemble à la 
elle Grille, à une époque où Rufus, 
t leur appreu- 
dsge En IP, is se produisent au 
» d'Avi Îs sont mvités aux 
SE me Aie 
et k 
de dé leur travail. 


Racine : 


par le Studio C 


de’base que représentent les PME. sance et l'emploi sur le territoire. 








d'Azë Chouaki, écrivain et musicien |. 


d'Algérie 
— il a travaillé avec Cheb Khaled - 


est un récit excessivement tendre, 
drôle et poétique. 


0. $. 
> Maison des cultures ‘du 
monde, 101, boulevard Raspail. 
Du mardi au samedi à 20 h 30. 
Matinée dimanche à 17 heures. 
Jusqu'au 10 mai. Tél. : 
45-44- 


Changement 
de direction à Ivry 


Catherine Desté, directrice du 


© Comédiens et metteurs en scène, 


“les deux futurs directeurs, qui ani | | 


Dernière 


É 


PATRIMOINE 


Désert de Retz : 
vers la paix des braves 


La colonne du Désert de Retz a 


‘retrouvé, cette année, ses stucs et' 
sa* brancheuss Les coatours..du 


potager de Monville, inven- 
teur de ce lieu étrange, se dessinent 
à nouveau. Peu à peus le domaine 
et ses fabriques, définitivement 
débarrassés de la dongle qui les 
cavabissait, sortent de leur torpeur. 
Et si la restauration du parc du 
XVIII siècle, en bordure de la 
forêt de Marly, avance sagement, {a 


À ï pps la société ci 
Propre Dé de Ra 8 

voisin va re se u 
Ê2 tibunal admini if vient, en 


effet, d'annuler la décision ‘du pré-' 


fet des Yvelines Ep la 
reprise des travaux voisin. 
Ce qui oblige ce dernier à déposer 
un nouveau permis de construire 
auprès de la mairie de Cham- 
bourcy. Mais permettra, on l’es- 


père, de régler à l’amiable un. 
conflit er 


Rappelons les épisodes précé- 
dents. La société Golf européen 
qu Iui appartient en grande partie, 
jui Jus a] ent en 
H «36 trous». Mais 20 hectares 
à fa société du Ra de 
Retz, un domaine classé, Un per- 
"mis de construire est déposé. Le 














SALLE PLEYEL 
Mardi 5 mai - 20h50 





TES 


TENTE E 


NON EESTI 
BEETHOVEN 


45 63 07 96 
le 30 avril 


ER 


FERRER e 





travaux sont entamés. Les proprié- 
taires du Désert voient alors pous- 
ser des teupinièresigéantes et se 
creuser des réservoirs non moins 


loin de l'esprit, comme de 
la let du permis da construire 
lainte de la société civile : 


les travaux sont interrompus à la 
demande du préfet, le 20 juillet 
1990, Le 2 mai 1901, ce dernier 
autorise leur reprise au vu de cer- 
taines modifications (nbstantielles) 
a sur le terrain. La Soci: 

Désert ne les trouvent pas suffi- 
santes et attaque la décision du 
préfet qui n'a pas solicité du 
maire de la commune une modifis 
cation du permis de construire ni 
consulté les responsables de la 
Société civile du Le tribu- 
nal administratif vient de donner 
raison à ces derniers. 


La sagesse voudrait maintenant : 


que les deux parties s'entendent. 
effet, le Golf européen a déjà 
notablement modifié ses plans et 
d'ultimes «améliorations» sem- 
bient possibles, sans saccage du 
FA Par ailleurs, les propriétaires 

u Désert semblent prêts à une 
transaction. Un nouveau permis de 
construire qui aurait l’accord de 
tous pourrait être ainsi les 
travaux du golf s'achever et ceux 
du Désert de Retz se poursuivre. 
Le prochain édifice à restaurer sera 
sans doute le temple de Pan. 


E. de R. 
———— 


CeROIT 
INTER 
CONTEMPORAIN 








IANNIS XENAKIS 


Morsima-Amorsima 
LOUER CET 
Rebonds + Dikhtas 






CENT ef S eLT 
24 avril - 18h30 


OR: 


tian Rist 





CALENDRIER 
DES ADMINISERATEURS 
DE CONCERTS 


PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
MONTE-CARLO 


Festival du füin 
musical (17/4-16/5) 
avec le concours du 
Gädo Pestor Center 


SHARON SWEET 
Re 


PUCCINI. HAENDEL 
BEETHOVEN.,'BRAHMS 


TRIO CAPELA 


Violon 
Barbara FRIEDHOFF 
Viole 
Joso MURCHO 

Violoncail 


le 
CARNEYRO, HAYDN 
SCHUBERT, BEETHOVEN 


Ensemble 
Orchestral 
de Paris 
Dir. : Arturo 
TAMAYO 
Sol. : Paul 
MEYER 
Clarinette 
MARC COPPEY 
BUSONT OHANA 
CHAYNES 
STAVINSKY 


ANN MURRA 
MERS 


GRAHAM INSON 
Piano 
PURCELL, BRITTEN 
MENDELSSOHN 
ROSSINI 


J. ROZE Prod. 
Jean-Marc 


LUISADA 


Schumenn 
Granados 


CONCERTO KOLN 


JACOBS 
G. F. HAENDEL 
JULES CÉSAR 
le FONDATION FRANCE 
RÉCITAL 
Frederica 


VON STADE 


MARTIN KATZ 
Piano 
PUCCINI, MAHLER 
GOUNOD, MESSLAEN 
POULENC, ROSSINI 


. Orchestre 
philharmonique 
de Radio-France 


Dir. : Marek 


JANOWSKI 


Sol. : Waïtraud 


fe Bo 
13 mai ujiken 
ANTONY PAY 


DES 





ET 


À ARTS es 
Æe Mondeet SPECTACLES 











FELICITY LOTT 





en pe 








(43-57-90-81) : Fauvetta, 13< 
(47-07-65-88) ; Gaumont Parasse, 14 


CINÉMA 





{43-35-30-40). 

CONTE D'HIVER (Fr. : Epés de Bois, 6° 
HSS7-6747. 
__LA CINÉMATHÈQUE __ | L4 COTE D'ADAM Bon. vo) : aim 
AS DE GAGOT André-des-Arts 1, 6° 43-26-4818). 

H7-0424-24) GROG-BLANC LA. : Cache, + 
(46-33-10-82) : Grand Pavois, 15° 
PALAIS DE TOKYO (47-04-2424) | |45 52-46-86) : Saint-Lambert, 16- 

MERCREDI 145:.32-91-681. 


Loulou (1978), de Maurice Pialat, DAME AUS mdr D e ai 
18 h 30 ; Raging Bud (1980, v.o. s.t.t.]. amaire, je 

de Martin Scorsese, ps h BEA, À vois, 16: 1A5-54-48-85). 

| DEAD AGAIN (‘} (A., v.0.) : Gaumont 


CENTRE Ambassade, 8 (43-59-19-08) j4 .. 

_ GEORGES-POMPIDOU | F0 26-071 sut: Pramoum Opéra. 
SALLE GARANCE j42-78-37-29) D (47-42-58-31). 

MERCREDI DELICATESSEN (Fr) : Forum Orient 


taW Bras : la Mardi Express, 1° (42-33-42-26) : UGC Dan- 
Selon Grp (1983, wo. 2.14), do Googa | 290 Sa 0 OL nnneseEe 
Roy Hill, 14 h 30 ; John MeCabe (1971, 3 pe 

vo. s.L4), de Aobert Atman, 17 h 30 : ME RReult UGC Opéra, 9° 
High Slarra (1941, vo. 8.161, de Raoul À DEN BIEN PHU (fr : George V, 8 


Walsh, 20 h 30, (45-62-41-46); UGC Qpéra, de 
Ai 5-40) ; Les Moi , 14 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS | an : +7 Monpamos 
2. grande galerie LA DIVINE COMÉDIE [Por., v.o.) : 
porte Salnt-Eustacha Europa Pamhéon {ex-Reflet Panthéon), 5° 

Forum des Hañes (43-54-15-04). 

(40-26-34-30] LES DOORS (A. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
MERCREDI Se (42-71-62-38) ; Grand Pavois, 15- 


{45-64-48-85). 
LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Epée de Bois, 6° 


Le Ventre de Paris : Jeune Public : Spot 
Renauit a. major en le né Pol, vo) : 
caine (1961} de Robert le : nn 
Acute han : France Libre | (49-37-57-47). 
Actualités, 16 h 30 ; la Cuisine du rire : | LES ENFANTS DU NAUFRAGEUR 
les Rats sont à (1969) de Dimitri Stevra- | (Fr.t : Grand Pavois, 15- (46-54-46-85). 
kas. les Gaspards (1974) de Pierre | EPOUSES ET CONCUBINES ({Fr.-Chin., 
Tchernie, 18 h 30 ; les Halles : Actuali- | v.o.) : La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
tés Gaumant, les Halles centrales 11927) | Elysées Lincoin, 8 (43-59-36-14) : Bien- 


de B. Kaufmann, la Nuit fantastique | venüe Montparnasse, 15° 
(1941) de Marcal L'Herbler, 20 h 30. (45-44-25-02). 
EUROPA (DANOIS-Su., v.o.} : Cnoches, 
LES EXCLUSIVITÉS 6. 46-33-1082, 


L'AMANT (Fr.-Brit, v.0.) : Gaumont on os enr 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; vf. : | zac, 8e 146.61-10-60). 

Gsumon Opéra, 2° (4742-00-39); Br LA FAMILLE ADDAMS : 

{A., vo.) : 

tagne, 6: 142-22-57-97). Forum Horizon, 1: {45-08-57-57) ; Ciné 
LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr: | Beaubourg, 3 (42-71-52-26) ; UGC 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; | Odéon, 6+ (42-25-10-30) ; UGC 
Raflet Médicis Logos salla Louis-Jouvet, | Rotande, 6+ (45-74-94-94) ; UGC 
6+ (43-54-42-34}; Denfart, 142 | Champs-Elysées, 8 (45-62-20-40) : 
(43-21-4101). Max  Linder Panorama, 9° 
APRÈS L'AMOUR (Fr.) : Forum Hori- | (49-24-88-88) ; v.f. : Rex, 2° 
zon, 1° (45-08-57-57) : Rex, 2" | (42-36-83-93) ; UGC Montpemasse, 6° 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 | (45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9° 
{45-74-24-94j : UGC Odéon, 6 | (45-74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12 
(42-25-10-30} ; Pathé Marignan- A ï HEC: ÉcLenns. LE 
Concorde, 8: (43-69-92-82) ; Saint-La- -61-94-96) ; , 14e 
zare-Pasquier, 8e 143-87-35-43) : UGC 445-39-52-43) ; UGC Convention, 15° 
Biarritz, 8 {45-62-20-40) : Paramount (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18* 
Opéra, 8e 147-42-66-31) : 14 Juilet Bas- | (#522-46-01) ; Le Gambeua, 20- 
ile, 11: (43-57-90-91) ; Les Nation, 12: | 148-286-1028), 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12: | LE FESTIN NU (*) (Brit. v.o.} : Forum 
443-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13« Orient Express, 1° (42-33-42-28] ; Epéa 
{45-61-94-96) ; Miramar, 14° | de Bols, E» (43-37-57-47). 
{43-20-89-52) ; Mistral, 14° | FIEVEL AU FAR WEST (A. v.f.) : 
(45-39-52-49) ; 14 Juïet Beaugrenelle, | Cinoches, 6: [46-33-10-82) ; Saint-Lam- 
15 (45-75-79-79) ; UGC Convention, | bent, 15: (45-32-91-68). 
15: (45-74-93-40) : UGC Maillot, 17: | FISHER KING {A., v.0.} : Cinoches, 6- 
(40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18° | (46-33-10-82); Lucernaire, 6« 
145-22-46-01). {(45-44-57-34) ; Grand Pavois, 15° 
ATTACHE-MON (Esp. v.o.) : Latina, 4 | (45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15° 
{42-78-47-86) ; Studio Galande, 5° | (45-32-91-68). 
(43-54-72-71}, FRANKIE & JOHNNY (A. vo.) : 
BARTON FINK (A. v.o.} : Ciné Beau- | George V. 8: (45-62-41-46). 
bourg, 3° (42-71-52-36] ; Grami Pavois, | GRAND CANYON (A. v.o.} : Images 
15: (45-54-48-85) ; Saint-Lambert, 15° | d'ailleurs, 5: (45-97-18 09). 
(5-32-91-68). LA GUERRE SANS NOM Fr.) : Epée de 
LA BELLE HISTOIRE (Fr.} : Forum | Bois, 5° (43-37-57-47]. 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : |! HAMLET [(A., vo.) : Lucernaire, 6- 
Gaumont Opéra, 2° {47-42-60-33) : | (45-44-67-34). 
George V, 8 (45-62-4146) ; Les Mont. | L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
pamos, 14+ (43-27-52-37). ARBRES (Can) : Utopia, 5« 
BETTY (fr. George V, 8e | (43-26-84-65). 
145-62-41-46). HOOK {A., v.o.) : Forum Horizon, 1° 
BORDER LINE {Fr.} : Epée de Bois, 5 | (45-08-57-57) ; Gaumont Les Halles, 1° 


sua RSA en à 
BUGSY (A. vo) : George V. 8 D a ; nt ce 

143-59-19-08) ; UGC Blarritz, 8° 
(98-62-4146 : vf : Paramount Opéra, | {45-62-20-40) ; La Bastille, 11 





Se 147-422-6631). (43-07-48-60) : Escurial, 13° 
CLINE (Fr.) : Gaumont Les Halles, 1° | (47-07-28-04j ; 14 Juiler Beaugrenalle, 
440-26-12-12) ; 14 Juillet Odéon, 6 | 15° (45-25-79-79) ;: UGC Maillot, 17° 
143-25-59-83] ; Elysées Lincoln, 8° | {40-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2e 
143-59-36-14} : 14 Juñler Basile, 11° | (42-36-83-93) : UGC Mompamasse, 6* 








PARIS EN VISITES 


MERCREDI 22 AVRIL 


L'Opéra de Garnier : le décor et ka «Mobilier .du dix-huitième siècle ou 
machinrie d'origine des dessouss Muséa Camondo», 15 heures, 
oupe limité à tranté personnes}, 63, rue de Moncasu (0. Feuriat}. 

h 15, dans le vestibule, statue de sition : «Les jardins de Paris 
dou {Visite pour les jeunes. Monu- ad ances, épdns , Musée 
res a ess a rue de Veugrerd 

passages marchands du dix- oo de | 
neuvième siècle. (premier parcours), a La folis Saint iomes à Neuil 
une promenade hors Qu temPez.  15 heures, 34, svenue de Ma 
Paris 4 ares NeuNly [Paris et son histoire). 


Jardins et cités d'artistes da 
Montparnasse s, "14 h 30, métra CONFÉRENCES 
Edgarauinet (Paris PRO GSQUE at ——————————_————_— 
ire). 3, rua Qs es Séverin, 
Splendeurs de Sans. s, 18 pee: gousave Faber et M et la 
gen LED Dai ou Musée. 0s'Canr. Ils véritable 


Les Normand Se de À de 
Sorbanna {amphlehéggee Des- 
Musée du Fou. 4 h 3 res 7, rue da la Sorbonne, 
rué Meurics-Denis, à San Carmen: dE h cGosciance ar tectonique 
en-Laye (C. Merle}. ë des pauses Bar Lo Foson (Mo 
«Hôtels et lerdins du Marais. Place ner: de la responsabilité ecien: 


des Vosgess, 14 h 30, ne a dés.F 
35. que, de les_ Francs Bourgeois, 


t jrabis au 
Maurice das et les Cats 


fl ner 18h 
int-Sévarin, Saint-Juiei au 

we SE faculté de médecine au verte du Nouveau Monde : Christophe 

temps de Molière », 14 h 30, sorte Colomb», par R. Larose ‘Maison de 

métro Cluny (M.-G. Leblanc). l'Europe). 


«Ou palais de Saint-Louis à la cour Ecols des mines, 60,  otaerd 


d'assises : l'histoire du Palais de jus- Saint-Michel, 18 h 30 : «Le regard 
tices, 15 heures, 1, quai de l'Horoge d'un cinéaste», avec EM Tavernier 
Monuments historiques). {Conférences aux Mines). L 

£ d. " 





-163-26-19-09) : Lucernaire, 6°. 






(45-74-94-94) : George V, 8° 
{45-62-41-48) ; Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) : Paramount Opéra, de 
(47-42-56-31) : Les Nation, 12 
143-43-04-87) : UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59} ; Fauv bis, 13e 
(47-07-55-88) ; Miramar, 14° 
{43-20-89-52) : Mistral, 14 
(45-39-62-49) ; Gaumont Convention, 
15: (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16) : Pathé Wepler, 18° 
(45-22-46-01) : Lo Gambetta, 20- 
(46-36-10-96). 

HUSH-A-BYE, BABY {IRLANDAIS, 
v.o.) : Utopla, 5e (43-26-84-85) : 
L'Entrepôt, 14° (45-49-41-63} 
INDOCHINE (Fr. : Forum Horizon, 1e 
(45-08-57-57) ; Rex (le Grand Rex}, 2 
(42-36-83-93) : fretaÿne, 6- 
(42-22-57-97} : Pathé Hautefeuille, 6* 
(46-39-79-33) ; UGC Danton, 6° 
La Pagade, 7° 









8° (43-59-19-08} ; Saint-Lezare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) : UGC Norman- 


Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mr Les commentaires concernant les Ælms 
a sélection commentée. des exclusivités et 


des grandes reprises dans lément «Arts et 
Spectacles » Éd er a se. è 










nassiens, 14 (43-20-52-20} ; 14 Judfer 
Beaugrenelle, 15 (45-76-79-79} : u.f. : 
UGC Montpamasse, 6: (45-74-04-94} : 
Paramount Opére, 9 (47-42-66-31} : 
UGC Gobsline, 13° 145-61-84-95) ; 
Pathé Wepier D, 18 (45-22-47-04), 
NIGHT ON EARTH (A. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Utopia. 
6° (43-26-84-66]. 

NORD [Fr.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
146-33-97-77). 

OLIVER ET OLJVIA (DANOIS, v.f. : 14 
Juñlet Parnassa, B° (43-26-58-00) ; 
Seint-Lambent, 15° (45-32-91-68). 
OMBRES ET BROUILLARD (A. v.o.} : 
Reflet Logos H, 5° {43-54-4234} : UGC 
Triomphs, & {45-74-93-50) ; Denfert, 
14* (43-21-41-01) : Studio 28, 18* 
448-06-36-07). 

PARISTORIC (Fr) : Espace Hebertot, 
17° (42-93-93-46). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
Fr.-Gr.-Suis.., v-0.) : L'Entrepôt, 14r 
145-43-41-63). 


LES FILMS NOUVEAUX 


À BRIGHTER SUMMER DAY. Fim 
talwanais d'Edward Yang. v.o. : 
14 Juilet Odéon, 6- (43-25-59-83), 
LE COUP SUPRÈME. Fim français 
de Jean-Pierre Sentier : Uropia, 5° 
(43-26-84-65). 

FACE A FACE. Film américain de 
Can Schenkel, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1« (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6e {43-25-59 83) : ; Pathé 
Hautefeuille, 6+ (46-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59- 
92-82) ; Publicis s-Elysées, 8° 
(47-20-76-23) ; 14 Juillet Beaugre- 
naïle, 15 (45-75-79-79) ; Bienvente 
Montparnasse, 15: {45-44-25-02) ; 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93} : Pathé 
Français, Se (47-70-33-88) ; Fau- 
vetta, 13° (47-07-65-88) : Gaumont 
Alésia, 14 (36-65-76-14) ; Pathé 
Montparnasse, 142 (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15° {48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler I, 18- (45-22. 
47-94} ; La Gambetta, 20° (46-36- 
10-96). 

LA NE Film français d'Hervé 
Palud : Forum Horizon, 1« (45-08- 
STSn Hits 2 ses ; 


8° (43-59- 
eh te, She 
Song UGC DSC Lyon Boat, 12e (43- 

69) ; Fauvetie bis, 1% (47-07- 
SE Geumont Alésia, 14* ce 
85-75-14) ; Pathé Moni A 
(43-20-12-06) : Gaumont Ca: 
tion, 15° (48-28-42-27) : ee Ge Cli- 
chy, 18 (45-22-46-01). 








die, 8° (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, & (47-42-56-31) ; Los Nation, 
12: (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-69) ; UGC Gobelins, 13« 
(45-61-94-96) ; Gaumont Aléaia, 14 
(36-65-75-14) ; Pathé Montpamasse, 
‘14 (43-20-12-06} : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-79-79) : Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; Kinopa- 
norama, 16° (43-06-60-50} ; UGC Mail- 
lot, 17° (40-68-00-16) : Pathé Wepler, 
18* (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96). 

JFK (A., v.o.) : UGC Normandie, 8« 
(45-63-16-16) ; v.f. : Les Montparnos, 
142 (43-27-52-37). 

JOHNNY STECCHINO (It. v.o.) : 14 
Juñlat Odéon, 6 (43-26-59-83) ; UGC 
Biarritz, 8: (45-62-20-40) ; Sapt Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

KAFKA (A., v.o.) : Gaurnont Les Halles, 
1" (40-26-12-12) ; Pathé Impérial, 2° 
{47-42-72-62) ; 14 Juillet Odéon, G- 
(43-25-59-83) : Gaumont Ambassade, 
8 (43-69-19-08) ; 14 Juillet Bastile, 11° 
143-57-90-81) : Sapt Pernassiens, 14 
43-20-32-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-52-36} ; Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-18-09). 

LATINO BAR (Esp.-Mex., v.o.} : Latine, 
4 (42-78-47-86) ; L'Entrepèr, 14* 
5-43-41-65). 

LOULOU GRAFFITI (Fr : George V, 8e 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-42) ; Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88} : Fauvette, 
13e (47-07-65-48) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14" (48-20-12-06). . 
LUCKY LUKE (A. v.f.} : Lucemaire, 6° 
145-44-57-34) ; Sainr- Lambert, 15 
(46-32-91-68). 

MARCELUNO {I v.o.) : Georgs V, 8 
{45-62-41-46) ; Les Mompamos, 14° 
(43-27-62-37) : vf. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; UGC Gobellns, 13« 
(45-61-94-95) ; Mistral.  14+ 
(45-39-52-49. . 
MATADOR ("7 {Esp.,.v.0.) : Ciné Boau- 
bourg, 3° {42-71-62-36) ; Latina, 4 
(42-78-47-88). 

MY OWN PRIVATE IDAHO (‘} (A. 
v.o.} : Studio des Ursulines, 5e 


(45-44-67-34), 

LES NERFS A VIF (7 (A. v.0.) : Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, 6: (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8 {43-59-92-83) ; UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; Sept Par- 


HANNA EN MER. Film autrichien de 
Christian Berger, v.o. : Reflet Médicis 
crue Louis-Jouvet, + (43-54- 


JOHNNY SUEDE. Film américano- 
suisse de Tom DiCilo, v.o. : Gau- 
mont Les Haïes, T° (40-26-12-12} : 
Pathé Impérial, 2° 147-42-72-52) : 
Racine Odéon, 6+ {43-26-19-68) ; 
Gaumont Ambassade, 8- (43-59- 
19-08) : La Bastille, 11° 443-07- 
48-60) : Gaumont Parmasss, 14r (43- 
35-30-40). 


NOUS DEUX. Füm français d'Henri 
Grazleni : Gaumont Opéra, 2° 147-42- 
B0-33} ; Ciné Beaubourg, 3° {42-71- 
52-38} ; Pathé Hautefeuille, G- (46- 
33-79-38} : Gaumont Champs-Ely- 
sées, 8" (43-59-04-67) ; Fauvetta, 
13° (47-07-55-88) : Gaumont Par: 
nasse, 14: (43-31 : Gaumont 
Alésia, 14* 136-65-75-14) ; ; UGC 
Convention, 15+ (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18: (45-22-46-01). 
PAS DE RÉPIT POUR MÉLANIE. 
Film canadien de Jean Beaudry : 
Latina, 4e (42-78-47-86) ; Sept 
nassiens, 14: 143-20-22-20). 
LA RÉVOLTE DES ENFANTS. Fm 
français de Gérard Poitou-Weber : 
Forum Orient Express, cu (42-33- 
42-26) ; George V.. 
41-46) ; S 


ROME ROMÉO. Film français 
d'Alain Fleischer : Les Trois Luxem- 
bourg. 6: (46-33-97-77). 


‘LE PETIT HOMME (A. voi : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
PROMENADES D'ÉTÉ (Fr.} : Gaumont 
Opére, 2° (47-42-6033. 
PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36} ; Denfert, 14* 
{43-21-41-01}. 

LE QUATRIÈME HOMME (‘} {Hol.. 
v.o.) : Accatane, E- (46-33-86-88). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS {A., v.o.) : Grand Pavois, 15° 
{45-64-46-85] ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 


ROLLING STONES (A. v.o. } : 
Géode, 19° 140-05-80-00). 

SAILOR ET LULA l) Bet, v.o.) : Suo 
Galande, 5° {43-64-72-71) : Grand 
Pavois, 15- (46-54-46-85), 

SANG CHAUD POUR MEURTRE 0] 
1SANG-FROID (A., v.o.} : Forum Hori-| 
‘2on, 1° (45-08-57-57} ; UGC Odéon, 6°} 
*{42-25-10-30) : Pathé Marignan- 

Concorde, 8 (43-59-92-82) ; UGC Nor-| 

mandie, 8° 145-63-15-16) ; Pathé Mont-| 

pamasse, 14 (43-20-12-08) ; 14 Juil 
* Béaugrenelle, 15° (45-76-79-79) ; v.f. :| 
Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88] ; UGC Lyon Bas-| 
lle, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
"13 (45-61-94-95) ; Geurnont Alésia, 
14e (36-65-75-14) : Gaumont Conven- 
tion, 15° {49-28-42-27) : Pathé Wepler! 
1, 18° (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20 
(46-36-10-96). 


LE SILENCE DES AGNEAUX (**) (A., 
v.o) : Forum Orient Express, 1° 
142-33-42-26) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) ; Cinoches, 6:| 
146-33-10-82) ; George V, 8«| 
{45-62-41-46) : ia Bastills, 11 
(43-07-48-60) ;  Denfart,  14« 
(43-21-41-01) : Gaumont Alésie, 14°| 
136-65-75-14) : Grand Pavois, 154 
{45-54-46-85) ;: vf. : UGC Mompar-| 
nasse, 6° {(45-74-94-94) : Pargmaunt 
Opéra, % (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
fins, 13° (45-61-94-95) ; UGC Conven-| 
ton, 15° (45-74-83-40) ; Pathé Wepler! 
H, 18° (45-22-47-94), 


LA STAZIONE ft. v.o.].: Espace Saint- 
Michel, Be (44-07-20-49). 

.TALONS AIGUILLES (Esp., v.o.) : Ciné 
Beeubourg, 3° {42-71-52-36) ; UGC: 
Qdéon, 6° (42-26-10-30} ; UGC Bianite, 
Be_(46-62-20-40) ; Mistral. 4e 
{45-39-52-43j ; v.f. : UGC Montpar- 
rasse, 6° (45-74-9494) ; UGC Opéra, Se 
(46-74-9540). . . 
TERMINATOR 2 (7 {A v.o.j : Ciné! 









JBeaubourg, 3° 142-71-52-36) : Grandi 
Pevois, 15 {45-54-46-85), 

THELMA ET LOUISE (A. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6* 145-74-94-94) ; Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85). 

TOUS LES MATINS DU MONDE ri 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-62) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) ; Gaumont 
Pamasse, 141 (43-35-30-40). 

TOUTES PEINES CONFONDUES 
Fr.) : Goumont Les, Halles, ù 
{40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Rex, 2° (42-36-83-89) : 
Pathé Haurefauille, 6° 148-33-79-38) : 
Publicis Saint-Germain, 6 
(42-22-72-80) ; Gaumont Ambassade, 
& (43-59-19-08) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8- (47-20-76-23) : Seint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; Les Nation, 
12: (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
j12 (43-43-01-59) : Fauvatte, 13 
1(47-07-55-88) ; Gaumont Parnssse, 14 
{43-35.30-40} ; Gaumont Alésia, 14 
436-65-75-14} ; Pathé Montparnasse, 
4 {43 20-12-06) : Gaumont Conven- 
lion, 16" (48-29-42-27) : UGC Maillot, 
! 17 (40-88-00-16) : Pathé Clichy, 18° 
\45-22-46-01) : Le Gambetta, 20: 
(46-36-10-96}. 

(Hum MADLY, DEEPLY (Brit. v.o.) : 

Action Ecoles, 8° 143-25-72-07) ; Ely- 

‘sées Lincoln, 8* (43-59-36- 14) ; Sapt 
:Pemassiens, 14° (43-20-32-20). 
TRUMPET 7 {A., v.o.} : Passage du 
Nord-Ouest, caféciné, 8° (47-70-81-471. 
«TRUST ME (A. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nesse, &- (43-26-58-00). 

‘UNE LUEUR DANS LA NUIT (A. 
v.o.4 : George V, 8: (45-62-41-46) ; 4 
vf. : Hollywood Boulevard, 9« 
(47-70-10-41). 

UAGA fFr:-Sov., v.0.} : Ciné Beaubourg, 
‘3 (42-71-52-36) ; Lucernaire, 6° 
‘t45-44-57-34) : Club Gaumont (Publicis 
Matignon}, 8e 143-59-31-97. 

VAN GOGH {Fr.} : Studio des Ursulines, 
£° (43-26-19-09}, 

LA VIE DE BOHÈME [{Fr.-Su.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Reflet 
Logos 1 6° (43-54-42-34). 

LA VIE SUR UN FIL {Chin,, v.o.} : 
Espoce Saint-Michel, 5° (44-07-20-49). 
YOUNG SOUL REBELS (Brit... v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 14 
duillet Parnasse, 6° (43-26-68-00) : 14 
Juillet Bastille, 11« (43-57-90-81). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap. v.o.) : Grand Pavois, 15° 

(45-54-45-35) mer., sam. 13 h 30. 
ALEXANDRE NEVSKI {Sov., v.o.] : 
Saint-Lambert, 15° 145-32-91-68) mer. 
18h 45, mar. 19h. 
BÉAUCHET DIT LA BOULIE (Fr. : Su 
se sente Se (43-54-72-71) mer, 
BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A. v.f.} : Denfert, 14° 
{43-21-41-01) mer., sam., dim. 14h, 
un., mar. 10 h ét 14 h ; Grand Pavois, 
15* 146-54-46-85) mer,, jeu., ven. 
sam., dim. 14h; Saint-Lambert, 16° 
(45-32-91-68) mer.. sam., dim., lun., 
mar. 13 h 30, 15h 


BRAZIL (Brit, v.o.} : Studio Galande, 5° 
{43-54-72-71) {copie neuve) mer. 
20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., sam. 
46 h, lun., mer, 20h. 

CASABLANCA [A., v..) : Saint-Lam- 
bert, 15* (46-32-91-68) mer., lun. 21 h, 
ven. 17h. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A. v.o.l : Grand Pavais, 16« 
{46-54-46-86) mer. 19 h, ven. 15 h 30. 
CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
v.o/) : Ciné Beaubourg, % 142-71-52-36) 


LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol, v.o.} : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° 
(49-54-42-341 mer, 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol, 
v.o.} : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
Jouvet, 5: (43-54-42-34} mer. 12 h. 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
(Fr) : Le Berry Zèbre, 11° (43-67-51-55) 
mer. 16 h 15, sam. 15h. 
DRUGSTORE COW-BOY (1 (A., vo} :. 
Studio des Ursulines, 5: (43-26-79-09) 
mer, 13 h 30, jeu., mar. 22h 10, ven. 
18 h 30. 

EASY RIDER (A. vo): Le Berry Zäbre, 
11° (43-57-51-55} mer., ven sam. 
2h15. 

EMMANUELLE {*) (Fr) : Studio 
Galande, 6° (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. : 

FLESH (°") (A... v.o.} : Ciné 

3: (42-71-52-36] mer. 10 h 55. 
FRANKENSTEIN JUNIOR [A., v.o.) : 
Seim-Lambert, 16° (45-32-91-68} mer. 
17h, dim. 21h 

LE GRAND BLEU ({Fr.} : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85} (SR - version longue) 
mer, 25h. à 

L'ILE NUE (Jap., v.o.} : Saint- 

16- (45-32-91-68) mer.. sam. ao 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (* 
{Fr.-it.-All) : Saint-Lambert, 15 
{45-32-91-68} mer. 16 h 45, km. 19 h. 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A., vf} : Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68) mer. lun. mar. 16h45, 
sam, 19h. 

JULES ET JIM (Fr : Les Troie Lara 
bourg, @& or 77l mer, veñ., 
dim., mar. 12h. 

JUNGLE FEVER (A. v.0.}) : {mages 
d'ailleurs, 5- 145-87-18-09) mer. 18h, 
ven: 19 h 15, sam. 17 h 30, lun, 22 h. 
LA LOF-DU DÉSIR l} (Ep. vo) : St 


dio das Ursuines, 5e (43-281 
22h 10, mer. 20 h 15. di 


LES MAITRES DU TEMPS (Fr): Stu- 








fu 


ré 














































dio Gafande, 5° (43-54-72-71} mer. 
16h. ca es 
MAUVAIS SANG Fr.) : On au- 
bourg, 3° (42-71-62-36) longlish subt- 
ties) mer. 10 h 30. 

MÉTAL HURLANT (A. v.o.) : Grant 
Pavols, 15° (45-54-46-B51 mor. 
19h 30, sem. O h 30. 

MILLER'S CROSSING (1 (A. vo. . 
Saint-Lambert, 15° 145-32-91-68) mer. 
dim. 21h. 

MOBY DICK {A vf) : Escurial, 13 
(47-07-28-04) mer. dim. kn. 10 h (- de 
15 ans : 18 F). 

MORT A VENISE (le, vo.) : Reflat 
Médicis Logos salle Louis-Jouvel, 5 
(43-54-42-34j mer. 11 h 50. 

MY 8EAUTIFUL LAUNDRETTE (Brit., 
wo) : Studio des Ursulines, 5: 
{43-28-19-09) mar. 18 h 30, ven.. un. 
20h 20. 

LES P'TITS SCHTROUMPFS Bel.) : 
Lucernalre, 6° (45-44-57-34) mer.. sam. 
dim. 14h. 

LE PEUPLE SINGE (Fr.-indon.) : Grend 
Pavois, 15" (45-54-46-85) mer. 
17h16, sam. 12h, 
POIL DE CAROTTE {Fr.} : Escurial, 13° 
147-07-2B-04} mer., dm. un. 10 hf de 
16 ans: 16F. 

LE PROCÈS DU ROI (Por. v.o.) : Studio 
28, 18 (48-08-26-07) mar. jeu. 19 h. 
21h 

QUERELLE ("*} (Fr.-All, v.a.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-3B) (version 
anglaise) mar. 10 h 40. 

LA RÈGLE DU JEU Er:} : Saint-Lambert, 
15" (46-32-91-68) mer, 18 h 46, ven. 
17h 

ROBINSON & CIE (Fr.) : La Berry 
Zèbre, 11° (43-57-51-65) mer, 15h, 
lun. mar, 13 h 45. 

ROCKETÉER {A v.f.} : Grand Pavois, 
18° (45-54-48-86) mer. 17 h 30, dim. 
13h45. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Danfert, 14 
(43-21-41-01} mer.. sam, dim, lun., 
mar. 15 h 40. 
SWEET MOVIE (1 (Fr.-Can., v.f} : Sue 
dio Gaiande, 5° |43-54-72-71) mer. 
18h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr,-Bel.) : Le Berry Zèbre, 11° 
(43-57-51-55} mer. 13 h 45, Em. 15h, 
fun, mar. 16 h 30. 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AL.) : images 
d'ailleurs, 5° {45-87-18-089) mer. 
20 h 10, van. 16 h, sam. 22h. 
VOYAGE À MELONIA {Su., v.f.) : Le 
Berry Zèbre, 14° (49-57-51-55) mer. 
15h. 

VOYAGE SUR JUPITER {Ëan.) : 
Cinexe, 19° (42-09-34-00) film mer. 
Jeu., ven., Sam., dim., mar. detthà 
19 h toutes les 15 minutes, 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A. : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-01-68} mer. 
13h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO {Fr.} : Denfer. 
14 (43-21-41-01) mer, sem. 17 h 20. 


LES GRANDES REPRISES 


BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS [A., v.f.} : UGC Triomphe, 8 
(45-74-93-50). 

COLONEL BLIMP ({Brit., v.0.) : Action 
Christine, 6° 143-29-1 1-30). 

DERRIÈRE LE MIROIR {A., v.o.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 6° 
(43-54-51-60). 

EASY RIDER (A., vo.) : Cinoches, 6 
146-33-10-82}. 

FANTASIA fAJ ; 





Cinoches, 6- 


: {46-33-10-82). 


LA GUERRE DES BOUTONS (Fr) : 14 
Jüllet Pamasse, 6° (43-26-58-00). 
HUSBANDS {A., v.o.) : Epée de Bols, B« 
(43-37-57-47). 

L'IMPÉRATRICE ROUGE (A. v.o.) : 
Las Trois Luxembourg, 6- 
(46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8e 
(46-61-10-80). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHI- 
NOIS (A., v.o.} : Forum Orient Express, 
1° 42-33-42-26) : Saint-André-des-Arts 
H, 6° (43-26-80-25) ; Las Trois Balzac, 
8«° (46-61-10-60) : Escurial, 13° 
147-07-28-04) : Sept Parnessiens, La 
(43-20-32-20}. 

MINNIE AND MOSKOWITZ {A. v.0. : 
Utopia, 5e (43-26-8485). 

ORANGE MÉCANIQUE {*-) (Br. 


v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6° | 


{43-26-68-00) ; Cinoches, 8° 

K46-33-10-82). 

LA PLANÈTE BLEUE Géode, 
19e (40-05-80-00). Fe 

Fes ne ne ŒIL D'OR [A., 
.0.) : Action je 

Le ive Gauche, 5 


LE SACRIFIC 
E CE PS, + V.Q.) : Cosmos, 
SHADOWS {A., vo.) : - 
pad rss Tati 5 U3-S08T00 
IE DES 

rie be lA. io 
UN ENFANT ATTEND (A. v.o. j: 
Action 6 (43-29-11-301. 
UNE FEMME SOUS INFLUENCE ({A., 


vo) : Ciné Be ju 
K2-71-52-36) ; Le angourg, ; 


Prés, Salls G, de B a 
de 143.20 : a 3 UGC “Tomate, & 
é : Sept Parnassiane, 14: 
LA VIE OUR FEMME GALANTE 
{sp v.o.) : Reflet Logos 1, S 
(43-54-4234). 


ZIEGFELD FQLLIES (A, vo) : 
Mahog, 17: 49-29-7989) : Moc- 
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BILLET A 


Morale 
el Sécurité sociale 


jugeant excessif le calcul de la 
cotisation payée en 1988 par 

































L'Urugusy Round est au plus puis à la Gin avril. L'essentiel de la 


les entreprises au titre des . LM. J 5 têche de MM. Bush et Delors 

j ’ ï mal. M. Jacques Delors, prési-  téc n poure 
daté 19-20 avril) devrait dent de la Commission euro (aug veur semer d'air le 
invoduire d 4 pre lee M do portée négative de cet échec, pour 


" essayer d'éviter quine compro- 


évoquer 1e. 
core ce ee par.son porte-parole la-réunion métis la reprise de ectvith. Qu 
engendrer une certaine [qui aura, mercredi 22 avi à  d'éct D nos être anssi 
moralisation Washington, aux côtés de dressé à Genève, où l'on Drévoit une 
F M. Annibal Cavaco Silva, pre- l'comité de ati 

Ces demibres années, les . , Pi réunion du comité des négociations 

î Des avais mier ministre portugais et commerciales, la plus importante 
pouvoirs pul avaient trouvé dent on exercice du conseil des instances de l'U: Round, 
un moyen très pratique pour ministres | des qui rassemble l'ensemble des « par” 
équiibrer l'assurance-maladie. | ‘" européen, avec La prés ‘{ Contractantes» engrgées 
En jouant sur les majorations sident George ‘Bush et l'entreprise, tenu du climat 
destinées à couvrir Sy M. James Baker : «Elle ne doit qui règne à je, il y a tout lieu 
Bées aux accidents de trajet, à la pas susciter trop d'attente de croire que la pri 
gestion administrative ou Bla | Ain ne nous permet de dire Eté de cote Aillto sa imputé à 
solidarité avec les régimes que les points de vue se soient La 7 ù : 
sociaux déficitaires, ils gonfiaient| APProchés.s case pour débloquer les ponrpar. 
artificiellement les résuitats de la BRUXELLES ‘lers, le 14 avril à Londres au niveau 
Branehe des ROC IeNtS CN Eaval {Communautés européennes) NS 

«nya eu on a 

dont les excédents (3,5 milliards D RTL Re Éonditions ce 


de francs en 1988, 3,2 milliards 
en 1989, 2,5 milliards en 1990) 
n'avaient rien. d'accidentel 


de notre correspondent : 
TR 


Une pratique quel Conso | Rd en ter ée Ke lendemain un de principaux 
d'Etat, solcité per l'Union des vision pessimiste est confirmée, dl … "éPcisteurs de 

industries métallurgiques et “faudra alors rédiger Pacte de décès En ce qui conceme l'agriculture, 
minières, a jugé irrégulière pour de l'Uruguay Round, ces négocia- ‘toujours au centre du conflit, le 


‘tions commerciales multi les principal obstacle a trait aux expor- 
Poe tations subventionnées. Les Etats- 
1986, ou, au moins, -cefui de la Unis s’en tiennent strictement à la 


l'année 1988. Dès le 22 avril, 
F'UIMM demandera à la Caisse 














le blocage de l’Uru 


24 % le volume de ses exportations 
subventionnées. C'est cette dernière 


L'impasse est com 
en matière de Déraliation des 
ges de pros Mettre en 
eaception ces échanges, 
notamment les services Éinanciers et 
les télécommunications, comme le 
réclament les Etats-Unis, est inad- 
misrible, ont fait valoir les pu 
attitude per l'insuffisance de l'offce 
d'autres parties contractantes, 
Ils laissent entendre Hi ient 
revoir leur Positions Mais la Com 
munauté, qui a jours insisté sur 
n’a pas obtenu la moindre En de 
garantie. Par à Genève, les 
négociations sur «l'accès au mar- 
», Cest-à-dire en particulier sur 
la réduction des droits de douane 


encore perçus dans les 
n'ont apparemment pas 


| Le sommet CRE Ba Unis 
MM. Bush et Delors s’efforceront d'éviter 
guay Round 


part, s'emploieront-ils à limiter la 
gravité de désaccords? On pent 
penser 4 priori qu'aucun d'entre eux 
n'a intérêt à jeter de l’huile sur le 
feu. Pourquoi ne pas imaginer un 

ion à la fin de 


, 
: 


leurs? On peut penser de surcroît 
qu’à ke fin de l'année la réforme de 
la politique agricole commune 
(PAC) aura ét adoptée, ce qui 
devrait rendre plus faci 

cherche d'un modus vivendi avec 
les Etats-Unis. À condition, bien sûr, 


.que kes États membres qui voulaient 


S'exprimant récemment à 
devant la commission des 
celations économiques extérieures du 
Parlement européen, M. Dunkel 
avait donné fimpression de ne 
écarter une telle issue: «Les délais 
sont aussi des pièges, ils créent le 
sentiment que que chose va 3e 
passer el si l'événement attendu ne 
survient pas, le moral tombe.» 
En admettant que l'administration 
américaine se prête à un tel jeu, à 
restera à vérifier si elle a la volonté 
et le pouvoir de calmer Les différents 
conflits commerciaux transatlanti- 


ques qui ont surgi ces dernières 
semaines, en accompagnement des 
avatars de l'Uruguay Round. Parmi 
ceux-ci, l'affaire du panel «soja» 
peut paraître la plus grave: les 
Etats-Unis disposent d'un arbitrage 
du GATT en leur faveur et peuvent 


Etre tentés de pousser plus loin cet 


avautage. Les négociateurs de La 
Commission semblent croire cepen- 
dant qu'ils préféreront plutôt recher- 
cher une solution à l'amiable avec La 
CEE. Il y à une semaine, les sidérur- 
gistes américains ont engagé des pro- 
cédures enti-dumping et anti-sub- 
ventions contre les exportateurs 
communautaires de barres de fer et 
de poutrelles (dont Usinor-Sacilor et 
Ascométal}, laissant craindre la 
icprise d'une «guerre de l'acier». La 


offensive intervenant après que les 
Etats-Unis eurent interrompu, un 
peu rapidement à son avis, les négo- 
ciations en vue d'un arrangement 
multilatéral sur le commerce des 
produits sidérurgiques. 

D'autre part, les autorités de 
Washington n'ont toujours pas 
confirmé l'accord, récemment conclu 


à Bnrxelles, concernant le plafonne- 
ment des subventions à Airbus ainsi 
que celui des aides indirectes accor- 
dées, par le truchement de contrats 
de recherche, aux constructeurs 
d'avions américains (Je Monde du 
3 avril}, Plutôt qu'un rôle de super- 
négociateur, c'est apparemment celui 
de pompier qui attend M. Delors à 
Wasbington. 


PHILIPPE LEMAITRE 





Propriété des frères Reichmann : 















nationale d'assurance-maladie le |. sécente phase des formule isée dans le a papi 
remboursement du trop-perçu, |’ débuté en décembre 1991 lorsque Dalle le Chennué Ve 
évalué à 1,6 miällard de francs. M. Arthur Dunkel, directeur réduire de 36 % en cinq ans le mon- 
En attendant que ses autres du GATT, a présenté un pro tant des crédits qu'elle accorde pour 
recours sat eminée… | Fate PO nds Ltd Pope de de 
Pour sa part, le ministère des ,* : : nl 
affaires sociales affirme avoir 

déjà opéré son mes culpa en : 
pra a a L'évolution de lataxe [ TOTAL 3 

lu rapport Bougon qui, (départementalo) ‘ ‘[ ---. Taxe professionnelle 
1989, souhaitait des règles de d'habitation | Taxe d'habitation: | 


calcul plus objectives. Les 








«Foncier bâti 


Le groupe immobilier canadien Olympia and York 























































excédents ont fondu 

{800 millions de francs an 1991 
et 716 milions en 1992} et, . 
cette année, 16 ministère a 
wanstéré sur.la cotisation... 
d'assurancé-maladie une partie 
de la contribution due pour las 
accidents du travail, grappillant 
au passage 0,8 milllard de 
francs. | 

S'il n'est pas acquis que ce 
succès juridique entraînera une 
baisse des charges patronales, il 
devrait en revanche aller dans le 
sens d’une plus grande vérité 
das coûts. D'ailleurs, les 
excédents considérables 

(25 milliards de francs entre 
1989 et 1992) — et tout aussl 
artificiels — accumulés sur tes 
allocations farnilisles pourraient 
être menacés. 

£st-il en effet «moral» que 
l'assurance-maladie soit 
partiellement financée par La 





La taxe d'habitation {qui est l’un des quatre impôts directs 
perçus par les collectivités locales) alimente à la fois les caisses 
des communes, celles des départements et celles des régions. 
C‘est seulement la part départementale (13,8 mifards de francs 
de ressources en 1991) qui doit faire l'objat en 1992 d'un nou- 











accidents du : : 
Graval mani angoneee d'ertut veau mode de calcul - en prénant pour base les revenus des 
dissuasif puisque ceux-ci ne personnes et non plus la valeur du logement — sauf si le gouveme- 
cessent d'augmenter depuis ment de M. Bérégovoy, qui n’est pas favorable à ca changement, 
1987) et que le déficit revient sur la loi votée en 1991 à l'initiative des députés socia- 
grandissant des retraites soit listes. | 
partiellement comblé par des Los taux votés l'en dernier par les conseils généraux sont très 
fonds qui devraient financer la différents selon les départements : 3,64 % dans le Rhône, 7,94 % 
politique familiale ? dans la at 8.20 % en C 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Selon un rapport du Plan 
La France est l’un des pays les plus ouverts 
à l'investissement étranger 


Perçue comme un espace fermé à lement exercé que très ponctuelle. «£a politique d'accueil, qui a été 
. cp à = e 

re 1 i le, ment et très symboliquement leur mise en place de manière de plus en 

extérieur, au climat social difficil a € 


tente de renégocier de très lourdes dettes 


Le plus ‘ÿräñd promoteur 
imimobilier du monde, Olympia 
änd York Dovélopments, pro- 
priété privée des frères Reich- 


mann, de Toronto au Canada, . 


connaît depuis un mois de 
graves difficultés, dues à un 


par la déprime du marché 
immobiler mondial. L'origine de 
ces difficuités se situe à Lon- 






Worl 'Éinancial Center 


Toronto (dix-neuf immeubles) et le’ 


promoteur du plus ambitieux com- 
ll : 
sur les docks de 


OLA, dans laquelle se déber 
depuis un mois est le signe 
le plus manifeste à ce jour de La 


du marché immo- 
bilier mondial. Et l'originalité du 


montage financier qu'O and Y a sou- 
mis aux créanciers la semaine der- 
nière pourrait bien en faire un cas 
d'école quant aux" pouvoirs d'intimi- 
dation qu'un débiteur peut retirer de 
ses res dettes, à condition 
qu soient énormes. : 
Canary Wharf, projet lancé en 
1987 ef dans lequel O'and Ÿ à déA 
engfouti plus de 4 milliards de doi 
lars pour n'en réaliser encore qu'un 
tiers, est le gouffre qui a drainé 
toutes Les liquidités du groupe au 
momensmène où ke valeur de ses 
propri seffondrait partout pour 
cause de récession économique et de 


Le pari 
londonien 


Pour financer leur pari londonien, 
les Reichmann, dont la réputation 
d’intégrité et d’habileté es sans 

dans le milieu immobilier, 
ont renoncé à leur prudente habitude 
de ne jamais hypothéquer leurs 
immeubles au-delà de Ia moitié de 









de 
dollars canadiens de nou ts, 
dont 210 millions de do 


100 millions de livres) pour éviter 
interruption des travaux en cours à 


Londres. Tous les créanciers ont 
d'autre été priés d'accorder des 


groupes de prêteurs, selon le com- 
concerné. 


Ce plan financier est largement * 


perçu comme l'œuvre de Paul Reï- 
Chmann et certains analystes y lisent 
une volonté de diviser les banquiers 


Hanover Trust, que les 
banquiers avaient imposé fin mars 
aux frères Reichmann pour mener 


Popération de restructuration, a d'ail. 


leurs brutalement démissionné la 
veille de l'annonce de ce plan, moins 
de trois semaines après avoir été 
nommé président d'O and Y. 


est inversement proportionnelle au 
posant de leurs pres . Comme 

2 cyniquement porte-pa- 
role d'O and Y : «L'entreprise vaus 
mieux vivante que morte, » 


CATHERINE LECONTE 


À l'administration tatillonne, la veto, estime le Plan. 


France est, de tous les grands pays 
industrialisés, le plus ouvert aux 
implantations étrangères, relève le 
Commissariat du Plan dans un rap- 
port sur les investissements intéraa- 
tioraux publié mardi 21 avril 


Déja. en 1988, les entreprises 
industrielles sous contrôle étranger 
représentaient en France 28 % du 
chiffre at national et 22 : æ 
\ j manufecturier, Contre 
Le dans l'en RFA, 12% eù 9 % 
aux Etats-Unis, 21% et 13% au 
Royaume-Uni, deux fois 1 % au 
Japon. ‘ 

Ce phénomène ancien — la 
France dès les années 50, était l'un 
des trois pays d accueil privilégiés 

r les sociétés américaines en 
Enrope. rappellent les auteurs du 


gagnent = ma aout que de es 
ER EONS. 


Les pouvoirs publics n'ont fins- 


récurrents visant à protéger l'indus- 
trie nationale contre une éventuelle 
colonisation étrangère n'ont pes 
remis en cause une tende géné- 
rale à l'ouverture. Celle-ci a été ren- 
forcée à partir de 1985 par l'allége- 
ment progressif des dispositifs de 
contrôle, dotant ainsi l'Hexagone 
d'un cadre fiscal et réglementaire 
parmi les plus libéraux d'Europe. 
Le groupe dé travail à l'origine du 
rapport se prononce clairement en 
faveur de l'ouverture, tout en recon- 
naissant les risques de conditions 
trop conciliantes faites à F'investisse- 
ment étranger: implantation 
d'ausines-tournevis», non-récipro- 


rentes bénéficient de 
marchés intérieurs protégés, perte 
d'indépendance du tissu industriel 
de base que représentent les PME 


publics depuis le milieu des années 


80, constitue d'ailleurs un cordllaire' 


juridiquement et économiquement 
inévitable de la formation du marché 
unique», notent les auteurs, 
L'Hexagone doit savoir mieux 
de son attractivité, conclut 
le Plan. La France attire beaucoup 
d'investissements étrangers directs 
investissements français à l'extérieur, 


ce déséquilibre étant source d'appau- | 


vrissement, L'ouverture aux investis- 
sements étrangers doit être encoura- 
géc puisqu'elle permet, au même 
litre que l'investissement national, et 
sous réserve de maîtrise (le rapport 
reconnaît le caractère particulier de 
secteurs comme l'informatique et 
l'automobile), de maximiser La crois. 
seance et l'emploi sur le territoire. 
















Du jamais vu dans Fautomobile 
Commandez votre PEUGEOT 
avant le 30 avril 1992 


TOUT VOTRE ENTRETIEN 
MS (révisions, vidanges, huiles, pièces et main d'œuvre) 
7 est GRATUIT pendant 3 ans !* 
D 


NEUBAUER 


A Of vabôée pour tour commande au taf PEUGEOT du SI déc. BST pour una durée de 3 ënx ou 0.000 à l'excsption du carburant 
dé tes promotions NEUSA UE 


Let des neureüiques. selon contrat SEP.5. non curnufabée avec d'eutres 
4e de Chéteaciun 75009 PARIS 42855434 229, bd des Botiqnoll TEE um 
ne 808 du 76062 PARIS 4251558 0 22, M loto Francs 8320 S-DENS A4 Reg 
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FINANCES 


… Après six séances de hausse non 
consécutives - et trois records indiqué 19.20 à 
historiques — la Bourse de New- 
York souffle un peu. Le 20 avril, 
l'indice Dow Jones a cédé 
30,19 points, à 3336,31. Co analystes. Dans sa dernière 1 
recul s'est effectué sous l'effet hésite 
des prises de bénéfice, négli- 
gesnt toutefois le nouveau recul 
du marché japonais amorcé le 
même jour et qui devait se 
poursuivre le lendemain. Mais la 
reprise économique, si elle était 
trop forte, ferait craindre une 
remontée des taux d'intérêt. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


«Wall Streer a sans doute mangé 
son pain blanc. Maintenant, il va 


de l'exercice 1991 comme 
erreur dans notre édi- 
vril). 


La Bourse américaine a-t-elle 


nellement haussier, se livre à un 
savant calcui établi à partir de la 
variation du Dow Jones durant cinq 
périodes de vingt ans, remontant au 


commisération à l'égard 
des es mécrans, Pateur l'auteur de Faricle - 


ÉCONOMIE 


Echappant aux conséquences de la chute de la Bourse de Tokyo 
Wall Street marque une pause 
après son envolée des derniers jours 


devra être confirmé) de 2% 
(ui con de, 2% 


confirmer son pr 
jue ce taux par 
ses prévisions des derniére 
semaines, une nette amélioration 


dont il voyait l’origine dans les . 


ne ROpOraneEs qe prévu 
au détail et de mises en chantier. 
Sur ces bases, M. Laware estimait 
alors que ie PIB des Etats-Unis 
devrait croître de 2,5 % à 3 % cette 
année, alors qu'il ne tabilait précé- 
demment que sur un taux de 2% 
pour F' <n Cours 


Pour les gendarmes de la politique 
monétaire américaine, 
doit l'essentiel de t Tamélioration 


estime toutefois M. Laware, car elle 
entrafnerait des tensions inflation- 












































SOCIAL 


Contre l'exclusion et le racisme 


Une manifestation du 1* mail 
à la frontière franco-belge 


Les syndicats français se sont 


Les dirigeants des organisations 
syndicales CFDT, FEN, 
FGAF-Autonomes et  UNEF-ID, 


‘anglais, allemands, polonais et hon- 
grois ont annoncé, Jeudi 16 avril, 


Fe ils iciperont, le l« mai, à 
Eh ot de lutte 


une grande manifestation « 

contre toute exclusion sociale et le 

racisme» Qui sc déroulera à Hal- 

luin (Nord) sur la frontière franco- 
Les secrétaires généraux des 

tienne confédérations inter- 

viendront lors d’une table ronde. 


EN BREF 


n «3616 code fonctionnaires ». — 
Le ministère de la fonction publi- 
que a annoncé, vendredi 17 avril, 
que le service télématique de sa 


direction générale —- «3616 code . 


fonctionnaires», — créé en septem- 
bre 1991, permet désormais de 
«tout savoir sur la politique de 


pés autour d'un appel lancé 
à l'échelon communautaire par La 
Confédération européenne des syn- 
dicats (CES). Dans une déclaration 
commune, ils appellent à faire du 
fe mai une journée unitaire pour 
«faire foce à la montée des natio- 
nalismes, du racisme, de la xéno- 
phobie, des discours de haine, d'ex. 
clusion» et faire front devant ries. 
que ces dérives représentent 
Fe de régression sociale et 
de recul de la démocratie ». 


caines seraient intéressées par le 
Compagnie nationale des télécom. 
munications de Panama (Intel), 
at-on appris dimanche 19 avril de 
source officielle. Les Américains 


Bell Atlantic, Cables and Wireless, 
South Westem Bell et GTE, France 


Telecom et le portugais Marçoni 
«ont exprimé leur intérêt à acheter 


































falloir faire un peu de régime avant F localisation en province des orga- 
de de reparir à la hausse Le seul vérs ps Em oran — ont freiné lear achats Jocaise publics. La rubrique nés, selon un document du 

Ne ia re a ie 100 à 400 milli des Sa sans que le marché s'effondre, d'a | 4 Bourse d'emplois», mise à jouf contrôleur des finances de la R 
à Les investisseurs iser l'arme ire), souscripteurs ( ellement | régulièrement, comporte en eftla blique 55% du capital d'Intel 
aippons se nat cn à vendre beau- Busiess q mnt le scénario d'une sortie de jon des banques américaines) ayant pris | ji£e des services qui seront «délo- seront vendus au mieux-disent, 

coup plus qu'ils ne l'ont fait jusqu'à Ep «molle» est finalement le moins leur place. Dans le même temps, | Calisés» ainsi que la description Selon Le plan de privatisation du 
présent. Et à n'importe quel prix!» , réoccupant en matière de grands M. Greenspan a indiqué qu'il voyait | des mesures sociales d' accompa- gouvernement du président Guil- 
Pour ce familier du New York Stock Scénario Eavisbres, En son imévitæ. dans l'effondrement de la Bourse de | biement. Chaque fonctionnaire  Wrmo Endaras. Intel fait partie des 
Exchange, l'envolée de ces derniers d'une sortie «molle» ble corollaire : une isati, Tokyo un effet boule de neige qui | Pourra l'utiliser afin de calculer le ‘vingt-deux entreprises dont la pri- 
jours - qui a permis à l'indice Dow voire une légère hansse, du chômage  Obligera les firmes nippones montant exact de son indemnisa- vatisation avait été annoncée il ÿ a 
Jones des valeurs industrielles de Ce qui im rie maintenant aux pendant plusieurs mois tant que les emprunter plus cher l'argent que ne | sion et trouver d'autres renseigne- _Virst-six mois, lorsque le gouverne- 
gagner près de 6 % en l'espace de six boursiers am ins, c'est la durée entreprises n'auront pas leur foumit plus le marché boursier | ;nents pratiques. mecs rat nos vu plan de Hbére- 
séances, nan de cor ee no et Tang de à reprise économi- tous les licenciements annoncés et et donc, À terme, mme compétitivité | - lisation de l'économie. 

u récente interventi ue la reprise ne se sera sufb- amoindrie des entreprises japonaises À 
3336,50 points le 16 avril — était la devant Là commison budpéure du 4 octifiée pour absorber les ee D ne -a Six firmes, dout France Tele- 
conséquence directe des excellents Congrès, M. Alan le 1,8 mülion de demandeurs d' ciser s'il allait regretier ou se réjouir com, intéressées par la Compagnie 
résultats annoncés par de nom- sident de la Réserve avait créés par le récession. «Une rois. de cette nouvelle sationals des céléconmenicstions de 
breuses entreprises américaines au pris sur lui d'annoncer un taux de sance supérieure, de 4 % où 5 % par Panama. — Six entreprises fran- 
croissance du produit intérieur brut an ne serait pas sans danger», SERGE MARTI | aise, portugaise et nord-améri- 


titre du premier trimestre 1992 (et 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 












DES CADRES 
SUPÉRIEURS 
(594 000) 






OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT DES ACTIONS ET DES BONS DE SOUSCRIPTION 
DATAID PAR AT&T INTERNATIONAL ' 






ou 











£ 
Le Conseil d'Administration de la société Ef Gabon s'est lisent 4 
nur 1992 et a arrêté les comptes définitifs de le Monde. Actionnaires de DATAID vous avez jusqu’au 24 avril 1992 inclus 
£ » I N' TE 
Elf Gabon a enregistré un résultat bénéficiaire de Le Monde est PRE répondre à l'offre proposée par Pret RNATIONAL " 
È La y À de francs CFA, au lieu de 21 658 millions la première 
e francs CFA en 1890. Cette légère diminution est Prix d'offre: F 367 par action, ce qui représente une prime de 144% sur la 
la conséquence de la baisse des prix des bruts, qui n'a source : F 
été que parlement Scrpensie par PR mSnEEn 08 d'information On van de l’action‘ des 3 mois re la date de 
la part d'huile revenant à Elf Gabon. d cadres : épôt 
Le Gonseïl a décidé de proposer à l'Assemblée Générale ne FAP PET RON Où re 
inaire des Actionnaires qui sera convoquée le 11 juin su . - L'OPA porte sur la totalité des actions et des bons de souscri) 
périeurs ption 
a 0 SOS 91) DATAID en circulation à la date d'ouverture de l'offre, le 25 mars 
contre 2 700 francs CFA par action au titre de l'exercice 1992. 
1990. - AT&T INTERNATIONAL se réserve le droit de renoncer à l'offre si 
moins de 1 182-057 actions etactions potentielles sont apportées à l'of- 
fre, soit environ 80% du capital de DATAID en cas d'exercice de la 
totalité des bons en circulation. Ë 





- M. Pierre BENHAMOU, principal actionnaire et Président-Direc- 
teur Général de DATAID, s'est engagé à apporter à l'offre 
664 514 actions, soit 51 -36% du capital, et 56 202 bons de souscrip- 
tion. 

- Alavenir, les profits de DATAID seront destinés à financer les inves- 
tissements plutôt qu’à être distribués sous forme de dividendes. 

- AT&T INTERNATIONAL ne souhaite pas le. maintien de l'action 
DATAID à la cote du Second Marché et a l'intention d'en demander la 
radiation en cas de succès de IOFAS si les conditions nécessaires sont 
réunies. 






34 res du Macken - 67000 STRASBOURG 


BILAN 1991 







SOVABAIL 


Le conseil d'administration de SOVABAIL, réuni le 16 avril 
1992, a pris connaissance des résultats de l'offre publique 
d'achat amicale présentée par la société AFFINE, qui a 
permis à cette dernière d'acquérir plus de 51% des actions 
de la société. 
Prenant acte des démissions d'administrateurs et de 
censeurs intervenues à l'issue de l'O.PA., à a coopté six 
nouveaux administrateurs, de sorte que sa composition 
est la suivante: Gérard ATTARD, Maryse AULAGNON, 
Bernard-Raphaël LEFEVRE, Jean NASSAU, Gustave 
RAMBAUD, André WORMSER, AFFINE représentée par 
Bérengère GUY, Assurances Générales de France-Vie 
représentées par Jean-Claude WAGNER, Crédit Foncier 
de France représenté par Robert FAGES. 
Le conseil ainsi composé a confirmé M. Gérard ATTARD 
en qualité de Président-Directeur Général et le CREDIT 
FONCIER DE FRANCE en qualité de Vice-Président 







ve du 
mutuel, réuni le % mars 1992 
sous. La présidence de 







président du Directoire. . 

Le total bilan a de 
51 % 51% pour atteindre 101,9 mil- 
liards de francs au 31 décem- 

bre 1991. , 
Les dépôts de la clientèle 
(hormis CDN) ont augmenté 
de 6,3 % et les crédits de 






Cette Si nn 24 avril 1992 inclus 


Elle a été approuvée à l'unanimité par le Conseil d’Admini 

De Stration de 
Donnez dèsà présent l'instruction d'apport de vos titres à l'Offre à 
Banque ou à votre intermédiaire financier. C…. 








et désigné Mme Maryse AULAGNON en qualité de 10,3 %. rad nformation (visa COB °92-093 du 6 mars 1992) peutétre obtenue gracioue 
À Vice-Président Directeur Générai et M. Bernard-Raphaël . Le produit net bancaire RQ UE res de votre banque ou de vorre intermédiaire financier ninsi qu'auprès de La 
aux fonctions de Directeur Général. s'établit à L 177 millions de BANQUENATIONALE DE PARIS-DAFPI-Secrétariat Financier, 20 boulevard des 






Italiens - 75009 Paris. 





Comme indiqué dans la note d'information publiée dans le francs et le bénéfice net à 








‘ cadre de l'O.P.A., le conseil a donné à AFFINE un mandat EN 
de gestion, dont certains aspects seront confiés à SOVAC —=— 
pour lui permettre d'assurer la continuité de » gestion ——— 

tiva et financière de SOVABAIL. Le résultat net du Groupe = 
Le conseil a décidé de réunir l'assemblée générale Alsace, Lorraine et Franche- — 
des actionnaires le 27 mai 1992 à 15 heures, 19/21, rue de Comté (Caisses locales et Ban- ATer 


la Bienfaisance à Paris 8°. ques fédérales) ressort à 
Un formulaire de vote par correspondance et de 980 millions de francs, soit en 

procuration ainsi que les autres documents prévus par la progression de 27 % par rap- 

loi seront adressés aux actionnaires qui er rh port à 1990. 

le demande, au plus tard six jours avant la date . 

réunion, par lettre Je avec accusé de réception Après affectation des résul- 
adressée soit à SOVABAIL, soit à LAZARD Frères et Cie, rats es fonda propres dela | 

Fcbe L L a liards de francs et ceux du 

: Groupe seront de 10,3 mil- 

liards de francs contre 9,1 mil 

liards un an plus tôt. 





126 000 LECTEURS du Monde 


exercent une PROFESSION LIBÉRALE. 
re Mence est leur Fo titre da: informcation 





Sn yirbre £ 
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COMMUNICATION 





Dorothée n'est pas Dorothée : 
ls star qui apparaît sur TF1 est 
sa sœur ‘jumelle, Claude. La 
« 3 cache près du 
Mans ses 130 kilos, acquis après 
une melheurause cure de rajeu- 
nissement. Cette «exclusivité» et 
bien d'autres - ainsi, dans una 
autre vie, Anne Sinclair vivait au 
pays : Brigitte Bardot : 
nt dns arche de Noé et 
Jacques Martin craint les enfants 
comme la peste — sont relatées 
par le deuxième numéro (daté du 
1« avril) d'un nouvel hebdoma- 
daire, Jour de Paris (6 francs). 

Son éditeur, M. Robert Lafont, 
qui publie Pt jen le sérieux 
magazine omique Entrepren- 
dre, veut donner a cure de jou- 
vence au marché de la presse à 
potins et à scandales, occupé 
per ce Di et ici-Paris, 
an exploitant un autre filon popu- 
laire, «l'étrange et le bizarre» 
mêtiné d'humour. Sans faire dans 
la dentelle. Mais 120 000 lec- 
teurs en seraient amateurs, et ce 
succès a incité l'éditeur à wans- 
former son hebdomadaire en 
quotidien, le 28 avril. 

Voilà de quoi donner des idées 
aux patrons de presse intéressés 
par le création de journaux dits 
populaires, comme M. Philippe 
Väln, l'un des barons du groupe 
Hersant ({s Monde du 19 mars}. Il 
reste que l'ambigurté demeure et 
que les <informations » livrées 
par Jour de Paris, tirées de 
dépôches less s' bord de 
pages par autres journaux, 
relance le débat Information 
vérifiée et misa en scène, at 


MILLE-FEUILLES 


© De la « presse de caniveau » 
aux Journaux de guerre 


d'entreprise, dont 

.… enalyses signées par des 
noms de l'économie 
Pébereau, Patrick Artus) et aux 
enquêtes, est vendu 30 francs. 






Attendons pour juger si Quoi? 
Télé offre vraiment un autre 
regard sur la télévision et s5s 
Pailettes. 











aussi concurrentiel que celui de la 
télévision, déjà occupé par des 
poids lourds comme. Senré 
magaïine, Top Santé voire 
Réponses à tout-santé, Son édi-. 
imternational 










cinq à 
Quarante-nauf ans en alliant santé 
et nature, diététique et plaisir, 
prévention et médecine. Le pre- 
mier numéro {18 francs, soit 
6 francs de moins que l'ancienne 
formule, ce qui l'ajuste aux autres 
féminins) a été tiré à 
200 000 exemplaires. De la 
santé à la beauté, Ü n'y a qu'un 
pas que franchit l'hebdomadaire 
des éditions Larousse, Beautés 
du monde, qui, lui aussi, évite les 
risques an choisissant la Grèce 
comme premier sujet (10 francs 
les numéros Un at deux, ensuite 
19,60 francs chaque). 


Deux autres magazines 
fisés attirent l'attention : Enjeux- 
les Echos et Réponses-photo. 
premier, publié par le groupe Les 
Echos, succède à Dynasteurs 
mais s’en distingue en privilégiant 
l'économie at l'entreprise, aux 
des , trajectoires 
personnelles et autres success 
Stories et en visant très claire- 
ment les cadres et les di 























lichel 






ÉCONOMIE 


La réinsertion économique du Pérou reste précaire 


récession s'aggravait, le patronat 
et les syndicats se lançaient dans 
une campagne d'opposition de 
grande envergure. 

C'est dire que le programme 
a d'austérité et d'ajustement struc- 
turel» dicté par le FMI commen- 
çait à boiter. Le ministre des 


ÉTRANGER 


Japon a fermé les yeux sur la crise 
que vit le Pérou et serait prêt À 
verser les 127 millions de dollars 
promis au chef de l'Etat au cours 
de sa visite officielle en mars. 


Les obstacies à la réinsertion du 
Pérou sont multiples. L'un d'eux 
concerne la privatisation du sec- 


— priorité numéro 1 du chef de 
l'Etat depuis son investiture, il y a 
vingt mois — est sérieusement 
remise en cause par l'interruption 
du régime démocratique. « D'après 
da Constitution, aucun gouverne. 
ment de facto ne 4 recevoir 
d'aide internationale », vient de 
rappeler à cet égard M. Roberto 


Le Fonds monétaire interna- 
tional {FMI} a approuvé, ven- 
dredi 17 avril, ie programme 
économique présenté par le 
gouvernement péruvien, en 
dépit du coup d'Etat du 5 avril, 
I procédera à un nouvel exa- 


men des performances écono-  Ramirez q teur public : quel capitaliste ôsera « 
miques 4 Lima en juin. L'Or- DS de de ident dos EUetie dans Un pays où les règles affaires étrangères, M. Augusto 
ganisation des américaine : : du jeu viennent d'être modifiées? Blacker Miller, a proposé de ne 
nésatior n Etats américai Les Etats-Unis ont été les pre Le chef de l'Etat a justifié son rembourser que 50 % des 
(OEA) n'a pas adopté de sanc- micrs à suspendre toute aide récent putsch en dénonçant Ia cor- échéances de la dette (c'est-à-dire 


nomique (exception faite de l'aide 
humanitaire) au in même 
du putsch. Or, ce pass était le 
leader du troupe Lapp FER 
avait permis l’octroi le 
450 millions de dollars (sur un. 
total de 1,3 milliard de dollars) 


60 millions de dollars par mois) 
afin de pouvoir financer le pro- 
gramme d'urgence destiné aux 
plus pauvres. Mais le ministre de 


tions économiques contre le 
Pérou au cours de sa réunion 
extraordinaire du 13 avril pour 
-condamner le « putsch institu- 
tionnelx du président Fujimori. 
Elle pourrait le faire dans qua- 


ruption du pouvoir judiciaire et 
l'obstruction du pouvoir législatif. 
appuie qui Of les problèmes financiers ont 

pp! a joué un rôle non négligeable pour 
l'adoption de ce régime de facto : 
non seulement la hausse des prix 
reprenait son envol avec une infla- 


l'économie, M. Carlos Bologna, 
s'est opposé immédiatement à 





r : le Pérou se mette à jour le : cette mesure, 
rante jours si l’ordre constitu- gen es extérieure, L’Alle- tion mensuelle de 8 %, mais le 
tionnel n'était pas rétabli. magne, qui allait coopérer avec déficit budgétaire se creusait, la NICOLE BONNET 
° 110 millions de dollars, a aussi = 
UMA annulé tout nouveau débourse- | n Rachat de 40 % des activités une lettre d'intention avec McDon- 
A ———— ment. civiles de McDonnell Douglas : les  nell Douglas selon laquelle il pour- 
de notre correspondante autorités talwanaises sont rait racheter jusqu'à 40 % des acti- 
: Reprise confiantes. — Taïwan va vités de construction d'avions 
Malgré l'approbation du pro- à ment pouvoir racheter jusqu'à civils de La firme icai ce pou 
gramme de réformes économiques de Ia hansse des prix 40% ds activités de construction environ 2 milliards de dollars 


gs milliards de francs environ), 
lon le projet, Taiwan Aeros 
construirait des ailes et des 
lages pour le nouvel avion de 
transport de passagers MD-12, un 
rteur concurrent d'Airbus et 
le Boeing dont le coût total est 
estimé à 4 milliards de dollars 
(23 milliards de francs environ). 


d'avions civils de McDonnell Dou- 
pes malgré des oppositions aussi 

ien intérieures qu'américaines, à 
estimé samedi 18 avril M. Vincent 
Siew, ministre taiwanais de l'éco- 
nomie. Taïwan détenue 
à 29 % par le gouvernement de 
Taï a si ‘automne dernier 
(le Monde du 15 novembre 1991) 


du Pérou par le FMI, vendredi 
17 avril, assorti « d'appréciatioris 
élogieuses sur la réalisation satis- 
faisante des objectifs s, les perspec- 
tives de ce pays à court terme 
restent très sombres. La réinser- 
tion de Lima au sein de la com- 
munauté financière internationale 


La Banque interaméricaine de 
développement (BID) a suspendu 
de même un prêt de 220 millions 
ge cciane ei OnIen GO le Séaae 
teur Maximo man, désign 
per le président constitu- 
tionnel du en remplacement 
de l'ingénieur Fujimori. Seul le 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 








SU ne A re, 


Plus est sans comeste 
népenaes Pot, réplique fran- 
gas du magazine britannique 
NT Dares ce titre, 
l'anglais P (second groupe 
de presse magazine insulaire) 
compte conquérir un public 
d'amateurs éclairés de ls photo 





















RESULTAT NET 
OPERATIONNE 


419,72 


PART DU 









En attendent, la floraison 
récente de magazines atteste, 
encore une fois, que la France 
est surtout le d'élection de 
la presse spécialisée. Mais pour 
se tailler une place au solefl, les 






DIVIDENDE 


+20% 
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éditeurs minimisent les risques 
éditoriaux et certains pratiquent 
aussi des prix promotionnels sur 





l'œuvre, le tempérament et les 
passions» d'une vedette de l'ac- 
tualité, du spectacis ou du 
cinéma. Sens grand risque, puis- 
que le premisr numéro a choisi 
Patrick Bruel, Les jeunes files de 
quinze à vingt et un ans victimes 
de la «bruelmania» pourront 
aussi lire le nouveau bimensuel 
Bravo Gill, conçu par les édi- 
tions Bauer, qui publient déjà en 
France Maxi, Marie-France et 
Bussi l'ours. Bravo Girl utllisa les 


féminine populaire (mode à petits 
prix, roman-photo, courrier du 
cœur, consails pour faire craquer 
son petit ami mais aussi pour 
éviter de «tombers encainte la 
première fois, etc.) 

Le e n'a pas dû exiger 
des trésors d'imagination, tant 
elle ressembie à une copie de 
Salut! et autres j issus de 
la trentenaire vague «yéyés. 
Pourtant, la premier numéro, tiré 
à 1 200 000 exemplaires, et 
vendu au prix ic el de 
3 francs, a été diffusé à 
750 000 exemplaires. Les numé- 
ros suivants sont vendus 
9 francs. L'éditeur assure qu ils 
partent comme des petits pins. 

Les lecteurs s'amussront paut- 
être davantags an feuilletant le 
dernier:né des magazines de pro- 
grammes de télévision, Quoi? 
Télé. Publié par l'éditeur de l'heb- 

| magazine de per for- 

nouveau ina de 4 
mat, vendu 10 francs et tiré à 
80 000 exemplaires, traite des 
sur un ton qu'i sou 


dévoilant» le destin des stars 
de la télévision Éd es he 
comme le ponsÿ } 
pée Claire. Mes les premières 
Hvraisons déçoivent — maquatte 
indigeste 








et humour un PAU gres. 






à 30 francs, a été tiré à 
170 000 exempiaires, 





Les Britanniques font décidé- 
ment une entrée en forca sur le 
marché de la prasse spécialisée : 
Journaux de guerre est un heb- 
domadaire édité par a firme 

partenent autrefois à Hachetta 
ee aujourd'hui détenue par l'édi- 
teur anglais de fascicuies Mars- 
hall Cavendish. Chaque numéro 
de Journaux de guerre 
{18 francs], dont la premier 
numéro ar d'un tirage de 
259 000 exemplaires, proposes 
un panorama de la presse d'épo- 
que, sur la mode, l'alimentation, 
les événements politiques atc., 
avec, on guise d’encart, le fac-s+- 
milé de journaux parus pendant 
les années noires, de l'Intranst 
gesnt aux Petites alles. Les édi- 
teurs ont conclu un accord avec 
l'émission «Histoire parallèle», 
animée sur la SEPT par Marc 
Ferro. 

Le grand remue-ménage printe- 
nier touche plusieurs titres qui 
modifient leur formule : c'est le 
cas de Gai-Pied Hebdo 
(20 francs, trente-deux pages), 
qui passe au format américain et 
Marsan de à adremee et 
… la luite contre le Sida». C'est 
aussi le choix, dens un tout autre 
registre, d'Epargner (20 francs), 
dont la nouvelle formule publie 
notamment des fiches boursières 
sur le modèle des. fiches Cui- 
sines, de l'Automobile magazine 

neuf nou- 


créi 
{20 francs) qui créa jo gere 
du monde 




























valles nn a 
(80 francs), qui célèbre ses 
trente ans en remadeiant son 
habiage et en abandonnant son 
titre gothique, tout en souhaitant 

l'emnbition que lui asst- 
gnah son fondateur Raymond 
Bourgine : «Donner le spectack 
du monde au public le plus intell- 
gent de France... 


YVES-MARIE LABÉ 














GROUPE 






PROGRESSION DES RESULTATS CONSOLIDES DE L'OREAL 
1991 





MF = millions de francs français % de croissance par 

















F = francs français rapport à 1990 
Chiffre d'Affaires consolidé 33 445 MF + 102% 
Bénéfice avant Impët et Participation plus ou moins volues 3 456 MF +1n7% 
Résultat net opérationnel (part du groupe) 2018 MF +19,7% 
PE ce at eme ei #47F mé 
Dividende proposé 8,40 F + 20% 



































RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE DU CHIFFRE D'AFFAIRES 
COSMETIQUE GÉRÉ 1991 : 35,3 milliards de FF (en %| 


CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ HT, 1991 
PAR DIVISION : 33,4 milliords de francs (en %] 





Comme chaque année, M. Lindsay OWEN-JONES, Président Directeur Général, a réuni au'siège de 
L'OREAL les analystes, les joumolistes et les investisseurs pour présenter et commenter l'actualité et les résul- 
tats de L'OREAL pour l'année 1991. 


Le chiffre d’affaires consolidé hors toxe s'est élevé à 33,44 milliards de francs, soit une progression de 
10,2%. à 


Par ailleurs, le chiffre d'affaires géré de L'OREAL, c'est-à-dire y compris les ventes de nos agents en Améri 
que du Nord, s'est élevé à près de 40 milliards de francs en 1991, soit 7,6 milliards de dollars US. 


Le résultat net opérationnel part du groupe a atteint 2 O18 millions de francs, en croissance de +19,7% par 
rapport à 1990. Le résultat net opérationnel {part du groupe) ajusté par action et certificat d'investissement a &té 
de 34,7 francs en 1991, contre 29 francs en 1990. "4 

Malgré un contexte intermationa difficile en 1991, L'OREAL a poursuivi sa croissance en voiume et amé- 
lioré ses paris de marchés. La stratégie du groupe reste axée sur l'internationalisation, le développement de la 
recherche et la mise sur le marché de produits innovants. 

Le Conseil d'Administration de L'OREAL a décidé de proposer à l'Assemblée Générale des actionnaires, 
convoquée pour le mardi 26 mai 1992, la distribution d'un dividende net de 8,40F en hausse de 20% parra pport 
à 1990. Ce dividende est destiné à rémunérer à la fois les actions ordinaires et les certificats d'investissement. 


AGP RScG nnANCES 


Pour plus d'informations, veuillez consulter les banques, les sociôtés de bourse ou les étabEssements financiers, 
ciasi Que vos journaux habituels et par minitel, la base de données “3616 CLIFF”. 
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VIE DES ENTREPRISES 





Pour devenir le premier groupe d'études de marché en France 


La SOFRES finalise sa conquête de SECODIP 


Depuis que la SOFRES a quitté 
le giron dé la SEMA (groupe Pari- 
bas) pour celui d'un pool d'inves- 
tisseurs où domine M. Marc 
Ladreit de Lacharrière, le 
12 décembre 1991 (le Monde du 
16 décembre 1991), M. Pierre 
Weil, PDG de la SOFRES, n’a eu 
qu'un seul objectif : commencer et 
terminer le rachat de SECODIP, de 
manière à faire de la SOFRES le 
premier groupe d'études de marché 
en France. Depuis le 17 avril, c'est 
chose faite : grâce aux s de 
Nestlé et de L'Oréal, a SÔFRES a 
dépassé le seuil de 89 % du capital 
de SECODIS, le holding qui ras- 
semble les titres de la SECODIP. 


Pourquoi la SOFRES, organisme 
d'études célèbre pour ses sondages 
politiques (lesquels ne constituent 
qu'une part minoritaire de son 
chiffre d'affaires), a-t-elle jeté son 
dévolu sur l'éléphant SECODIP 
(330 millions de chiffre d'affaires 
en 1991)? Parce que la structure 


du chiffre d'affaires de la filiale est 
inversement proportionnelle à celle 
de la maison-mère : alors que la 
SOFRES doit conquérir chaque 
année 60 % à 70 % de son chiffre 
d'affaire, la SECODIP, elle, bénéfi- 
cie d'une clientèle captive qui lui 
fournit chaque année 70 % à 80 % 
de ses recettes. 


La nouvelle filiale de la SOFRES 
est célèbre pour ses panels et sa 
«pige». Le panel consommateur se 
compose de deux échantillons de 
quatre mille cinq cents ménages, 
qui indiquent régulièrement la 
nature de leurs achats. Grâce à 
in(ormateurs volontaires, les 

les marques industrielles peu- 
Let mesurer leur pénétration sur 
un marché. Mais la SECODIP, 
c'est aussi un panel distributeurs, à 
savoir un échantillon de points de 
vente qui indiquent régulièrement 
les produits qui partent le mieux. 
Outre ces deux panels, la SECO- 
DIP, c'est aussi une «pige». Ce 


service ausculte les médias pour 
pointer le moindre spot publici- 


taire et vend la synthèse de ses 
informations aux annonceurs qui 
prennent ainsi le pouls de la 
concurrence, aux journaux qui 
savent quels supports plaisent le 
mieux et aux agences de pub qui 
peuvent affiner leur plan médias, 
Enfin, la SECODIP est riche 
d'openers, un département études 
qui ira se fondre dans celui de La 
SOFRES. Racheter SECODIP pour 
mieux adosser la SOFRES, telle a 
donc été la volonté de M. Pierre 
Weill_ Nul doute que son travail 
sera d'améliorer la rentabilité de sa 
filiale (2 millions de francs de 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RACHAT 

u Cession de la Banque Pouunier au 
groupe Finandus. — La cession au 
groupe Finandus de la totalité de la 
participation de Bis (travail tempo- 
raire) dans le capital de la Banque 
Pommier et de sa filiale Courcelles 
Gestion, dont le principe avait été 
annoncé début mars, a été confirmée, 
vendredi 17 avril, par Bis Les cota- 
tions de la Banque Pommier sur le 
marché hors cote avaient été suspen- 
dues la veille. Cet accord devrait per- 
mettre à la Banque Pommier, rache- 
tée à 100%, de développer sa 
clientèle traditionnelle (PME et ges- 


tion de patrimoine), secteur dans Reebok a réalisé une percée à l'inter- 


lequel le groupe Finandus est déjà 
très présent. 


RÉSULTATS 


© Reebok (chamssures de sport) : per- 
cée spectaculaire en France. — L'amé- 
sures de sport, a enregistré en 1991 
une progression. de 31 % de son chif- 
fe d'affaires à 2,73 milliards de dok 
lars (15,4 milliards de francs) et un 
résultat net de 234,7 millions de doi- 
lars (1,3 milliard de francs). Davan- 
tage qu'aux Etats-Unis, où les ventes 
ont augmenté l'an dernier de 11 9%, 


(Publicieé) 


PRÉFECTURE D'ILLE-ET-VILAINE 


Direction des relations avec les collectivités 
. et établissements publics locaux 


3° bureau 


RÉALISATION DE LA PREMIÈRE LIGNE 
DISTRICT DE RENNES 


DU MÉTRO VAL DU 


AVIS 


Par arrëté en date du 13 avril 1992 


sont prescrites : 


— dans les communes de RENNES et CHANTEPIE, en application des 


articles R 11-14-1 à R 11-14-15 
d'utilité publique, une enquête 
sation de la première ligne d 
jose d" 


l'utilité Au pros à réal 
sur l'utilité pubiie lu pro) le réali- 
lu métro VAL du Disiel de RENNES 


du code de l'expropriai 


District) et des opérations d'accompagnement 


aîtrise d'ouvrage ville de RENNES) ; 
— dans la commune de CHANTEPIE, en application de l'article L 123-8 
du code de l'urbanisme, une enquête sur la mise en compatibilité du 
plan d'occupation des sols avec le projet. 


La commission d'enquête désignée par le tribunal administratif est 


constituée par : 


M. Charles SIMON. mgénieur en retraite - Président, 
M. Jean-Michel MOULIN, ingénieur de l'arrnement — Membre Utulaïre, 


M, Raym 


ond JOSSE, professeur agrégé, maître de conférences hono- 


raire à la Sorbonne - Membre titulaire, 


M. Claude PERRET, ancien dél 


légué régional à l'architecture et à l'en- 


vironnement - Membre titulaire, 


M. Jean 
Membre-litulaire, 
M. Albert HUGUEN, ingénieur 


tiste RENAULT, inspecteur des domaines en retraite — 


en chef du génie rural et des eaux et 


forëls en retraite - Membre suppléant, 
M. Pierre LE TENAFF, ingénieur divisionnaire des travaux publics en 


retraite — Membre suppléant. 


Le siège des enquêtes est fixé à la mairie de RENNES. 
Les pièces du dossier principal de l'enquête portant sur l'utilité publique 


du projet ainsi 


qu'un registre d' 
par un membre de la ci 


DE 602 place de nan — du lundi 11 maï L 
juin afin chacun puisse en prendre 
vendredi de 8 h 30 à 17 h 30, le samedi de 9 h 30 à 


ommission d'enquête seront déposés à la mai 


ête à feulliets non mobiles 
au samedi matin 
connaissance du lundi au 
42 heures. 


Des dossiers et registres subsidiaires pourront également être consultés : 


— à la mairie annexe de Blosne, 
vendredi de 9 h à 17 h 30, le 
— au District urbain de l'agglom: 


sports urbains et des infrastructures — 18, rue du Puits-Mauger (2° étag 


RENNES du lundi au vendredi de 8 
samedi de 9 h à 12 h 15, 


— à la mairie de CHANTEPIE du 


la mairie annexe de Villejean 
de Sh à 17 h 30, le samedi de 


cours Kennedy, du lundi au vendredi 
S h 30 à 12 heures, 

boulevard de Ye te, du lundi au 
samedi de 9 h 30 à 12 heures, 
ération rennaise — Direction des es 


its e e 
h 30 à 12 h 15 et de 13 h 15 à 17 h, le 


lundi au vendredi de 8 h 45 à 12h et 


de 13 h 45 à 18 h 15, le samedi de 8 h 45 à 12 heures. 
Les observations pourront être consignées sur le registre ou adressées 
par écrit au président de la commission d'enquête à la mairte de RENNES. 
Pendant ce même délai, un dossier et un registre relatifs à la mise en 


compatibilité du plan d'occupation 
CHANTEPE. î 


des sols seront déposés à la mairie de 


Un ou plusieurs membres de la commission d'enquête recevront en 


personne les observations du public : 


- Le lundi 11 mai 1992 de 10 
le mardi 19 mal 1992 de 10 
le mercredi 27 mai 1992 de 
le jeudi 4 juin 1992 de 
le vendredi 12 juin 1 

— le samedi 20 juin 1992 

et le jeudi 4 juin 1992 de 14 
Une copie du rapport ou 
enquête sera déposée dans 
urbain pour y être, sans dé 
an à compter de la date 





à 12h et de 1h à 16h, 
à IZhet de IHh à 16h, 


délal, tenue 


Aben DAUSSIN-CHARPANTIER 


national avec une ion de 
44%. Sur te marché is, devenu 


commerciale sur leur secteur, a 

annoncé jeudi 16 avril un 

tant de la Fédération de l’industrie 

informatique de Taïpeh (Taïpeh 

Computer Industrial eo Cette 
isation, qui compte plus de 


dement des logiciels de langue chi- 
noise, avantage certain pour pénétrer 
ce marché. 


SERVICE . 

Le B ional Pari 
ŒN®) laace es S «Pré- 
sence» n'est pas un produit de plus 
« mais le fruit d'une analyse ap; 
Jondie pour modifier l'ensemble de la 
à la direction générale de la BNP. 
L'ambition est grande : proposer un 
qui s'engage sur les délais, la qualité 
sence» 
vices bancaires à La 
prix itaire variant de 45 
460,50 francs par trimestre. 
en tout quatre formules 
assorties de cinquante et une options. 
Dans cœ choix, on trouve quelques 
ge l A ee de Rte Vocale 

virement automatique vers un 
compte d'épargne appelé « Cas 

, Qui n'est sans ral 

», L pes ppeler 


Fémunêré «Libertituden de La Poite. 


révolution, mais un moyen habile de 
d’une 


























«Présence» n'est sans doute pas une :|: 


BILAN HEBDOMADAIRE 


DE LA BANQUE DE FRANCE 


Principaux postes sujets à variation 
fon mins de francs) 
9 ai 1992 







164 245 
103 575 
54703 
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Sèdes 






Or et autres actils de réserve à rece- 
voir du Fonds européen ds cocpére 
on moaétairs 










Sassnats 
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36429 
6870 







Cocpte courent du Trésor publ 
Reprises de Equiés 
tion des changes — Concreparia des 
ellocations de droits de tirage spé- 
CR 















Notionnel 10 %. — Cotätion en 





DE LA BOURSE DE PARIS 
PASTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE 
FT DES ETUDES EHMOMIQUEN + 


CHANGES 
Dollar:5,63F À 


Le daoliar s'échangeait en 


ire hausse dans un marché 
e mardi 21 avril, au lende- 
main du long week-end de 
Pâques en Europe. À Paris, la 
monnaie américaine s’échan- 
geait à 5,63 francs contre 
5,6125 francs jeudi à la cota- 
tion officielle. 










COMPAGAIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100 : 31 décembre 1981 


FRANCFORT  2awil 21 avril 
Dollar (cn DM) Cle 16668 
TOKYO 2 avril 2] avril 

IAA 


. Dollar {en gens). LH22 











NEW-YORK, 20e 4 RCHÉ MONÉTAIRE 
è se (cffets privès) 
Coup d'arrêt à la hausse Paris (21 avril. 93/49 778% 


Wall Street est repartie an baisse 
lundi 20 avril après six séances 
consécutives de hausse qui l'ont por- 
tée à des niveaux racord. L'indice 
Dow Jones des valeurs vadettes a 
clôturé à 3 336,3 ‘ 

de 20.19 points, 


New-York (20 avrif).— 358% 
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Ja Ein | #u 
les aa | 212 
Da Pot de Hamours 5ovs | 412 
Esren Kodak aim | M2 
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Eu 2 | wa 
: [ob gi | 61% 
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Der an A nu 
Union Cablde 2% | 243 
United Tech 56 EEE. 
ppm 18 18 
Ka ñ 712 
TOKYO, 21ams 
: _Ces cours indicatifs, pratiqués 
Trois de chute À matinée pur Le Se 


Pour la troisième séance consécu- 
tive, la Bourse de Tokyo a clôturé, 
mardi 21 avril. en baisse dans un 
peu actif où deux cent cin- 
a Millions d'actlons ont été 
échangées contre deux cents mifions 
lundi, L'indice Nikkei est revenu sous 
“le barre des 17 000 yons, perdant 
.1,7 %, à 16 787,33 yens. 


At: 112 
ÉPATIER 


___ MARCHÉS FINANCIERS 





LA BOURSE SUR MINITEL 





MATIF 


Nombre de contrats estimés : 64 909 


communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP. 
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BOURSES 
PARIS (INSEE, bass 100 : 31-12-91) 


lGavril avril 
Valeurs françaises. 11400 Clos 
Vies eng 10410 Clos 
{SBF, base 100 : 31-12-81) 
ludice général CAC 538,60 
{SBF, base 7000 : 31-12-87) 
Indico CAC 40. 197820 


x NEW-YORK {hoics Dow. 
L6 avril 20 avril 
Industriclies…. 3 36650  3336,31 
LONDRES {indice « Financial Times »} 
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Nous publions la liste des pro- 
motions at nominations dans 
l'ordre de là Légion d'honneur 
parues au Journal officiel du 
dimanche 19 avril 1992 [le 
Monde du 21 avril). 


Grande chancellerie 


En promu cummraneur 
M. Christian d'Aumtak, “ambassadeur de 
France. 
Sont promus officiers 
MM. Alfred Andrics, résident de la soc- 
tion du Tam de lu Société d'entraide des 
membres de la Légion d'honneur; Beraard 
Kergalf, directeur honoraire de la régie 
départementale des dansante de l'Aisne: 
le colonel Georges N F ancien direc- 
jeu urbain de la protection civilo: 
Ramey de Sugny, conseiller maître hono- 
raire à la Cour des comptes; Gaston Val- 
lotte, ancien directeur de service au Sénat. 
Sont aomroës chevaliers : 
MM. André 





4 Bonaot, de l'union 
des sections de l'Aude de La société natio- 
nale Les médaillés militaires: René Bous- 
chet, conträleur général honoraire de La 
police nationale ; Cassier, cammis- 
saire mnaire honoraire de Ki police 
nationale: Henri Chapelon, inspecteur 
honoraire de la police n: 








René Ley- 
aour, directeur régional des cs hono- 
rai Jreaieneuf ans de se Fons a 
militai ndré in, ancien directeur 
com! ni de société: Abdelbaker Sah- 
roui, commissaire principal honoraire de 
[ police nationak ; André Saurio, prési- 
dear de là section de Berlin de la'société 
aauonak Les médaillés militaires, 


Premier ministre 


Sont promus commandeurs : 

MM. ere Aube, ancien délégué per- 
manent du Conseil supérieur des archi- 
tectes fondateurs: Raymond Levy, prési- 
dent-directeur général de société, 

Sont promus uf/iciers : 

MM. Michel Barois, président ct mem- 
bre de diverses associations à caractère 
social: Léon Jozcau-M: ancien mem- 
bre du Conscil constitutionnel, ancien 
sénateur. M= Michèle Puybasset, née 
Peretti, directeur au sccrétariat du 












Caille du Bour- 
ire d'une société; 
nant, ancien inspecteur des 

délégué 1 iateur Répu- 
dique en Côte-d'Or; M= Jeanne Briand, 
iolleau, ancien président-directeur 
le société, maire: MM. Joseph 
jo! journaliste, reporter, directeur 
d'émissions | sportives ; Marcel Menahem 
Danan, ancien joe Mémoires trésorier de 
Fassociation nationale Mémoire des a de 
tés et résistants; Maurice Geoffr 
teur technique du programme “Oro 92: 
M= Régine Graccl Cu née Harent, 
adjoint du directeur des Journaux 
directeur du Centre national d'informati- 
ue juridique; MM. Claude Guérot, 

fesseur, chef du service de cardiologie à 
l'hôpit | Boucicaut, vingt-scpt ans d'ativie 
tés professionnelles: Henri rde, 
dent-directeur général de société : 





rm Ni dame. 
principal inis . 


tration centrale à la direction des 
administratifs ct financiers ; Pierre Melle- 
jac, président -de Purion des ssaciations: 
de l'institut des Les études de la défense 
aauionale: Albert -Matrau, pédiatre, ancien 
maire adjoint; Jean Moussé, aumônier, 
enseignant dans un institut catholique: 
Alain Pichon, conseiller maître à la Cour 
des com, comes: Jean-Louis Scaringella, direc- 
teur de l'Ecole des hautes études commer- 
ciales; René Tramier, directeur d'école 
honoraire, maire: Jean-Paul Tran-Thiet, 
attaché principal “d'administration, p i- 
dent du groupe d'études ct de mobilise 
tion; Rémy Violeau, ancien artisie musi- 
cien, fondateur de conservatoires de 
Musique. 


RELATIONS AVEC LE PARLEMENT 


Sont promus afficiers : 

M= Annette Braun, épouse nn 
secrétaire général d'un gi groupe pare IcnL- 
taire 4 l'Assemblée nationale: M. Jean- 
Claude Cabut, membre du Conseil écono- 
mique ct social. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Gcorges Chevallier, directeur de 
service au Sénat: Alain Delcamp, directeur 
de service au Sénat. 


Education nationale 
et culture 


ÉDUCATION PAUeE 


M Roger Frise Roche ide 
rison-| ee si de haute 
montagne, homme de lettres. 

Sont promus officiers : 

MM, Maurice Flory, professeur des uni- 
versités à l ix-Marsille-IU : 
Raymond Jean, professeur des universités 
émérite à l'université de Provence ; 
M ianc Lagarde, née KP secré- 
néral de l'université Paris-Ll ; 

Sen professcûr des univer- 
stés honoraure ; Pierre Pactet, professeur 
des universités à la faculté de droit de 
Ms Madeleine Alexandre, dire 
Pestre-Alexandre, prufesseur des universi. 
tés, praticien hospitalier ; M. Maurice 
Tanche, professeur des universités, prati- 
cien hospitalier. 

Sont nommés chevaliers : 

M. Albert Augarde, directeur d'école 
honore : M Maric- Azam, néc 
Gaston-Toureille, attaché d'administration 
scolaire et universitaire honoraire ; 
MM. Roger Bcaucarne, inspecteur d': 
gr des a D Deere 
de l'éducation national Dordogne ; 
Edouard paureau. profsscur émérite des 
guiversités à l'université Paris-VI, membre 

FI tut (Académie des sciences) : 
in professeur des universités, 

Me Geneviève 






























Cr it ; Fi 
ae D à Frène 


cher, 
sseur uns ES de 
FOR 5 Le Jeanne Fernai SARTOS 
uée Duco, inspecteur role de 
tion nationale : MM. Henri Car, PT 
sur honoraire ‘des universités : Emile Gar- 
tigues, provisçur honoraire ; M Josette 
Guillau, professeur agree honoraire : 
M. Robert Jammes, directeur adjaint du 
Centre national de documentation pie 
gique ; M Colette Le Gall, ne 
directeur pédagogique au Ccnire national 
d" enseignement à dues Picrre 
Legrand, ir gérérat ucation 
wanomale : Me Françoise Lauys, nés 
pecl, proviseur du lycée Paul-Eluard, à 
Saint Denis ; Michelle Malin, Eee 4 du 
lycée  Picree-ct-Marie-Curie 
Steauroux ; M. Jean Martinez, Speo 
teur d'académie, directeur des services 
départementaux de l'éducarion nationale 
de la Loire ; M« Monique L née de 
Sarau, directeur adjoint de l'institut uni- 








LÉGION D'HONNEUR 


versitaire de formation des maitres de 
l'académie de Versailles ; M. Michel 
Migcon, ne universités à l'uni- 
versité Lillc-I ; M Michèle Politi,  provi- 
sœur du iycds Jean-Moulin, à Draguignan ; 
MM. Jean Tricart, professeur honoraire 
des nniversités ; Jcan-Pierre. Zaïre, profes- 
sœur des universités. . 
CULTURE 

Sont promus commandeurs : 

MM. Jean Coural, 2dministrateur géné- 
ral honoraire da Mobilier national et des 
manufactures ; Hubert Gignoux, artiste 
dramatique, ancien directeur de théâtre. 

Sont promus officiers : 





ee dore ee Souzay, HE 
rai A Le ue. 
Sont nommés chevaliers : 
MM. Raoul Courard, directeur. de la 


in, AUteur-COmMpOSi! 

= SACEM ; Me Lise Eh Elina, épouse Por- 
ché, ancienne jourualiste ; MM. Jean Gros- 
jean. ia IA, pOËre, trodacieur; Jens © 

François Jarrige, inspecteur gén 
. usécs de France ; Natban dit Fran- 
dis emarque, auteur-Composilcur, inter- 
prète : Jacques Lassalle, a: pan 
Pénérat Fe la Comédie 

M Denise Lo 
Denise Colomb. fraphe 
Monneret, ent ea société des 
artistes ind sans} “Gabriel Monnet, 
codirecteur du Centre dramatique natioæal 
des Alpes, acteur, on le es ges 
Lucien Patte, dit Malson, cri fe 


rodromidès, compositeur, en Jen 
tre, membre de l'institut ; Me« Simone 
Rougier, épouse Lemaigne” M. du Breuil, 
présidente d'une assoctation culturelle ; 
Marcelle Versini, née Michel, dite Maria 
Mauban : artiste dramatique : MM. Chris- 
tan Waliut, éditeur, eur, pradücteur de théâtre 
et de cinéma : ilfenstein. historien 
dar, Slater de revues d'art. 


Sont nommés chevaliers : 

M= Dominique Daumas, Alduy, 
directeur général d'une socit eu re 
sion : MM. Jean-Pierre 
recteur général d'une saciété de Fabee 
bd directeur pénérl de SEP: Be 

t-directeur = 
se Villeneuve, directeur général de 


Affaires étrangères 
PERSONNEL 


Est promu commandeur : 

M. Louis Deble, ancien minisire pléni- 

ne officiers : 

NA Eareqe Cti oh nt 
en le on Ir les 
pass de stupéfiants au maire: 
rges-Marie Chenu, ministre plénipaten- 
riaire, chargé d'une mission de longue 
durée À l'ambassade de France à 
Jean-Louis Lucet, ministre Hs ten 
D Ra neue 
1} 
mission à l'administration centrale. 

Der roms chevallers : a 
ST en SEE 
tiatre, ambassade re réscntant ie la 
France à la conférence ‘ ke ‘désarmement à 
Genève; Pierre Garrigue-Guyonnaud, 
ministre plénipoten jaire, am ambassadeur de 
France au Zinbsbue acques Laureau, 
ginistre g pléni rs ambassadeur de 


Lionnet, 
consciller des bassa- 


deur de Franc a 5 au Gin joe R 
fr France U UN 
ne end SPRL eh 


PROTOCOLE 


promu commandeur : 
M Alexandre Reza, président-directeur 
général de sociétés, ancien résistant. 
Cr promus @ officiers : 


teur mes de société ta, Ml Er 
fre LA Beraurd Joinet, père 


ini 

que: ques M. Henri Taie ancien délé- 

FES i pénéral d'une banque (Espagne) : 

Reboul, administrateur de 
pésgent d'une société d'entraide (Etats- 
is 

Sont nommés chevaliers : 

pér hand Met ee Bouchaud, 

congréga 


a Games 
Cros de À et paie fançai de Londres 
dent d'une association de de meailé 
nt ires, ancien commandant de sapeurs- 
Fur d' (Monaco); Michel Durand, pro- 
fesscur d'université, conseiller pour Pa 
science et la technologie (Norvège); 
Edward Gardere, anci 
médaillé olympique. moni 
scur ‘d'escrime (Argentine); Le Frère 
Joscph G Fondateur 


et 

ancien directeur d'un lissement d'en- 
scimement {Grèce); MM. Jean-Luc Jean- 
roy, ancien fonctionnaire international ; 
Charles Retana, administraleur, ancien 
é té, animateur d'une association 

rangers cn France; Le Père Jea 

Rebimenn. missionnaire spiritain, animo- 
teur d'une association d'aide aux lépreux 
(Soudan); M1. Palipge Sainteny, journa- 
liste, directeur des pi es à Radio- 
France internationale ; Père & Henri San- 
son, prêtre, enseignant, chercheur et écri- 
vaia (Algériet: M. Jean Soneriu, ancien 
administrateur de société, d dél perns- 
nent de l'ordre souverain de 
de l'UNESCO: M Denise Tual, née 
pue auicur, réalisateur.et producteur de 


AFFAIRES EUROPÉENNES 
FE gs officier : 
tentiaire. Cheraier du 19 lé per” 
“ Fanes Roy. d bono- 
rancis Roy, directeur 
raire du Parlement des il 


COOPÉRATION ET DÉVELOPPEMENT 


Soot promus officiers : 

MM. Alain Gourdon, consciller maître à 
la Cour des comptes: Jean Monlall, chef 
de La mission de coopération et d'action’ 
cultureîle au Mali. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Etienne Bouday, chef de sorvice 
dans un hôpital au Sénégal: Michel Bout- 
bien, directeur général dans une compagnie 
aérienac; Pierre Hesnault, administrateur 
d'ane société de transports; Yves Nougué 
rède, chef de section à l'administralion 
centrale; Aïbert Salon, sous-directeur à 
l'adrninisteation centrale. 


Fonction publique 
et réformes administratives 
Sont promus 









Cour des comptes. Chevalier du 31 janvier 






MM.  emeiier mare à - 











































Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Bertoncini, directeur dans uné 
société de construction d'automobiles : 
Joseph Bourdillat, ingénieur général des 


1973; Jacques Roché, conseiller maitre à civil hors classe, directeur à l'administra- 
la Cour des comptes. üon 
Sont nommés chevaliers : 
MM Robert Borrel, maire d'Annemasse, 


ancien professeur de fycée: Francis Chevæ énndes ct techniques d'armement : 

lier, adjoint au chef du bureau de l'anima. Es commandez : Bresson, général d'un syndicat pro» 

tion ef-du développement des ressources M. Michel May, président de chambre à  féscionnel : Louis Costet, 

humaines au ministère: M Claudie la Cour des comptes. d'un syndicat professionnel : Jcau-Paul 
née Vi secrénaire Sont promus î Devilliers, haut fonctionnaire de 


Claude. officiers : £ 

tratif à la direction 5 Pains MM. Dominique Chatillon, président de .an ministèc : Pierre Dhombres, président 
tration et de la fonction pub des : Ph " d'industric 
Mn Jeannine Comet, directeur à la pn Jippe Dargenion, général adjoint . de ta Lozère ; J re Gallois, chef de 
ture des Ha dèSenes M. Pierre de :_ Michel Freyche, iaspecleur ‘département au Commissariat à l'énergie 
Lemoine, chef du service intecministériel  génécal des finances ; Pierre Emile Grand. ‘arcmique : André Goubet, ingénieur géné- 
de défense et de prolection civile des Je, président de chambre à la Cour des «ral des ponts et chaussées, chargé de mis- 
Alpes-Maritimes; M®= Eliane Puissochet, ; Pierre Laudouar, directeur géné ‘ion su ministère : D Dominique Michel, 
née Mille, chef du service documentation ral Fi { d’une société d'ingénierie 





RE MAL Jacques Bille, cs-présidenr, due PROD 'neniel SR éne aus 
, 4 
Justice pu gta d'une association d'agences Rat de société ct 
: al da ph 


7 o F ‘président d'un sy: loue professionnel ÿ 

Est promu commandeur : au ministère ; M. Jacques Dinand, direc- no Vincent, prétident-di recieur général 
M. André Perdriau, conseiller honoraire teur financier dans une société ; M. Jean- SP er paédent de Le de 
à la Cour de cassation. Baptiste de Foucauld, inspecteur des commerce et d'industrie de Lyon. 


7 re 
ML, Gén Cuir print de cn SR pot non Phare COMMERCE EXTÉRIEUR 

bre-à la cour d” pass E Von française ; ean-Pi E 

Chevrens. oncles à la Cour de casss- directeur général de société Sont promus officiers : 


: Gérard Combes, président M : MM. Roland Olivier, délégué général 
de 6 La cour d'appel de date Me Fean- + Pierre, Al, Greene gérant d'au PE, industriel ; Jean-Marie 
çois Due. an d'Essr ; ie À e STE “de banque, vicprésiden de l'as Rudlof résident-directeur général de 
à pee nommés chevaliers : 

MM. André Bazin, président-directeur 
général de société : Pierre Bosricae. 
dent de nr Dominique Degot, 


Ë 
ï 
È 
Ë . 
1 


co 
Jean Vagne, la cour 3E 

; me On faissette, T2 honoraire d'une compagnie 
LapPler à eau E te Albert ‘il : M. Louis Prévost de La Bonte- teur général de SOCÉtE à Pierre us 
Viala, avocat honoraire au barrean de Tou- à directeur de société d'assurances, pré. directeur ; éral d'un laboratoire ; Jean- 
1 anciea président de la conférence sident d'une association d'assureurs : ar Fa recteur général à vice-prée 
des bätonniers. M. Patrick, Louis Ricard, président-direc- de sociétés 

Sout nommés chemallers :- teur général de socièté TOURISME 

MM. Jean Aragon. expert près la cour COMMERCE ET ARTISANAT PRES 


Se MM. jean Cupillard, président d'une 
Amauyal, direceur ghoéral … sociéié ct d'un affce de sourisme ; Jacques 


des ices extéri de ia prolection de société; Jacques président 
js “de a jeunome Cude Siccctpur Bénéré de sOGEE président du Ge codée: Armand MOUBé, Préaire 
tre, Pi t du tribusal Conseil national du commerce. général des” pupilles de l'enseignement 
instance de Saint-Étienne ; Daniel Sont nommés chevaliers public. 


noï, président de chambre à ia cour sdmi MM. Théophile Dengs, artisan boulan- 
istralive d'appel de L) Jean Chanas, ge péissier, er, président d'une fédération de 
» L'Ange à Doc 


à la cour 


TRAVAIL, EMPLOI 
ET FORMATION PROFESSIONNELLE 
Cr Est promu officier : 


4 M. René Finkelstein, président de la 
recteur général de société: Louis commission de la carte d'identité des jour- 
3 Rrofessionnels. 


ER DR Re ee, 
nl NEAUX, je 
ET ÉRRURRES eue 
avocat cour ik dk le l'auto- de 
gl de Paris ; François ire, conseiller mobile ; Samuel Schaad, président d'uon- Fan : en Ponant marée 
fa Cour d de cassation à 3 Olivier Gueria, neur et administrateur d'une société;  sociation nationale de gesion du Fonds 
Ja Républiqe près le Henri Tible, président-directeur général de pour l'insertion des handi- 
de bei instance Lille ; Jacques société. capés ; Pierre Boutroy, SEE du pere 
Fuvey, procureur pénal pré Le œut nel À 2n comité d'en : Loëien Dam- 
Francis Jacob, avo- DROITS DES FEMMES brin, directeur d'une entreprise ; 
&u syodiear du out RE Pierre ETC régional É La En Es PRE 
Jean, président du 1ribunal administratif Est nommée cheralier : ie GrecEut de ee au 
de Nice: Michel Masson, M= Marie-Madelei Fed en eine Perker épouse 


président de Chauve. épouse 
chambre “honoraire à la cour GE de Dieulangarl, adjoint au maire de Saint-Na- ‘Blanchüt, chef de cab 


3 Pierre Merand, Zaire, P b i 
FL À la ‘cour d'appel de V: Lemplol; MM Jace Pomceel, membre de 
Magpel d'Arlores RE Budget professionnels et des accidents du Une 
dent du tribunal DRE Es promu : vail ; Pierre-Louis Rémy, président de l'Of- 
René Stei des migrations intemationales : Max 
Ro Ce ident QT sem de M. Michel géné- cœ RS DMROCILRION 


N: Tur- 
ec d'État ; 


Se Ce au barreau de 


PAPERS ii Am ir Ciné 
Intérieur s0r à à M Algin Collot, chef der "7: RNA 
ét sécürité publi een ne ms De Agriculture ‘et forêt 
née 


; DR etrn de ce Es promu commandeur : 
7e des impôts: MM. Bertrand de Gailé, 
Bu pra af pile DS eue got dU Leg éd 

MN. Hubert Blanc, eût de la région Comptable; M® Josette Laurencean, née 


ef 
Ë 


k de la Fédéra- 


Centre, fer du Loiret : Robert Brion,  Aguiton, contrôleur divisionnaire des Sont RD 7 : 

maire adjoint du Dorat (Haute Vienne) ; impôts à Orléans: M. Yvon Pelafigue, MM. René Plantier, président d'uac 
Me Robert Goff, cardinal, archevêque de directeur interrégional des douanes à Lille. Lave co ve: Jean Rénard, vi 

nt ve EL es LE Cou de à da préfet, s dent du eos $ du su des 
Een 7 do cÉnDEs à Environnement eaux.et des foréts ; Jean 

Roger nee, maire du (rés: à . dent d'une 500 vi 
Orientales) ; Jean Le Noire, sous-préfet de Est promu officier: Koné % RS myonimena entaire : 
Fontenay-le Comte : Paul Malassagne, M Valiron, membre du comité du Saloa à 1olot, jonal de l'ali Cp 


sénateur honoraire, adjoint au maire de de bassin 

















Mastiac (Cantal): Gérard Paca, inspeo- Sont nommés chevaliers : Sont nommés chevallers : 

général de nistration. MM. Marcel Bournerias, membre du ‘MM. Joseph Ballé, président de la confé- 
Sont nommés chenaliers : comité national de pr dela nature;  dération française des conpératives agri- 
MM. Jacques Andrieu, préfet des Pyré- © Dolfus, ent du comité scien-  coies : Pi e Cohen tal: présideat du 

nées-Atlantiques : Patrick are. tifique du Parc nationsl des Ecrins; ï 

contrôleur génbral d de pe sos Georges-Yves Kervern, ident d 

Michel Baron, maire de iotes (Charente neur de l'Association des cadres dirigeants agronomi 

Maritime) ; social ct éco- t de la caisse 


Berl, mäire honoraire Henri Enauit, 
de Saint-Pierre-sur-Dives (Calvados); nomique: Browse de Kil- d 
Pierre Bouist, délégué départemental da maine, président national de la branche gone de St rie dre A 
médiateur dei a République (Lot-et-Gs- professionnelle des démolisseurs d'automo- directoire de sociétés de cidrerie ; Michel 
ronne) ; Me Denise née Millereau, Dies. . inspecteur général de de l'agricalmre ; 3 
ancien attaché Vas Cumons d'administration à chargé de 
centrale ; M. Y: Carmona, inspecteur 
divisionnaire de police : Maurice Cazassas, 
conseiller général de Fat Canne 
adjoint au maire de Marmande 


Er der Conde + ABUNÉ CDS anne 


député, congeiller du Loi mare des ponts el chabssées Le 

de Fleu rais ; Louis Darinot, fer, 

ancien dépué, ancien conseiller régional,  56es: 

ancien maire de Cherbourg : Charles Fer. recherche et à l'onpraion: Jacques Ti 

rant, sénateur honocaire, ancien conseiller  iogénieur à ass 

général de Seine-Maritime, maire hono- Sont nommés nommés chemaliers à 

faire de Neufchitel-en-Bray ; François 

Filliâtre, préfet, adjoint pour la sécurité société d'autorontes; Jean-Michel Berard, 
préfet de la Provence- 


auprès d de 
d'Azur, préfet 


Bouches-du- 
Rhôae ; André-Amédée Godart, aacen tafe; François Bonïs Charancie, 
vice-| résident du conseil d'un k 5 
ÿ pi te nseil ténéral de groupement professionnel ; Emmanuel 
MM. Chaussées ; Jean-Pierre Combot, directeur 


Er Griesmar, conseiller 

de festat (Bas-Rhin) Bernard au dans de construction ; 
Ralrat, directeur inénl de des services pe dep: général adjoins 
techi de la communauté urbaine de d'une société d'autorontes; Pierre Dazelle, ” 
Président-directeur 









ETS 7 
es 10h à 13h 








RE néaour de Industrie 
me + et commerce extérieur 
Défense Est promu cormndeur : 
M. Henri Monod, président de sociétés 
Est promu officier : et président d'une chambre syndicale pro- 
M, Bérnard Bonneville de Marsangy, 
adrinistrateur civil hors classé, sous-divec- Sont promus officiers: 
tear. MM. Jean Bossard, directeur g 
Sense er ro Fée Get DS Se 
et 


| 







1décédé ke 24 décembre 1990. 


CARNET monde 


Naïssances 
— Ursula SOARES 
et Olivier DA LAGE 
ont fa joie d'annoncer ls naissance de 


Koeris, 


te 17 avril 1992. 
48, ruc des Vignoles, 
75020 Paris, 


- Laurence 
et Jean-Christophe MOCH 
ont La joie d'annoncer la naissance de 


leur fille 
Mathilde, 
le 28 mars 1992. 


31, rue Lemercier, 
75017 Paris, 





Décès 


- Henri ct Marinette Bardonnet, 
Arlette et Henri Loth, 

Colorte et Henri Massol, 
Gcorgette-Francine ct Serge Bar- 


thélemy. 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants, 
Ses arrière-petits-cnfants, 
Me+ Joséphine de Parade, 


sa sœur, : 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me veuve Charles BARDONNET, 
aée Henriette Serrer, 


survenu à Paris le 17 avril 1992, à l'âge 
de quatre-vingt-neuf ans. 


e C'est la vie ls 
Mémé. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
lc jeudi 23 avril, à 14 h 15, cn l'église 
Notre-Damc d° Eaubonne, suivie de 
l'inhumation dans le cavoau de famifie 
au cimetière de Montmorency (rue de 
Grosiay). : 





— Charles FAURE 


a quitté les siens, le 18 avril 1992, à | 


J'age de quatre-vingt-huit ans, dans La 
‘lumière de Pâques. 


5 à Mine à ion dé qu reve al 






















et aimé dans ma vie. » 
: (Son 


Michel ct Andrée Faure, 
! Christiane et Francis Duphil, 
el . Hervé mr 


Le 
Hubert Protard, 


ses enfants, petits-onfants ct arrière- 
Pa petits-enfants, 






‘Le général ct Me Jacques Faure, - 
Mon ES Eros ROUE, 
Me: Alfred Paccard, 

Me Gabriel Goirand, 

Me Hélène, 


0, ROUX, 
ses frère, beau-frère, bellesaurs et 
L'icurs enfants, 












La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le mercredi 22 avril, à 8 h 30, 
l'église De d'Auteuil, place 
d'Auteuil, Paris-16» 


L'inhumation aura licu à Limoges, ke 
même jour, à 16 heures, 





Anniversaires 


y — Mya un an, k 20 avril 1991, 


‘Philippe PERRONG 


[ee ct monde pour rejoindre son 


Pierre PERRONO, 

















































Que ceux qui les ont connus et aimés 


{s'unissent d'intention à Monique, 
Paola, 


iPatricia, Pascal ct 
Avis de messe 
— Une sera cékbréc le samedi 

25 avril 19. , à 10h 30,cn l'église 


.Notre-Dame de Bellevue, 36 bis, avo- 


me du Général-Gallieni, à la mémoire 





M= Michel LAMBERT, 
néc Marthe Tlerny, 


décédés le 18 mars 1992. 
De Ia part de ses enfants, petits 


4 ‘enfants € arrière-potits-cnfants. 
3, ruc des Tybilles, £. 


92190 Moudon-Bellevue, 


Messes anniversaires 

— In memoriam. 
Une messe sera célébré: : 
"3 avril 1992, à 11h 30, 6 le jeudi 


Saint-Picrre de Chaillot, 
Marceau, Paris-16, à lo ste" 


Mäthizs POLAKO 
dit Paul MATHIAS, 


‘décédé le 9 avril 1987. 


Soutenances de thèses 







de phil losophi 

Ù 1 « Pa 

le jeudi 23 av ac nie 
tratif, Êr ronprss Shrrue Vice 
Eunss Pas etes, k,-ruc ee 


Convert soutiondra sa thèse WE: 














ss laits HINRE 












ui 


À 
5 







_ MÉTÉOROLOGIE _ 


- SITUATION LE 21 AVRIL 1992 À © HEURE TUuC 





la’ porte de l'Assemblée 

nationale, place du Palais- 

Bourbon, un reporter 

armé de sa caméra ses vic- 

. times pour l'émission € Double 
Jeu », sur Antenne 2. 

Survient Raymond Barre. L‘em- 
busqué se précipite : «Dis-moi, 
Quand on est un homme poftique, 
avec les gonzesses, c'est Plus 
facile ?» Stupeur du député du 

, in semble surtout interlo- 
qué par le hnoïement, er parvient 
sou de rome à s’engouffrer dans 
lé bâtiment. Il n'est pas quitte pour 
autamt. L'homme à. la caméra l'at- 
tend encore à la sortie : « Alors 
Raymond, c'est sûr, on ne se 

tutoie pas ?s « On ne se tutoie pas, 
on ne Se vouvoie pas, on ne parle 

















a TF1 






















; de Mome-Carlo 1992 (résumé). Fepatitude, fiard Shusterman, Del Tha 
“ » T : , Homosapien, 
5 ne an ET rt 2210 Le den Fa, see roman de Bol- 
e — Him français da Jaan-Loup Hubert. Mar grrcelse, avec line Presle. Inge LA SEPT 
É 22.45 ne : a tenaires, se déchi- 
: ‘ Ciel, mon mardil ee NN es 21.00 Théte ; : 
Fou Invité : Papa crimes pu psssion- 23.40 Sport EL en : finale. k EC er artistes 
Le 0.40 Journal et Météo. 025 Musique: Méomane nure din oran De seQne) cu polare, der 
0. 3 Où va la Russie ? de Basthovon, par l'Orchgetre ere condition humaine. 
Interview de Mikhatl . de Lille, dir. Jaan-Clsude Casadesus. Invité : | 22.30 Musique : 
1:20 TF1 nuit. Joël Robuchon, Récital Fischer-Dieskau, 
. Reportages : 140, rue de Ménimontant Dietrich Fischer-Dieskau, baryton, a 
D CANAL PLUS des cnvres de Songe OL IMerprète 
ë. © On ne vit qu'une fois 20.35 Cinéma : Séica 23.00 Documentaire : Darnia, 
= : vers le futur 2. = concert ours noir, 
à Film américain de Robert Zemeckis (1 De Juliet Berto, 
A2 Avec Michael J, Fox, Chrissopher Lo ne Lo Una grande chanteuse populaire d'avant- 
19.59 Journal, Météo POQR : gere. 
ï 22.15 Flash d'informations. F 
20.50 Téiéfine +07 Courses. 2225 Cinéma: à” FRANCE-CULTURE 
ù L re de mon Attenti 
é Ans Hogar veYor avec Christian Kohund, Phippe Énbgre a ee Rat der FR Avec Jacky rEsogis, Didier Blancguemon, 
Mercredi: temps ensoleillé et Nord-Ouest. Des Pyrénées aux ‘Alpes, NF. : e in. + ? Goorges t, Damien Cru, Henri Dela- 
doux. — La matin, les nuages seront des Passeges nuageux troubleront 18 . nes po no | cancer bizarre 0.10 Cinéma : Plaisir d'amour. am marche, Giles Mathel, François Meisart, 
nombreux des Pyrénées eu Massif Cen. bleu du cial. Les vents seront faibles, 22.30 Débe : Raison d "Film français de : (1990). Avec Nicolas Picq, 
tal, jusqu'au Nord-Est. Sur le Sud-Est d'ouest dominant. "Animé par Claude ie plus. ; Pierre Arditi, Fnac Dominique | 22.40 Les Nuits magnétiques. . 
et la Corse, la soleil fera de belles Les températures minimaiss avoisine- Les médicaments sont-s de la lessive? Blanc. : Jouer sa vie. 1. Une paix séparée. 
apparitions. Ailleurs, le soleil sera au  ront 4 à 7 degrés en général jusqu à 10 La ralève des «Dossiers de l'écran, puis 1.50 Cinéma : : . 0.05 Du jour au lendemain. s 
rendez-vous après dissipation des à 12 degrés sur le S et en Corsa. de « Mardi soirs. Reporrages et débats. After Midnight. m . Avec Maryse Cobdé (les Derniers Rois 
brumes. pape hier L'epri, {s'thorméraure jade 7 1.2.3. Et £ | Fin sméricain de Kent et im Whoat 1989). 08 Hans x à 
t sur l'ensemble du pa: es ‘TE degrés aù ai 50 Journal et " . , , à usique : CE : 
< Len élevés valerant de Gel surde 36 degrés:oh sud su Ma ; :. Ramy Zode. ï Les jazzmen et leurs violons d'ingres (7. 
| ‘ La 25- Heure. À . 
PRÉVISIONS POUR LE 23 AVRIL 1992 À © HEURE TUC ion (2 pre. Darnasanée nor LR _—— FRANCE-MUSIQUE 
#3 _ RESTE lune, Alice, de. Nelson (1989); A la | 20.40 june dr 20.30 gone re Dore never à l'Opére Bas. 
: EU Se Non pes de M D'Anbur Natal, aves Ron , Joshua en ut minaur op. 37/ de Boutons Sym- 
RANCE 1888) iv... ré | Hayes phonie n° 3 en ré mineur À 94, da Bruckaer 
HS QUE ? k " * par he ve de Radio: 
IQ FRS _ . 2220 Tati ange 7 | ÉE Pérne de Rn 
PENSE 20.45 C'est mon histoire : De Frad Barzyk, avec Sennler Eost, Jessica 22.30 Sollste, cas ; 
À NS La libarté d'aimer Walker, ollste. Chris: ra Ludwig. 
Téléfilm d'Agnès Delarive, avec Bruno La mort d'un père. 23.10 Ainsi la nuit. À 
Dévoldère, Catherine Rétoré. 23.40 Documentaire : 60 mi Œuvres de Schumann, Grieg, Brahms. 
21.40 Journal et météo 0.30 Dépêche-notes. 








21.55 Sport : Voile 


TF 1 
15.35 Club Dorothée. . 
17.00 Sport: Football, 


Ajaccio-AS 
18.55 Feuilleton : Santa Barbara 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 . Tirage du Loto {er à 20.45]. 


soirée. 






























Coupe de l'America : finale (résumé). 


de finale de la Coupe de France : 
Jjacci Monaco, en direct d'Ajacclo. 


20.00 Journaf, Tapis vert et Météo. 








pas chébrans, réplique dignement 
l'interpelé. 

Un autre ancien premier ministre 
se montre ent plus coopé- 
ralf, A la même interpalletion, 
Jacques Chaban-Delmas, baissant 
la vitre de sa voiture, répond aima- 
blement que depuis qu'i a rencon- 
tré son épouse, la question ne la 
Concerne plus. S’ensuivent, alors 
que, la voiture s'éloigne, quelques 
joyeusetés que l'on ne se risquera 
Pas à retranscrire dans les 
colonnes d'un journal de référence, 
de peur de n’en avoir exactement 
saisi que l'esprit, à défaut de la 


On a beau en avoir déjà vu et 
entendu beaucoup sur le compte 
dés hommes politiques, on a tout 





Mardi 21 avril 


22.00 Sport : Tennis. 
Open 


Ados, amours et confidences, d'lon 
Babean: i 


ui. 
0.30 Six minutes d'informations. 
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- Embuscades 





de même du mal à digérer cs mor- 
ceau-@. Est-ce l'audace d' 

ler ainsi, à portée de gifles, tes 
supposés «puissants»? La crudité 
des insultes? Le tutoiement agres- 
sif? On a J'npresson d'avoir des- 
cendu une mai plémentaire 
dans la descente ne enfers de la 
démocratie. 


Quelle sera la prochaine ? Ecre- 
sera-t-on un œuf sur le crâne de 
Fabius? Tentera-t-on d'ar- 
racher la cravate d'Alain Juppé? 
Faut-il encore rappeler que cas 
obscénités n'ont à voir avec le 
nécessaire irespect, la salutaire 
impertinence que l'on doit attendre 
des journalistes à l'égard des 
hommes politiques ? 
A portée de gffles, disions-nous. 


Mercredi 22 avril 







23.45 Sport : Voila 





Soupe “ l'America : 

2245 : Tennis. 

Ofan de Morte Caro 1992 (résumé). 
nce. . 


Coupe de l'America : finale. 
0.25 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


finale (résumé). 









Mais la danger est évidemment 
i ire, et le «culots da paco- 
tille. Imagine-t-on de dignes 
anciens prerniers ministres se pré- 
cipiter sur l'importun pour le ros- 
ser? Les «piégés » n'ont le choix 
qu'entre la fuite semée d'écheppa- 
toïres, at l'émouvante tentative de 
rétablir avec leur tourmenteur la 
Connivence habituelle, 

Le résultat, dans tous les cas, 
est accablant pour eux, mais peut- 
être encore davantage pour une 
télévision qui livre à l'image cari- 
caturale d’un pouvoir ivre de lui- 
même, et de sa suprématie sans 
partage. La principale victime de 
l'emi de n'est sans doute pas 
celle que l'on pense. 





0.35 Magazine : Rapline, 








0.35 L'Heure biaue. 
Par Philippe Caries, Franck Cassenti. 


LA SEPT 
17:00 Magazine : Avis de tempête. 


Salérians ; Dossier : sport plai- 


sir; Recherche à suivre ; Les cours 
llers de Holand La Science : lo cheuinge 
gum. 

18.10 ine : M D : 
De Rae Vigne 


19.00 Informations : Dépêches. 
19.05 Documentaire : 


DANIEL SCHNEIDERMANN 

























































20.50 uen lené LE vie ooi Michel de Grèce, | 15.05 Magazine + L'Œil du cyclone. Histoire parallèle. 
: von Distel, Dorothée... 118.38 rétme de mes nuits. 20.00 Documentaire : Cajun Visits. 
bservé ee Bouroaux d'enfanss Pa 17.05 Documentaire : De Yashia Agincky. ; 
il - minima et temps observ « A , oris et cl 20.25 Informations : Dépéches. 
en ‘le 21-492 0.00 Journal st Météo. 17.55 Dis Jéréme..? 20.30 Documentaire : Blues de Balfa. 
18 TUC et lo 214-1992 à B heurss TUC 18.00 Canaïlle peluche. De Yashis Aginsky. 
le 204-1992 à 18 heures A2 LÉ 20.55 informations : Dépéchi 
D 2p SE LÉRLd En clair jusqu'à 21.00 . s : Dépêches. 
ÿ 4D 69 15.15 Série : L'Equipée du Poney-Express. 18.30 Ça cartoon. 21.00 Documentaire : 
aucgo… 15 so DNS D SD 1.0 | | 16.00 Jeu: Des chiffres et des lettres... | 1550 fee "| Haute-Savoie 1944 
MAR D 1 € | MT ga [M0 2 3 | | 1620 Série : Coup de foudre. 18.25 Sport: Foa à Ë Fra orEmsinces d'une jure. 
BORDEAUX —. ÉTRANG! MILAN. je 6-D . ine : Giga. Quart de finals up de France : | 22.25 Informations : Dépêches. 
| BOURGES 18 4 D mn rome 2 6 C| | 18.30 Date rmeoniee Caen Marseïle, en direct de Caen. 2230 Cinéma: | 
ee PE GA NO CDI B O4 N| no 11 4 C| | 19.25 Divertissement: 21.30 Le Joumal du cinéma. -Démons dans le jardin, an 
u € : t ce BD O4N AB 1 9D| MEN # 0 € La Caméra indiscrète. | 22.00 Cinéma : . Film espagnol de l Gurierez Aragon 
SF" GENAR. 18 SD | ENGOR— 6 2 D NENDEE— 5 2 D 19.58 Journal Journal des courses Nous ne sommes pes des an = 11882. 
s BARCELONE... À mn et nm # e 7 
do: D à FT D 0 ue à | | 2088 tte. | 2125 ER du. es FRANCE-CULTURE 
dur. Rent due EE ne D D | 2225 Pagadne Diet - “Film sméricäin de Bob  Rofeison | 20.30 Antipodes. 
DO 18 3 D CORMAGUE. 5-2 D NE O5 D | | 23.45 Magazine : Musiques au cœur. (1888) (vo). corps quuree et politique de le 
x 1 D tr, meet El Ÿ 
à M D 6 ù er dinar à x Rs eu : ine : La Tête de l'emploi de Et BP ae. du Care a 
APS NICE 2 11 =. SYDNEY. 26 lagazine : Fe. ; 550. | : 
Men 2 SC [AMRME Hi ED [oo 2 15 D] | 14.65 Oueionsaugouvememen 1818 Megane : Culture pub. 22.00 Communauté dos radios publiques de 
PEN # SD AN ÿ ü 1 VARSOVIE 9 —1N 17.00 Se ar an 1992, en direct. 16.15 Musique : Fleshbacke 22.40 Len Ne mrnitine 
RSS D (DL 1 IN 17 DE ee i un champion. : ine : Nouba. il in. 
STETENNE.—. 1S 4 D | LONI HE 16 D VENNE.—. 12 3 D 18.30 Jeu : Questions pour pi 17.15 Musique : Dance Machine. 0.05 Du jour au lendemain. 
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Demain dans 

«le Monde » 

Le XVE Printemps 
de Bourges 


Principal rendez-vous de la 
chanson en France, le Prin- 
temps de Bourges, qui fête sa 
XVI: édition, se tiendra du 
27 avril au 3 mai. «Le Monde 
Ans-Spectacles» de demain 
(dsté 23 avril} consacrera cinq 
pages à cet événement qui 
permet aux chanteurs et aux 
groupes de trouvar un début 
de consécration ou l'aboutisse- 
ment d'une carrière. 

C'est aussi l'occasion de 
mettre de coté les contraintes 
du show-business, de sa lais- 
ser aller aux plaisirs das musl- 
ques. Au programme : Juliatta 
Gréco er Henri Salvador, Char- 
lEïle Couture et Jacques Hige- 
lin, Joe Cocker et Stephan 
Eicher, Silencers et Dave Ste- 
wart, My Bloody Valentine et 
Kst Onoma, mals aussi la Péru- 
vienne Yma Sumac, les jeunes 
Portugais de Madradeus, 
Danyel Waro, de la Réunion, et 
Steel Pulse, les vieux routiers 
du reggaé. 


Dans un message aux armées 
L'amiral Lanxade évoque «les nombreuses interrogations » 
des militaires sur la suspension des essais nucléaires 


“et la Chine populaire ont annoncé la les organisateurs, ont participé, 


L'amiral ri Lamade, 8 Lu 


tielle, 
l'état: prend 
se de . qu'il Tr xd'une 
décision Dans 


sage, Le CAE dE des [0 
mi chel at-major 
armées se 7 cette 
décision a un D 


- militaire, «ff faut, indique-til au 


contraire et non sans faire preuve 
dune ce certaine & 8 Ban ds le 


de de 5 à Wu "Te 
ARE, - apacités ires à 
essais de la 
suspension décidée par le gouverne- 
ment.» « t de 


des Uhr prises par la France et 





La 


Apparemment confiant sur le 
sort des réformes économiques 
après le bras de fer avec les 
sonservaleus au Co des 
députés du peuple ces deux der- 
nières semaines, le président 
Boris Eltsine h ‘est déclaré prêt, 
lundi 20 avril, à nommer Un pre- 
mier ministre dans les trois mois. 


M. Ehtsine dirigeait lui-même 
le gouvernement depuis décem- 
bre, afin de priver les députés de 
la possibilité de censurer le pre- 
mier ministre. Recevant lundi les 
chefs de groupes parlementaires, 
il a reconnu que le 
devait être remanié et a indiqué 
qu'il proposerait un candidat au 
poste de premier ministre d’ici 
trois mois. 


Avertissement 
de M. Krartchouk 


Parmi les noms qui circulent 
dans js couloirs du Parlement 


pour lui 
Batdar, maîfre d'œuvre de la 
réforme économique et actuelle- 
ment premier vice-premier minis- 
tre, revient le plus souvent. 
L'agence Interfax citait aussi 
lundi celui de M. Vladimir Chou- 


MPa de none oen dE rare 
TT STE 'étai di 
ce n'était pas compris, si cet 
exemple restait sans suite, est clair 
que cette suspension ne saurait être 
pandel de 1992. On sat 
le Monde des 10 et 16 avi} que 
cette suspension des quatre essais 
en Polynésie a jé annoncée 
par le premier ministre, mais qu'elle 
ma au à par une consul- 


pres Depuis, les Etats-Unis 





M. Pigaui cesse ses fonctions de 
chargé de des E à l'Elysée. — 
Selon un arrêté signé par , Fran- 
çois Mitterrand et publié dans le 
Journal officiel du 18 avril, 

ne Pisani a cessé ses fonc- 
tions de chargé de mission auprès 
du président de la République. 
Ministre chargé de la Nouvelle-Ca- 
lédonie dans le gouvernement de 
M. Laurent Fabius de mai à, 
novembre 1985, M. Pisani avait” 
été ensuite nommé md de mis- 
sion auprès de M. Mitterrand. 
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foioté de 1 à XIV 


Le muméro du « Monde »° 
daté2lanii1992 .. 
s été tiré à 401 999 exemplaires. 


vernement . 


joursuite des travaux du Cons 


meïko, vice-président du Parle- Communauté des Etats indépen- 
ment, comme futur numéro deux dants (CET), revenant - comme 
‘du gouvernément. d'habitude — sur un vote grec 
Le Congrès des députés de dent: vendredi, les déput 

Russie, dont la session se pour- avaient refusé d'entériner l’effon- 
suit, 2 finalement adopté lundi  drement de PURSS par la recon- 
une résolution reconnaissant l'ap- naissance de la CEL. 

partenance de la Russie à la Reconnue sur le papier, l'exis- 






Forte augmentation des prix de l'sence | 


Depuis dimanche 19 avril à devait intervenir en avril, mais le 
minuit, les prix de l'essence ont gouvemement de M. Eltsine a 
été multiphés par cinq en Russie, finalement décidé de la reporter. 
a annoncé l'agence de presse Selon ks économi- 
ler-Tess, en précisant que les ques interrogés par le Financial 
de Moscou sont Times, le gouvernement russe a 
de nouveau approvisionnées. fintention de mettre en œuvre 
Désormais, un litre d'essence 
super coûté entre 5 et 6 roubiss, cette mesure dès l'été, afin de 
ai vôtre le prix moyen d'un porter les prix russes de l'énergie 
plein à 240 “cubles, Acu Actuelle- 993 
ment, gens je bureaux de 1993. 
Cours atteint ; 
150 roubles pour 1 dollar (soit Financial Times, un relächement 
27 roubles pour 1 franc}. Le de le politique monétaire visant à 
salaire mimi est de 640 rou- donner aux entreprises un plus 
bles (1 avait été fixé à 342 rou- grand accès au crédit, ainsi que 
ï vien. La fbéretion de l'adoption d'un taux da change . 
ajustable du roubie. 





















des-députés de Russie 
M. Eltsine se dit prêt à nommer un premier ministre 





tence de la CEL demeure toute- 
fois extrémement précaire face 
aux tensions surgies de toutes 
ris. Le président ukrainien. 

. Leonid Kravtchouk, a lancé 


mée, que les deux 
tent & où un référendum est 
envisagé. 

«Un at-il dit dans 
un appel diffusé l'agence 
a voie à un 
schisme en Crimée. ei personne 
n'ase prévoir ce que ce schisme 
apporterait, les malheurs qu'il 
causerait au peuple de la pénin- 
sule et aux peuples voisins Je 
voudrais Ar un avertissement 
solennel : si le 


tique 
continue sur la même voie, rien 


ne garantira que les événements |. 


en Crimée n'échapperont pas à 
tout contrôle et ne provoqueront 
pas un bain de sang.» 

une réunion des chefs de de 


gouvernement de la 

vendredi 24 avril à Kic Rev, 

été ‘reportée au 15 mai à 
Tachkent (Ouzbékistan) à cause 

de la jon de la situation 

en Moldavie. — fReuter, AFF, 

Îtar-Tass.) 





Manifestations contre le racisme 


Vingt-cinq miile personnes, selon 


durant te week-end pascal, à 
marches 


continuation de leurs expériences. pour la paix e al à d e 


et violences d'extrême droite en Allemagne 


cominémorer le cent troisième 
anniversaire de la naissance de 
Hitler. Une soixantaine de mani- 
festants ont été interpellés, 





Seule, la Russie poursuit son mora- 
toire depuis 1990, 

Maïs des sources proches des ser- 
vices de renseignement britanniques 
ont récemment laissé entendre que 
M. Elstine aurait signé, le 23 février, 
un décret secret pour une éventuelle 
reprise des essais, sur une île en Arc- 
tique, en octobre prochain. 

o M. Peyrat (Front national) est 
défavorable à on parachutage aux 

À Nice. — Seul conseiller 
général du FN élu aux dernières élec- 





tions cantonales à Nice, M. Jacques 


Peyrat a déclaré, vendredi 17 avril 
sur RTL, que, pour les prochaines 
élections municipales ou cantonales, 
«il faut que celui qui se présente soit 


racisme dans cent cinquante villes fi 

allemandes, notamment à Berlin, Herr re ae 
Munich, Hambourg, Francfort et samedi, . a pv ur 
de violences ont éclaté, se libanais hors d'un tramway 


uttgart. Des 
“lundi soir à Berlin, entre auto- 
nomes (gauchistes) et forces de ne La victime a été hospi- 


J'ordre. Les iciers ont ! 
Dry * A Grieben et Schwerin, deux 
Fe mille Sa En 199 t a une ee Eat : 
x en ont commis uTS 
;cipé à de telles marches. ae rm ms 
‘Parallèlement, l'éxtrême droite a à la mémoire des victimes de l'Ho- 
rovoqué plusieurs incidents. A locauste et un mémorial juif 
pores A), une centaine à étaient profanés à Halber- stadt, 
néonazis arborant des drapeaux à également dans l'ex-RDA, et à Ber- 
croix gammée et scandant « Hell lin. Cinq personnes ont êté inter- 
Hitler» et wles étrangers dehorss  peliées à l'occasion de ces divers 
ont défilé, lundi 20 avril, pour incidents. - {4FP, AP) ‘ 


ÉCHECS 


du pays dans lequel il se présente, | 


surtout dans un endroit où le particu- 
darisme est important, ce qui est le 
cas de Nice et des Alpes-Maritimes». 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU ELUS BI BEAU VÊTEMENT 


d'un él maître tailleur 
COSTUMES: MESURE 


2 690 F 
RLONS 06 F VESTONS 7 796 F 
3 000 tissus 


.Luxueuses draperies 


Fabrication tr traditionnelle 
* TAILLEURS, JUPES, VESTES - 
MANTEAUX ET DES 

UNIFORMES ET INSIGNES 


LEGRAND AND Tailleur 


“ra Ron a74 081. 
M DNS nu 


Chic et mérite. 


f 
ma ur 
1) 


Linares (| ; 
| Tournoi des candidats au titre de l'avait battu deux 





| Havas (qui détient 62 % du capi- 


Les demi-finales du Tournoi des andidus à Linares 


e Short mène devant Karpov 
e Timman rejoint Youssonpov 


Commencées samedi LL avril à gorie XVIL Kasparov y retrouvait sa 
bête noire, l'Indien Anand, qui 
"en deux ren- 


ei), la | Mais, dans la troisième ronde (il y 

M SN ue 

| .mOnde a perdu, en trente-hnit coups, 

opens den sie sa partie contre son ex-compatriote 

roisté e qar deux une Gata Kamsky, prodige de dix-sept 

victoire, deux D Karpor & Subi ans, naturalis£ américain. Ivantchouk 

ë Alle das ce nr 

© ° i'avec sur 3, ayant, lui, 
ae ae ete en le Tor de ia 





BOURSE DE PARIS 
Mafinée du 21 avril 
Après quatre jours chômés, La 
Bourse de Paris 4 rouvert ses 
portes mardi 21 avril en baisse 
sensible. En retrait de 0,66 %, les 
valeurs françaises s'inscrivaient en 
recul de 0,55 % une heure plus 
tard. On notait là suspension jus- 
qu'à nouvel avis de Comareg. La 
Société des Bourses françaises a été 
saisie d'un projet d'offre -pubtique 
d'échange, visant les actions de la . 
société Comareg, émanant de 


” Aux étudiants titu 


les épreuves de sélection, leur 
ment en seconde année. 


L'opjectit est de leur donner 
plus haut niveau " deux 
fait de l'ESSEC u des to 
gestion et de management. 


e Date limite de t des 
5 juin 


tal). Havas se propose d'échanger 
toutes les actions Comareg, à rai 
son de deux actions contre une 
action Havas à 


| des mortels en Dréventive, tondus 





ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE | 
| Rene Sn Gate ans, se te 
} propose une procédure d'admission qui, après 


années. La Pédagogie fi 
ment dispensés à l'ESSEC par un corps préfesaoral répuD cn 
ut premiers 


-e Prochaine EU pour la rentrée 1 
9-11 septembre 1992 7 


e Documentation et dossier d'inscription : 


ESSEC - Admissions - BP 405 

| 502 CERGY-PONTOISE Cedex — d 
ESSEC. Établissement d'enscignamens ne dl: (1) 84-43.30-00 
; Afñié à ta PRE Varan privé reconnu par V'Étar 














































































De huit à she ans de prison ferme 
Les anciens dirigeants 
du PC roumain 
condamnés en appel 


BUCAREST 
de notre correspondent 


« Justice est faite! », a crié dans 
a salle, à l'énoncé cé du verdi 
jeunes révolutionnaires, " 
‘0% camarades sont morts lors 
du soulèvement contre None 


anticommuniste aux ere 
locales de février, jes ins sem 
bient avoir changé à Bucarest. 
Légèrement condamnés, voire 
acquittés on en première insqanee 


en voars | 

libérés en pres dans me SUR 

les vingt et un membres encore en 

vie ‘au NP comIté politique exeutt 

(oureau politique) du Pos come 

b tant 20 9 vi en ape 

ns, lundi 20 avril, en # 

extraordinaire posa À 


de huit à seize Le . son feome. 

La Cour sugréme # justice, la 
même qui avait lnvé de fout soup- 
çon en décembre Te dignitaires 
communistes, les a cette fois-ci 
condamnés, non pour complicité . 

des qui avait valu la 

Jotoss d'exécution à à Nicolao et 
plicité di li rement 

cité de TS pa parie (1 

ves. Aucun des facuigés, en 

Éberté, n'était présent dans la salle, 
Trois d'entre eux ont été condam- 
nés à seize ans.de prison, huit à 
quatre ans, cinq à onze ans et 

nq autres à huit aus d'emprison- 
nement. En première instance, la 
peine maximale avait êté de cinq 
ans et demi, et cinq inculpés 
avaient été acquittés. Les responsa- 
bles communistes es pri 
vis pour avoir approu 
sion du soulèvement de Timisoatn, 


ordonnée par Ceausescu en décem. 
bre 1989. 
Opportunité 
et Histoire 
Après plus d'un an et demi, le 
promis par les autorités rou- 
maines s’est donc achevé 


voies 
d'appel ont été épuisées) sar un 
verdict moins caricatural que le 
déroulement udiences. Pen- 
dant le procès, les dirigeants du 
PC, qui ont toujours plaidé non 
SEnRROE de fou avaient notamment 
leurs retraites, de libé- 
rations conditionnelles, de leurs 
habits civils et. de leurs cheveux 
— des privilèges refusés au commun 


et en tenue de bagnard. 

Pour autant, le justice n L pate 
être pes tout à Fait passée. Il 
notamment à savoir si les sécu 
a'ont zu mis à profit les quatre 

liberté qui leur cn été 

offerts pour échapper à un juge- 

ment qui semble plus marqu par 
Fopportunité que par l'Histoire. 

. JEAN-BAPTISTE NAUDET 





n THAÏLANDE : manifestation 
contre le nouveau premier ministre. 
— Plus de cinquante mille personnes 
ont manifesté dans Les rues de 
Jundi 20 avril, pour récle- 
,mer la démission du nouveau pre- 
mier ministre, le général Suchinda 
Krapayoon (le Monde du 21 avi Ÿ 
Certains portaient le deuil pour la 
«mort de la démocraties, d'autres 
demandaïent qu'il # écoute la voix 
du peuple», tandis que le général 
Chaovalit Yongchaiyut, rival du 
général Suchinda et chef d'un parti 
d'opposition, a déclaré: «Nous 
continuerons à nous battre, à ARE 
au sein du Parlement et à l'ex! 
rieur, jusqu'à ce que Suhinda 


démissionne ». — (Reuler.) 
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- "ÉTAIT.le 9 avril der- 
nier, à Bourg-en- 
y Bresse. Président 


pour quelques 
semaines encore de la FNSEA, 
Raymond Lacombe prononçait 
les derniers passages de son 
discours de clôture du 
46° congrès de la principale 
organisation agricole. Ova- 
tionné par les militants debont, 
rappelant à l'auditoire la jour- 
née du 29 septembre qui vit la 
campagne de France envahir 
les pavés parisiens, il lança de 
sa voie rocailleuse et Char- 
meuse : « Sur le in du cor- 
iège, une pelite fille avait écrit 
sur son balcon: «Quand je 
serai grande, je veux voir 
encore des paysans.» Pour 
moi, c'est le plus beau des 
vœux. Afin qu'il s'éccomplisse, 
faisons le serment de nous bat- 
tre de toutes nos forces pour 
qu'on n'assassine pas notre 
agriculture. » Les paysans, une 
espèce en voie de disparition ? 
L'agriculture, un métier foutu ? 
Partout en Europe, la popu- 
lation active agricole diminue, 
comme le nombre des exploita- 
tions. Les 1,5 million de per- 
sonnes qui travaillent dans ce 
secteur ne représentent plus 
que 6% de l'ensemble, au lieu 
de 13% (2 740 000) il y a 
vingt ans. En Grande-Bretagne, 
la chute est plus impression- 
nante encore, l'agriculture ne 
comptant que pour i,3 % du 
PIB. Les 552 000 sujets agri- 
coles de Sa Majesté (13 000 de 
moins qu'en 1990) ne forment 
que 2,1 % de la main-d'œu- 
re. 
UANT au nombre de sala- 
riés agricoles permanents, 
ils étaient encore 335 000 en 
1970, à peine 150 000 vingt 
ans plus tard. Et c'est parce 
que l'évolution est loin d'être 
achevée. parce que beaucoup 





_ 10 pages d'offres d'emploi 


CVNES 


d'exploitations familiales vivo- 
tent en marge des dures lois 
économiques modernes, que te 
gouvernement a lancé, au 
début de cette année, la procé- 
dure des préretraites, qui 
devraient pouvoir intéresser 
chaque année environ 20 000 
agriculteurs de plus de cin- 
quante-cinq ans, 
Laboureurs, viticulteurs, 
bûcherons, éleveurs, cultiva- 
teurs, maquignons, m ers, 
fermiers, pâtres, sont-ils tous 
voués aux écomusées ? La fata- 
lité urbaine — aussi (voire plus 
encore) boulimiqüe dans les 
ys du tiers-monde que dans 
es nations industrielles -— 
condamne-t-elle les campagnes 
‘et les métiers des champs à 
l'oubli et au repli? L'âge d’or 
de l’agriculture. productrice de 
richesses nourricières, généra- 
trice d’une large palette d’acti- 
vités induites, commerciales, 
artisanales, associatives, et sur- 
tout ürganisatrice d'une civili- 
sation rurale longtemps 
immuable et très structurée, est 
à coup sûr derrière nous. Le 
sociologue Henri Mendras l’a 
parfaitement démontré dans 


«in vitro». 
(Lire page 11.) 


Echographie 
porcine 
au 


de Saint-. 
(Lire page II.) 


Les paysans de l'avenir 


son ouvrage de référence, la 
Fin des paysans, publié en 
1967, enrichi d’une postface en 
1984. Ce qui ne veut pas dire 
que les métiers et les débou- 
chés liés de près on de loin au 
travail de la terre soient désor- 
mais menacés d’un irrémédiale 
déclin. 


Une seule preuve. Près de 
12 000 dotations d'installation 
pour jeunes agriculteurs sont 
accordées chaque année par 
l'Etat. Et les prêts spéciaux 
d'installation pour se «lancer» 
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Le Monde 


dans le métier ont atteint 5,3 
milliards de francs en 1989 au 
lieu de 4,6 en 1988. Au chapi- 
tre de l’enseignement, quelque 
135 000 élèves (dont près de 
60 % dans le secteur privé) se 
destinent à des métiers qui 
relèvent de l’agriculture au 
sens strict, mais aussi de 
l'agroalimentaire, de l'environ- 
nement, du tourisme, de l’ani- 
mation et des services en 
milieu rural. . 
La récolte du même quintal 
de blé, la coupe des mêmes 
40 hectares de forêt n'exigent 
pas la même quantité de main- 
d'œuvre qu'autrefois. Comme 
dans les services et l'industrie, 
la productivité a fait un bond 
considérable dans l'agri 
Les élevages industriels se sont 
multipliés, les produits alimen- 
taires voyagent dans le monde 
entier grâce aux techniques de 
congéiation et d'emballage. En 
1950, le rendement était de 
2 100 Litres de lait par vache, 
un chiffre qui est 4 400 
en 1989. | 
Mais pendant que la mécani- 
sation et l’organisation écono- 
mique permettaient de s’affran- 
chir en partie de la cuwture 
proprement dite ou du soin des 


bêtes, d’autres métiers appa- ‘ 


raissaient, plus sophistiqués, 
mieux rémunérés, complexes, 
appuyés sur des études univer- 
sitaires plus longues. Et comme 


il faut non seulement savoir ’ 


produire, mais aussi prévoir, 
vendre, maîtriser ses achats, 
financer ses investissements, 
teair des comptabilités, sélec- 
tionner les espèces les plus 
résistantes ou les plus deman- 
dées, voilà que Les organismes 
de recherche, les sciences vété- 
rinaires, la biologie, la généti- 
que, la virologie, le marketing, 
les métiers de la gestion puis 
ceux de l'environnement bous- 
culent le dernier -carré de ceux 
qui ne savent que produire. 
JL SENEUR chimiste qui 
reconstitue des arômes, 
l'expert du Crédit agricole qui 
invente de nouveaux .place- 
ments financiers, le biologiste 
qui connaît dans les moindres 
détaïls le cycle de croissance 
du porc ou du poulet, et 


. demain le spécialiste de la 


sélection des semences de maïs 
ou de tournesol qui seront les 
plus aptes à la fabrication des 
biocarburants. Voilà des hori- 





zons nouveaux qui montrent à 
ceux qui en douteraient encore 
que l’agriculture ne se conjugue 
pas au passé 

Un point encore. La France 
a au moins deux atouts en 
Europe : elle dispose d'un 
vaste espace et, à elle seule, 
elle compte pour plus de 30 % 
dans la production agricole 
totale de la CEE. De ce fait, 
elle attire les convoitises de ses 
partenaires étrangers. C’est 
ainsi que le producteur d’œufs 
allemand Poehimann a déposé 
une demande pour construire 


‘on poulailler géant dans la 


Marne, provoquant un tollé 
dans les milieux agricoles fran- 
çais. Un projet qui sera très 
probablement refusé. non 


- pour des raisons agricoles, 


mais à cause des pollutions 
qu'il risquerait d'engendrer. Il 
s’empêche : cette affaire mon- 
tre que les métiers de l’agricul- 
ture France peuvent encore 
séduire... les investisseurs. 


François Grosrichard 
Lire notre dossier pages II à IV 
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Il Le Monde e Mercredi 22 avril 1992 » 


INITIATIVES 
LES PAYSANS DE L'AVENIR 


Les hommes du bois 


les scieurs vosgiens se regroupent 


NANCY 
de notre envoyé spécial 
G est scieur comme son 


véritable charnière entre La forêt, Les. 


entreprises et le négoce - 
trompe : « Aux enchères, si tu 
PR Re re | 
trop cher. Si Iu cries 
c'est le collègue qui l'emporte. » 
Michel Grosjean, dont la scierie 
vrombissante emploie vingt- 
personnes, use quinzaine 
sp ane 


redécouvrir «l'arbre de Noël», 
comme le dit Georges Favre, prési- 


F 


Saisonniers 


à plein 


CE des emplois dans 
Van ; 


, est-ce 
ble? Dans le seul département 
du Vaucluse, le nombre de 
salariés agricoles occasionnels 
déclarés à la Mutualité sociale 
agricole (MSA) a fait un bond 
spectaculaire, passant de 
3 500 en 1986 à 12 000 
aujourd’hui. Aucune frénésie 
soudaine des consommateurs 
pour les melons de Cavaillon 
ou les goldens de la Durance 
ne justiian t le phénomène, la 
cause est ailleurs : dans La pré- 
sence, très active sur le ter- 


tout dans une démarche plus 
originale, une concertation per- 
manente entre les pouvoirs 
publics et les milieux profes- 
Sionnels. 


Comme ailleurs en”France, 
me LnEtnps régie 

se sont longtemps regai en 
chiens de faïence : les pre- 
miers reprochant par exemple 
aux seconds de faire appel à 
plus de 3 000 vendangeurs 
étrangers alors qu'un mi de 
travailleurs agricoles restaient 
inscrits à l'ANPE. Pour résou- 
dre ce différend, l'Association 


départementale pour l'emploi . 


dans l'agriculture (ADPEA) a vu 
le j Présidée run profes- 
sonne man la FOSEA 


et, avec voix consuftative, Les 
représentants des administra- 
tions. Grâce à une convention 
signée avec l'ANPE, cette 
association s'occupe désor- 
mais du placement deman- 
deurs d'emploi dans l'agricul- 
ture. Pour ce faire, son salarié 
permanent est assermenté et 
dispose en temps réel du 
fichier de l'Agence pou l'em- 
ploi. depuis 1990, l'ex- 
périence est suffisamment 
conciuante pour commencer à 
s'étendre aux autres départe- 
ments de la région. 

Les agriculteurs ont parfois 
de bonnes mon pour pre 
rer employer des Espagnols ou 
dés Polonais (dont le nombre 
est passé da 40 à 800 en 
trois ans). Comme le reconnaît 
Alain Deille, chef du service 
départemental de l'inspection 
du travail dans l'agriculture, et 
à ce titre un des pliiers de ces 
initiatives, les périodes de tra- 
vail agricole sont des moments 


de forte productivité peu pro 


1. \ 





temps 


pices à l'adaptation progres- 
sive dont ont besoin les 
chômeurs de longue durée. 
Conséquence : ceux-ci «cra- 
quent» au bout de quarante- 
huit heures. Pour y remédier, la 
mission locale d'Avignon a mis 
en place l'association Relais 
travail saisonnier, garantissant 
le remplacement dans les 
vingt-quatre heures de tout 
jeune en difficuité embauché 
comme saisonnier qui viendrait 
à faire défaut. Menge depuis 
cinq ans, cette initiative 
connaît un succès croissant, et 
une quinzaine de jeunes ont 
même obtenu des emplois per- 


C'est dans le même état 
d'esprit que la MSA a créé 
Présence verte services, une 


: en 1991, cette structure 
mille heures de place- 
ment à son actif. Comme dans 


explique autant le chô je 
que L'évolution Quantitative du 
nombre de salariés. A l'heure 
où les serres se gèrent avec 
l'informatique et où les traite- 
ments phytosanitaires exigent 
un minimum de culture scient. 
fique, les vieux ouvriers agri- 
coles sont dépassés par le 
progrès. 

Pour éviter de recammencer 
cette erreur dans les années à 
venir, professionnels et repré- 
semants de l'Etat sont en tram 
d'élaborer un projet ambitieux : 
si la FDSEA est capable de 
définir les qualifications dont 
ses mandants ont besoin, J'ad- 
ministration s'engage à former 
des chômeurs. 

Prochainement, une 9xpé- 
rience-pilote démarrera à 
pentras : quinze jeunes vont 
recevoir pas moins de mille 
deux cents heures de 
tion aux métiers de l'agricul- 
ture, avec diplômes à la clé. 
Au lieu de faire des petits bou- 
lots saisonniers, ils 
suffisamment de techniques 
pour passer de la taille des 
vignes à la culture des 
asperges. Conséquence : 

is, dix mois de travail 
teur seront pratiquement 35su- 
rés chaque année. 





Ju Drimen one 





quante scicries lorraines (trente dans 
les Vosges), dont la plus ancienne - 
est aéc en 1850, font partie de l'his- 
toire locale. Elles ont senti. le vent 
du boulet. Marché ouvert, les bois 
de sciage canadiens,. ceux des 
«monstres» scandinaves, et, dans 
une certaine mesure, ceux de l’ex- 


URSS ort largement pénétré le- 
- marché hexagonal. 
Critères 
de qualité 


«Il nous fallait réagir», dit à ce 
propos Bernard Kientz, issu du 
groupe interprofessionnel de promo- 
tion et de l'économie du bois 
orraine (GIPEB-Lor). D'où l'idée 


de regrouper dix scieries afin de 


-_ valoriser leur de sapins- 


épicéas : 250 000 mètres cubes par 
morques, quatre cents salariés 
autour d'une marque collective. 
Celle-ci — Sélection Vosges — fut 
lancée en 1987. But : réaliser des 
for vosges, Le onpin ici Les 
entreprises, l'évolution des scieries ; 
établir des documents techniques à 
l'intention des négociants français ; 
organiser des réunions mensuelles 
de travail; fonmer le. personnel; éte- 
blir des normes de classement com- 
munes. Et, surtout, améliorer la 


n'était pas rare, par 

exemple, que les longueurs de coupe 
soient fantaisistes. «Nos scieurs 
générations, commente Bernard 
h mais se trouvaient complète 

ment Pour ce qui concerne 
a ion et la commercialisa- 
tion. Créer une marque comme 


En 
Ds le 


NISMSURSENE (Aube) 
bat au rythme de deux cœurs : 
qe A cas noce qu 
it toujours jaser, et celui du groupe 
Soufilet, dont les villageois disent 
doute mieux connu le modeste com- 
merce de grains qui en fut à l'ori- 
gine, en 1927. Aujourd'hui, le 

affiche un d’affaires 


curopéennes, 
8,7 millions de tonnes par an Souf- . 


Îles fi partie du nb ces dix 





ue pour L O0 rétneun, mt 

qui, pour is 

effet les fluctuations du bâti 

et des travaux publics. 
Aujourd'hui, dans son établisse- 

ment modernisé où rase ne 

informatique prévaut, pu 

gent s'affaire sur une machine 

provenance du Canada dont il 

qu'elle est son banc d'essai 
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Et, 
coup, ntenir des empli 
dans le creux des vallées où se dres- 
sent encore les murs €t les 
bâtiments aveugles des unités de 
textile disparues. - 


Comment Michel Sergent voit-il 
l'avenir? «Par des regroupements de 
scieurs. ou l'intégration à terme à 


des papetiers. C'est ce qui 
S'ai prod ai Canon. El maisle. 
nant ce sont ces 


le bois aux scieurs.» Le monde à 
l'envers. 


Ë 


Jean Menanteau 


direct de la planète 


commerce des. céréales est intemational ‘ 


centaine de silos qu'il possède en 
France, avant de la conduire dans 








L'amour vache 


les embryons s'exportent : 


FRET à bien réfléchir, 

pt PES à 
fils : , 

un ans, déjà titulaire d'un BTS 

décroché dans un lycée agricole, et 

en route aujourd'hui pour passer Sa 
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donc in vivo. An bout dé sept jours, 
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-d 
flet Négoce. ST vous 
prix de la marchandise ve 3 our 
vous achetez tout de suite. Si, au 
contraire, vous estimez qu'il va hais: 
ser, vous vendez, mais vous n'achetez 
pas.» Même raisonnement en ce qui 
concerne les taux du fret et du 
change des devises. Ce-qui conduit 
parfois à vendre short, c’est-à-dire 
sans disposer encore de la marchan- 
dise. Le négoce de céréales subit 
aussi les conséquences- des évêne- 
ments politiques qui agilent les 
le, 
qui 







cycle que la donneuse, soit congelé 
s'il doit être transporté. « Tour 
dépend des distances. Si la durée da 


des prévisions de récolte fournies 
par des organismes, parfois jusqu'en 
1996. Maïs rien ne remplace le 
réseau de relations personnelles du 
trader. Souvent en voyage, il caltive, 
an fil des années, des’amnitiés qui lui 
garantiront la primeur d'informa- 
tions sûres et la confiance de clients 
potentiels, «Ces contacts facilitent les 


négociations, reconnaît Jean-Pierre 
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INITIATIVES 
LES PAYSANS DE L'AVENIR 


… Le temps des spécialistes 


_ Les conseils sont quelquefois trop nombreux 


RÉSENTEZ-moi un bon 
«PEL nseiller agricole avec cinq 
ou six ans d' ience, je lui 
{rouve un travail tout de suite. » 
Philippe Rignault, sous-directeur 
de la Fédération française des 
covpératives agricoles de céréales 
(FFC), est formel, Quels que 
soient l'évolution de la. politique 
agricole commune et son impact 
sur Je nombre d'agriculteurs en 
France, on aura toujours besoin de 
conseillers agricoles. En nombre 
moindre, peut-être. En tout cas 
mieux formés et surtout plus ‘spé. 
cialisés. Ils sont un des éléments 
clés de l'évolution de l'agriculture, 

En : 989, ils étaient 15 000 
agents à consacrer tout ou partie 
de leur temps de travail au déve- 
loppement agricole, soit 11 300 
agents en équivalent plein temps, 
indique une enquête de l'Assocta- 
tion nationale pour le développe- 


ment agricole, l'ANDA_ DA- AujOur. 


d'huï, Us sont probablement moins 
2om| 


centaine sur 3 200 environ», 
affirme Jeao-Marc Cordonnier, 

de là formation et du déve 
Ipppement à l'Assemblée perma- 
nente des chambres d'agriculture 
(APCA). Personne ne se risquerait 
pour autant à pronostiquer la dis- 
pañition de cette profession. On 
sait que Le conseil est fortement 
ancré dans le monde rural. 
« L'agriculieur est la personne qui 


2 le plus de possibilités de recevoir . 


des conseils, dit avec humour Phi- 
lippe Rignault. {! em vient de par 
1ouf. » 


Muitiplicité 
et contradiction 


Ar est difficile en sg d'établir 
ste exhaustive des organismes 
employant des conseillers 


Citons en vrac les chambres 

d' , les centres de comp- 

tabllité et de gestion, les coopérer 

tives et groupements de produce 

jus, instituts ERA 
utualité sociale agricole 

les syndicats Le les 





LES ents de développement 
exploitants agricoles qui se 
regroupent à vingt ou cinquante 


sur une 20n€ pour recruter nn, 


ingénieur) Ces conseillers doi- 
vent faire face à des tâches multi- 
ples : suivre.les de pro- 
duction- (culture ou ‘élevage), les 
problèmes généraux ou économi- 
ques de l'exploitation, mettre en 
place des projets collectifs de 


une petite zone 
{résoudre des problèmes d'irriga- 
tion, s'occuper du remembrement). 
Si les chambres. d'agriculture 
sont capables d'une approche glo- 


bale de l'exploitation et de son’ à 


a économique et 
emploient conseillers suscepti- 
bles de faire face aux différentes 
demandes, les autres organismes 
concentrent en général leurs 


conseils sur une spécialité, la . 


l'appui technique ou 
le D nee Al. cu 
une c tive . de es, te 
conseiller agricole sers amené à 
donner son avis sur le choix des 
centres ou la technique culturale. 
Au Crédit agricole, les de 
clientèle ont_également un rôle de 
premier plan auprès des agricul- 
teurs dans la mesure où ils véri- 
fient la faisabilité des projets et 


élaborent les plans de finance-- 


ment. Ces « conseillers », 
D titulaires d'un BTS et d'une 
ex: au sein d'an organisme 
agricole, sont censés istervenir 
rat vement so dans le montage 
projet. «ff ne s'agit pas pour 
eux de donner des techni- 
co-économiques, mais d'étudier la 
Jaisabilité du projet avant que la 
qe définitive soit prise. Ima- 
nez que l'agriculteur signe des 
Lea de D ee 
projet soit par la 
étre dramatique pour lui. 
même, la banque, ainsi mise 
au pied du mur, être ame- 
née à prendre risques anor- 
maux, CE qui n'est pas pt mt 
Lu », explique 
du dervie de l': jeultnre À à 
ë Caisse nationale du agri- 
cole. Malgré une certaine : 
tion du travail entre les 
cp Les. consçils prete 





être parfois contradictoires, « Cha- 
fra voit le: : développement à F4 
façons, analyse Plibppe Rigna 
Le Crédit agricole a intérêt que les 
agriculteurs ne prennent pas trop 
de risques. Les chambres d’agricul- 
ture et Les coopératives ont sou- 
vent la même analyse sur le ire 
de production, maïs dans le détail 
les conseils peuvent diverger, car 
-la coopérative raisonne à son 


zone | niveau et Ja chambre d'agriculture 


raisonne au niveau du départe- 

ment. Bref, sur le tecrain, la multi- 

phcité des conseils et leur contra- 

diction font parfois un peu 
lésordre. 


Anäioraion 
des compétences 


Certains responsables agricoles, 
conscients, du problème, essaient 
d'éviter cette cacophonie. Dans 
certains départements, les diffé- 
rents organismes se sont mis d'ac- 
cord L une politique du conseil. 
Dans d’autres, les coopératives ont 
décidé de ne plus avoir de conseil- 

- lers et de s'en remettre aux cham- 
bres d'agriculture et aux centres 
d'études geshaiques agricoles 
(CETA). Dans certains départe- 
menis encore, les tuttes d'influence 


de trouver des solutions, cherchent 
à empiéter sur le domaine du voi- 
sin. Une tendance d’autant plus 
forte que le nombre d'agriculteurs 


D'une manière générale, Jean- 
Cordonnier constate an dou- 

ble mouvement dans le conseil : 
+D'un côté, des agents qui 
neraien pas une jonction de 
conseil étendent leur champ de 
compétence.» C'est le cas des 
technico-commerciaux, qui font de 
pie ea plus de conseil. « Dans le 


pl pl ph 
nes der ur ds 
Pr rer Ar 


parlait 7 
coles au sens large. À je Dale 


est. Sri 





dans un domaine (agronomie, 
bâtiment) ou sur une production, » 

Cette évolution des fonctions 
s'accompagne d’une amélioration 
des compétences, et donc des 
niveaux de formation. Ainsi, indi- 
que Jean-Marc Cordonnier, dans 
fes chambres Seite, les BTS 
sont remplacés par 


des. ingénieurs. 
Dans Îes coophsanives € 1ee syndie 


cats de production, les BTA (bre- 
vet de technicien sgricole) ‘sont 
remplacés par des BTS, voire par 
des ingénieurs. Selon l'étude de 
l'ANDA, on Isle en 1989 
parmi les agents de développement 
32 % d'ingénieurs, 45 % de BTS, 
17 % de techniciens agricoles. Sou- 


. Gieuses d'améliorer ‘encore les 


niveaux de formation,.les cham- 
bres d'agriculture ont mêm®t mis 
en place une filière Decomps eu 
Derrière cette image positive 
d'un métier qui se qualifie se 
cache une faille. Les conseillers 
sünt généralement jeunes 
(un sur deux a moins de trente- 
cinq ans), et le #7n-Over est relati- 
vement rapide, surtout chez les 
jeunes agents, qui, souligne 
l'ANDA, «après deux à trois ans, 
recherchent un autre {ype d'em- 
ploï». Une rotation qui s'explique 
en grande partie par Îa faible évo- 
lution des rémunérations, « C'est 
dommage, déplore Philippe 
Rüignault, car les agriculreurs qui 
vont rester-sont justement ceux 
sont les plus dynamiques, les plus 
Pointus et qui vont être le plus 
demandeurs de consells. Si cette 
désaffection continue, on risque 
d'avoir à l'avenir un déficit de 
conseillers agricoles valables. » 
Pour essayer de remédier à ce pro- 
blème, les caapératives ont décidé 
de prendre le taureau par les 
comes : «Autrefois, on considérait 
m le conseil agricole était gratuit. 
hui, si on veut des conseil. 
Pat plus pointus, il va falloir les 


peer. On réfléchit actuellement à 
la mise en place de services 


pores Une véritable révolution 
le en perspective. 


La recherche tous azimuts 


le zoopôle de Saint Brieuc accumule les succès 


Æ la fourche à la pr 
«D ef telle est la 


des 350 chercheurs qui travaillent 
sur le site technologique du 
petite com- 
mune voisine de Saint-Brieuc, 
dans jes Côtes-d'Armor. Première 
plate-forme européenne de 
recherche et d'expérimentation 
animale avec ses 8,5 hectares, le 
zoopèle a une finalité économique 
clairement définie et que chacun 
ici a en tête : aider les éleveurs 
bretons et l'industrie agroalimen- 
taire locale à produire plus, moins 
cher et de meilleure qualité, «On 
est le Sophia-Antipolis de la santé 
animale et de l'hygiène alimen- 
taire», affirme Eric Humbert, le 
responsable du zoopôle. 
fl y a trente ans, ln Bretagne 
était une région pauvre et sous- 
équipée. Anjourd” Fi, le départe- 


ment des Côtes-d'Armor eat le pre- 
mier bassin agroalimentaire frau- 
çais, en tête pour La production 
avicole et porcine. Comme le pré- 
cise avec humour un responsable 
du conseil général, «/e départe- 
ment compte 500 000 habitants, 
mais 50 millions de têtes de bérait 
et de volailles». Et si la France est 
le premier exportateur mondial et 
premier prodncteur européen de 
volailles et de viande bavine et 
porcine, c'est grâce au dix-sept 
mille éleveurs de La région. 


La création du zoopôle remonte 
à 1958. Les ù de l'êle- 
vage industriel, encore à ses balbu- 
tiements, réclament alors l'installa- 
tion d'une station expérimentale 
d'aviculture : le conseil général ne 
se fait pas prier pour accéder à 
{eur demande, devinant qu’il y a 
là une chance unique pour la 
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région. En 1972, les éleveurs spé- 
cialisés dans le porc veulent un 
centre semblable pour Les patholo- 
gies porcines et l'amélioration de 
Teur cheptel. Tout naturellement, 
unité de recherche et animalerie 
pour le porc s'installent sur le site, 
tont prés des volailles. Administra- 
tivement, ils dépendent depuis 
1989 du Centre national d’études 
vétérinaires et alimentaires, le 
CNEVA; réunion des anciens labo- 
ratoires vétérinaires du ministère 
de l'agriculture. 


Quatre millions 
d’analyses 


one sanitaire ane 
atti par ces équipe- 
perfarmant 





ments, parmi les plus ts 
du monde, rejoint les autres labo- 
ratoires. Puis les jonnels de 


l'éevage, pour être en symbiose 
avec les chercheurs, ajoutent leurs 
bätiments aux antres. La Fédéra- 
tion départementale des groupe- 
maux (FODS) regroupe 99 % des 
maux regroupe 
éleveurs bretons et à d'un 
extraordinaire lert de savoirs 
< fectnologies. Le rois 
le loppement et d'analyse, 
avec ses 5 O00 mëtres carrés et ses 
sul unités spécialisées dans la 
iologie vétérinaire et ar 
D er travaille en 
ite avec les demandes 
réalise quatre mil- 
Dons d'en es one an sur des 
sojets allant de La F'recherche des 
résidus de métaux dans l'eau à 
l'étude des sois et fertilisants, de la 
secherche des additifs médicamen- 
teux dans la nourriture animale au 
vaccin contre la peste porcine. Au 
bout du bâtiment, la visite se ter- 
mine même daus ja salle d’autop- 
sie, où les viscères de canards et 
de dindes atieïnts de pe 
contagieuses sont examinés avec le 
plus grand soin 
Attirée par la synergie créée et 
la coexistence étroite entre cher- 
cheurs et professionnels, une 
nière d' est en train de 
ositre, En effet, cette recherche 
RÉ L nee sci lmentair : Le 
E 
industries vétérinaire et pharma- 
cestique sont également concer- 


nées, Deux entreprises se soul déjà 
on ne site. pus est le 
siège pour rance du départe- 
ment vétérinaire de Smitbkline 
Beecham, deuxième société an 
monde dans le secteur de la santé. 
L'autre est une filiale du groupe 
Néolait, spécialisé dans l'alimenta- 
tion animale, Dans quelques jours, 
sera inaugurée une unité de fabri- 
cation et de conditionnement 
automatisés de produits pour des- 
truction d'animaux nuisibles. 
Les laboratoires sont plus sur- 
veillés qu'une centrale nucléaire, 
Avant de pénétrer dans l'unité de 
recherche de pathologie aviaire, le 
visiteur doit enfiler blouse et 
chaussons et passer par un sas de 
sécurité, comme dans un bloc opé- 
ratoire. Vétérinaires et biologistes 
y étudient les nouvelles maladies 
de l'élevage industriel, et il ne fau- 
draït pas qu'un microbe humain 
vienne polluer un air soigneuse- 


ment filtré. Plus loin, dans l'ani- 


malerie, des pintades somnolant 
dans la pénombre s'agitent à la 
lumière et au bruit des visiteurs; 
elles sont là pour vérification de 
leur éventuelle sensibilité au virus 
de ia bronchite infectieuse des 
poules, qui stoppe la ponte pen- 
dant des semaines et provoque un 
sérieux manque à gagner chez 
l'éleveur. 


Un institut de formation conti- 
nue et de spécialisation de la 
recherche vétérinaire onvrira ses 
portes en janvier 1993. La Come 
munauté européenne finance le 
projet à hautenr de À millions de 

ICS La. L'équi pie de bud- 
get to! uipement de pointe 
des sailes de biologie moléculaire, 


de virologie, de sérologie, pour : 


n'en citer que quelques-unes, l'in- 
formatisation et La mise en fiches 
de tout le bétail de la région, vont 
permettre 4 des chercheurs, pbar- 
maciens, biologistes, chimistes, 
vétérinaires, de parachever leur 
formation. « Nous recevons des 
disaines de candidatures de la 
France entière pour un posle à 
ir, affirmé le directeur du 
boratoire de développement et 
d'analyse. La réputation du 
coopôle dans le milieu n'est plus à 
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Marieurs 
de plantes 


LS merient entre elles les 
roses et puis les pommes. 
Pour en faire de ps belles 
encore. Mais ÿ alé be obten- 
teurs — aussi ap} 
— beaucoup de patience : plu- 
sieurs années sont nécessaires 
avant qu'is voient le résuhat de 
leurs travaux. 
jé C est un ee à l'échelle 
Henri 


Delbd. un des trois fils de 
Geo 


l'Allier, s’est découvert une 


vocation d'hybrideur. Un oncle 
curé et de botanique 
l'avait inftié aux secrets de la 
reproduction des plantes. Créa- 
teur, entre autres, des roses 
«Grand Siècles, rose et parfu- 
mée, et eMme Delbards, la 

rauge la plus vendue au monde, 
Georges Delbard a_transmis 


sances en botanique. Ainsi 
Henri Delbard est ingénieur 


agronome et détenteur d'un 

master of sciences de l'univer- 
cañfomienne de Davis, et la 

Quinzaine de chercheurs qui ia 

vailent dans les laboratoires de 

la société sont généralement 

diplémés en génétique animale 

et végétale. 


Belle robe 
et bon goût 


prises peuvent s'offrir ce luxe. 
D'añleurs, la plupart de ces tra 
vaux sont maintenant réalisés 
dans le cadre d'organismes et 
de laboratoires publics. Il ne 
reste qu'une dizaine d'hybri- 
deurs de roses privés dans le 
monde et, dans le domeine des 
fruits à . Detbard prétend 
Eve le "Mais, pour pour- 
Suivre ces Pb société, 


la , 
fondée en 1935 et qui réshis: 
300 miions de francs de chiffre 
d'affaires, a dû sa Los en 

on 


1982 sous la protection du 
groupe Louis Vuitton-Moi 

nessy (LVMH). Ce qui lui assure 
la tranquillité financière mais 
aussi, par fe biais de la cellule 
LVMH Recherche, un accès à 


des données fondamentales qui 


: t pour Conserver une 
pertia de ces cultures ainsi 

la maîtrise de la création 
variétaie. » 


De RS SEA a en 


à 
Fri cash L 


ition 
est ne 1 délais de 
mise au point de leurs inven- 
tions sû en effet qu'ils 
pressentent très à l'avance les 
goûts des consommateurs. Des 
roses bien parfumées plutôt que 
verchées sur une tige majes- 


ns com- 


Françolse Chirot 





re 
VOUS ANEZ 


Jeunes diplômés : ingénieurs, médecins, architectes, 
Sciences Po., juristes, littéraires, économistes, … HEC 
vous ouvre ses portes. Votre point commun est d'avoir 
un diplôme de l'enseignement supérieur et l'ambition 
, d'accéder au monde des affaires. Évalués en fonction de 
votre domaine de spécialité, vous pouvez directement 
entrer en 2e année grâce à une formale d'admission qui 
valorise votre formation d'origine. En deux ans, vous 
atteindrez une parfaite maîtrise des techniques actuel- 
les de la gestion et renforcerez vos capacités d'analyse 
et de décision. Depuis toujours, HEC forme, dans une 
perspective internationale, des hommes d'action dans 


tous les domaines du 
management. Pour les pro- 
cédures d'admission, na- 
ture des épreuves, dossier 
d'inscription, adressez- 


vous à: 


M vent 


Direction des Admissions et Concours 


BP 31 - 78354 Jouy-en-Josss, France 
Téléphone : 33 (1) 39.67.7155 


map a 


ue 
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LES PAYSANS DE L'AVENIR 


INITIATIVES 



















Idées sociales =" Ru: 
1 h = , | CASE ÈE 
Les agriculeurs innoyent Traitement du chomage : j CCNEUN 
e Ê e bi 9 cs ee eh 
Pre nee RL Rens, SUR MISSION IMPOSSIDIE ; cent se 
organisation de la négociation de courses. tout aussi signi " co trees 
collective dans l'agriculture 2 ét fearvement, i a été paraphé, té par Olivier Bouquillard 
pote 31 apvier 1992 1 me en syadicats de salariés, par les cinq : 
ce un' fonds paritaire alimenté grandes organisations : la CFDT, #. 
par une cotisation de 0.05 % de la qui EU recueille 29,35 % des saffrages EPUIS quinze ans, le traitement du° emploi additionnel, mais cet effet vertueux dent des logiques différentes des entreprises. 
= SE end de Pr € more 1e dr %) FÉ D chômage par PEtat utilise deux obéit à une condition de sélection d'un Chacune des catégories citées, ar 
4 ressorts principaux. commun ualifié et t doute tes », pèresx et «sinistrées », 
qui n'a (10,41 %) ct La CFTC (0,96 %). est constitué par Ne ue du _. ae es | or Len seul de ces objectifs. Lors- 


le. Ce montage, 
ps ea dans d’autres 
ranches professionnelles, a été 
conçu afin de favoriser ne 
. chacun ss l S 0 
ue uisse mener les 
Gations  è 


Pour donner une importance 
«toute pe à la négocia- 
ti 


tions agricoles et de la dispersion 


des stages de formation visant à requalifier 
les chômeurs ou, à défaut, à contribuer à leur 
«réinsertion sociale». Mais ces stages débou- 
chent rarement sur un emploi. Aussi l’autre 


pour retrouver un emploi. 

À côté, les entreprises qualifiées de «pros- 
pères» sont des PME-PMI en forte crois- 
sance. Ici l’exonération n'a fait qu’accélérer 
une embauche décidée pour plus tard, et n'a 


que l'un est atteint, les deux autres sont man- 
qués. Apparemment complémentaires, ces 
objectifs sont en réalité incompatibles entre 
eux. 


Surprenant en soi, inattendu des ouvriers agricoles, le texte a |-ressort, de plus en plus utilisé, propose-t-il 
dans un milieu qu'on pourrait Por objectif de «faciliter l'exer- | directement aux entreprises des formules d’in- donc pas permis à proprement parier de créer Ie y a pourtant, paicisienéee, une qua- 
imaginer frileux, ce résultat s'ex-  Ci* effectif du droit à la négocia- | citation à l'embanche de chômeurs. En 1991, un emploi. Que le chômeur embauché soit trième catégorie d'éntreprises qui réussis- 
facilement dans le contexte 407 collective par les salariés et les | 100 000 «contrats de retour à l'emploi» ont formé par l’entreprise ou déjà qualifié, il est sent à les concilier en partie : qualifiées 


plique 
Récit que de l'agriculture. Les 
deux parties, employeurs et sala- 
riés. ont des intérêts communs et 
souffrent des mêmes maux. Sou- 
mises à une évolution forcée, ff 
l'Europe communautaire ne fait 
qu'accentuer, les professions 
en: en D 
monde agricole se juge attaqué et 
la FNSEA, qui EE chef 
de file, rs de pare es sa 
puissance. De leur les syndi- 
les subissent 
non seulement l'état de faiblesse 
des syndicats ouvriers re pour- 
raient être menacés par la dispari 
tion pure et simale de leurs 
métiers. 

Pour. s'adapter, pour moderniser 
leur activité, employeurs et 
employés sont condamnés à s'en- 
tendre. Ensemble, ils doivent 

s'adapter au ‘som de l'emploi et 
du maintien du rural Il leur faut 


créer les conditions économiques readre nc voire opposés. Parmi ces catégories d’entre- création d'emploi C'est la solution du de réinserti: d É 
et sociales de leur survie. Notam- bide les Sgralabres de poses possi ont | Prises, trois sont particulièrement intéres- chômage par le développement de l'activité, A ere os par gr v 
ment, il leur est nécessaire de Créé une association paritaire qui | Santes, parce qu'elles illustrent de manière Deuxième objectif : La réinsertion durable des  sGection trop implacable. 
montrer qu 122 RE nue me reçoit la cotisation de 0,05 %, ver- | très nette l'impossibilité de poursuivre par un chômeurs. L'Etat souhaite que l'effet de son . ; 
tu DIE considérés Ou mieux sé par les employeurs sur la base | même dispositif de traitement du chômage action s'inscrive dans la durée, et que les ? Otivier Bouquillard est économiste. 
rémunérés, et ils ont compris pro- de as salariale. Le fonds | plusieurs objectifs mal délimités. Ho : Re pas ne _. 

ivement qu'ils devaient amé- Pour certaines entreprises en situation de situation part. , troisième obj = , 

, pour ce faire, leurs relations ie Fa décent bp croissance, qualifiées de «performantes», ‘possible : la discrimination positive. Il s'agit 0 a qe anar-ml =  s effets 
sociales. La FNSEA cherche désor- Mettront de man a pe ému. | l'embauche d’un chômeur donne lieu à un . alors d'inciter à l'embauche des plus défavori- ,, 44, 19912 : emploi, 
De ec ne nérations ou les indemnités de | 8ir de productivité. Ce sont généralement de sés pour résorber le chômage de longue durée (2) Etude réalise par J-J. Haran et M-N, Govaerts 
re son D bison. le eue ane quil perte de revenu des salariés ou des | très petites entreprises de services, avec un et lutter contre l'exclusion. (cabinet DDD). Cf note « Les entreprises et l'aide 
devient indi le de résister employeurs qui participeront aux | personnel qualifié. L'existence de l'exonéra- H s'avère qu'à ces trois objectifs de La poli- publique à l'ermbanche », juillet 1991, service des études 
avec ses salariés où qu'il convient discussions. Îl est en outre prévu tion a été le moteur de la création d’un tique de l'emploi, tous légitimes, Correspon- et de La startstique du ministère du travail 
d'aller versiün: compromis de que ces.sommes seront affectées, Mégane RETIRE TTENE 
nature très social-démocrate pour Par moitié, aux deux parties : ee ; ! 
s'en sortir, Les événements Fans représeutants des et repré- | . : se ; 
les anciens pays socialistes, comme  sentants des employeurs. ST AGES me T D 
la menace d'une immigration de Une derniére disposition va 1 
paysans venus de l'Est, ü Da fait cependant au-delà de l'incitation s 


ge conforter cette analyse : 

de son temps, et ne pe 
retourner en arrière, l'agriculture 
doit se Pros onnaliser encore 


employeurs ». IL prévoit donc que, 
lors de «chaque réunion ». toute 
organisation syndicale représenta- 
tive «peut inclure un maximum de 
trois salariés en activité dans une 
exploitation ou » au sein 
de la délégation de dix membres. 
Ces salariés auront le droit de 
s'absenter de leur travail, dans ia 
limite de deux réunions par an 
pour nne commission mixte Ou 
paritaire, et pour deux rencontres 
syndicales de préparation ou de 
suivi, à chaque fois. Leurs salaires 
seront alors maintenus par l'em- 


seront pris en charge par l'organi- 
sation représentative des 
em 


Financement 
par les excédents 


au dialogue social, car elle ouvre 
aussi la voie à un mode original 
de fivancement des partenaires 
sociaux qui à sans doute séduit 


ainsi- encouragé l'embauche d'autant de 
chômeurs en offrant aux employeurs une exo- 
aération de cotisations sociales. 

Ce bilan paraît appréciable. est tempéré 
par le fait que 40 % environ de ces ex- 
chômeurs ne conservent pas leur emploi au- 
delà de la durée de l'exonération (neuf mois 
dans le cas général). En outre, on sait que ces 
100 000 embauches sont loin de constituer 
autant de créations d’emplois. Le ministère 
du travail estime que 60 % d’entre elles 
auraient eu.lieu de toute façon (1). 

Derrière ces chiffres, il y a une grande 
diversité de cas concrets. Effectuée à la 
demande du ministère du travail, une 
étude (2) révèle ainsi qu'il existe plusieurs 
catégories fort différentes d'entreprises bénéfi- 
ciant des aïdes de l'Etat pour l'embauche 
d'un ou de plusieurs chômeurs. Le traitement 
du chômage n'y représente pas es mêmes 
réalités et y produit des effets différents, 


probable que l'entreprise «prospère» le gar- 
dera après la période d'exonération, permet- 
tant ainsi sa réinsertion durable. 

Enfin les «sinistrées» font fausse route. 
Entreprises en difficulté, à la productivité 
médiocre, souvent sous-traitantes dans le 
bâtiment ou l'industrie, elles devaient embau- 
cher quelqu'’an pour honorer des commandes. 
L'aide de l'Etat a orienté le recrutement vers 
un chômeur, généralement peu qualifié, et 
elles s'en mordent les doigts. Ce salarié, jugé 
à tort ou à raison insuffisamment productif, 
ne convient pas, et ce n'est pas l’«économie» 
réalisée du fait de l'exonération qui leur per- 
met de s'en sortir. Très souvent le contrat est 
rompu avant son terme. 


N fin de compte, ce tableau met en 

lumière les trois objectifs possibles du 
traitement du chômage par incitation à l" 
bauche des chômeurs. Premier objectif : la 


d'«opportunistes », représentées dans toutes 
les activités, ces entreprises pratiquent délibé- 


* rément une stratégie de flexibilité de l'emploi. 


Leur croissance est faible ou nulle, et elles 
ont été largement incitées à embaucher un 
chômeur par la possibilité de bénéficier de 
l'exonération. En réalité, c'est le poste même 
qui est subventionné par l'Etat : à la fin de la 
période d'exonération, un autre chômeur 
prendra le relais, moyennant une nouvelle 
aide de l'Etat. 

Il faut se garder de juger négativement le 
comportement de ces employeurs. En l’ab- 
gence de choix par les pouvoirs publics entre 
les diffférents objectifs du traitement du 
chômage, ces entreprises «opportunistes», de 
par leur stratégie de flexibilité de l'emploi, 
réalisent une sorte d’aptimum : elles peuvent 
à la fois pérenniser un emploi supplémentaire 


avec l'aide de l'Etat, et offrir momentané- 














Lieu : sur toute la France. Dete : 
immédiat. Durée : 3 mois. ind. : 





TOURISME 


Le service des offres de 
stages est désormais 


6 000 F + 2 000 F de prime + frais 


Lieu : Paris et RP. Date : Immédiat. 


davantage. Avec ses salariés, . Be : il 
* quelques-uns des iateurs de accessible en nt forfaiaires. Profil : bac, communica- “ h 

quand ceux-ci existent encore. l'accord. Il est en effet admis que, 2018 LE DE. tion, pharmaceutique et diététique Durée : à convenir. Ind. : à définir. Pro- 

fi: bac + 1/2, tourisme ou hôtellerie 


Les moyens 
de la négociation 


En réalité, et depuis une quin- 
zaine d'années, la culture sociale a 
fait beaucoup de progrès dans ce 
monde constitué %e très petites 
entreprises, qu'elles soient agri- 


en fin d'exercice annuel, les 
sommes en excédent pourront être 
réparties entre les organisations 
syndicales de salariés et celles des 
employeurs en fonction d’une clé 
précise d'attribution. Le texte indi- 
que, pour les salariés, que 20 % 
seront partagés uniformément, 
puis que 80 % seront reversés «au 
prorata du s pombre de voix obte- 


Les personnes intéressées 
doivent _contacter directe- 
ment STAG‘ETUD (47, av. 
Paul-Vaillant-Couturier, 
94257 Gentilly Cedex), le 
service des sta .. de la 
MNEF, en télé au 
{y 49-08-9988. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées 


appréciés, jeune femme demandée, 
expérience de la vente. Mission : ani- 
mation et vente de produits mineurs 


ou LEA, anglais-espagnol ou anglais- 
allemand. Mission : réception, accueil 
chents, réservation, envoi de fax et 
télex en Espagne, gestion du service 
télex des correspondants étrangers de 
l'hôtel 00674 

Lieu : Paris et RP. Date : immédiat. 
Durée : à convenir. Ind.: 300/ 
450 F/misalon. Prof : bac, parier ita- 


coles. forestières, d'arboriculture 
ï . nues lors des dernières élections ». de consulter directs- 
Alors que patronat tds Pour les employeurs, la convention | | ment ceîte association au COMMERCE fon. Mission : servir de guide et 
à établit une restitution aux struc- | | 45-46-16-20 
INTERNATIONAL sccompognateur de groupes de 8 per- 


des petites entreprises a refusé les 
de site chers à la CFDT 
l'agriculture 2 institué les 
inter-entreprises. Par nécessité, la 
profession a su développer la pra- 
tique Écentalisies, Hole collectives 
niche de plus de 
So conventions collectives dépar- 
tonentles régionales et natio- 


Le nouvel accord s'inscrit dans RU RTS Dos k fogiel der gosion des resourcss temps. école de com- 
nb. car il offre Les gue social cenforcé et, au passage. Rénanes. 00535 Par, conan en MMS € ORMATIQUE DE LA 
jation et ont inven! autre moyen de Lieu : Marne-le- : téfémarke- : Levallois-Perret : 
tite Leoncrbtement le droit à [a financement de leurs organtations. tembre. Durée ae, Due nd”: tng_ pour cu re) de pris Decs : immé- RENNES Te) Lez : 


tures patronales «au prorata du 
montant des cotisations versées » 
au fonds par les adhérents de cha- 
que co Une commission 
paritaire nationale 


contrôle. 

Grâce à leur pragmatisme, les 
représentants du monde agricole 
ont ainsi pu trouver des 











relation Tes Fait notable, ; 1600 F. Profil: bac + 3/4, ESC ses : 

a été approuvé, côté employeurs, lise des techniques de gestion | meiise. Mission : contrôle de 00487 BD. 

par la FNSEA, mais aussi par La sociale plus saphistiquées, on ne 0062 gestion. 187 locaux _ SGBD, méthodes d'analyse. Mission 
Fédération nationale des cotrepre réussit pas coujours aussi bien! Lieu : ne-Bilencourt. Date : Immédier. Durée : 3/4 mois. Ind.: à exscante on nt nn 
meurs de travaux et fores- immédiat. ls : à convenir. Ind. : définir. Prof : bac + 2/3, BTS Infor- a programmation spécifique, 
tiers, l'Union nationale des entre- Alain Lebaube | 2500 F à 3500 F. Profl: bac + 2,  smatique ou è Mon à . sui de sites tete: 00493 





SECRÉTARIAT 


Lieu : Versailles. Date : mel. Durée : 
15 jours. ind. : 35 F net/heure. Profi : 


sonnes visitant Paris (1 mois de for- 
mation à prévoir). 00587 


(MARINE 
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LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


{ 


Le Monde 


ARTS-SPECTACLES | mue: momie Due 2m Us dé PO D me Pur en de 





CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 














Lieu : Marne-la-Vallée. Date : open 


septembre. Durée : 3 mois. Ind.: + iméressement. Proff : 
1 600 F. Prof: bac + 4/5, maîtrise action commerciale, 
DESS Personnel, Celss. Mission : ges- Mission : vente 
tion du personnel, création du &vret  tiles, prospection suprès des 
00530 prises : 


d'accuell, le raformuler. 
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Header européen, notre Groupe est 











RETRO 











Q 


REPRODUCTION INTERDITE Le Monde | . Le Monde e Mercredi 22 avril 1992 V 


POSTES A PLUS DE 400 KF — 
























DIRECTEUR GÉNÉRAL 


vous AVEZ AUSSI LES QUALITÉS HUMAINES 
QUI FONT UN BON MANAGER 


Développement des activités, des structures et des techniques, conquête de 
nouveaux secteurs et de nouveaux marchés en France. et à l'étranger, promotion, 
animation et mobilisation des hommes et des compétences... 

Ce sont les ambitions de notre Groupe spécialisé en électronique de puissance, 
systèmes de mesure, réseaux. conception et fabrication de circuits électroniques 
avancés..{environ 500 personnes). 


Président Directeur Général 
en Côte d'Or 


Leader mondial dans le domaine des composants et systèmes de manutention, 
et de logistique complète (stockage et entreposage), nous poursuivons notre 
expansion en France {55 MF de CA), proposant une large gamme de produits à 
la pointe du progrès technique. 


Votre mission est claire : Ne accroître nos 
parts de marché tout en optimisant la rentabilité, organiser et animer la structure 
en place : une pleine responsabilité stratégique, opérationnelle et de 
gestion. 


Vous êtes, à 40/45 ans, en position d'entreprendre ce challenge et de le 
gagner. Ingénieur de formation, vous disposez d'un background important en 
marketing/vente. Votre expérience confirmée dans la direction complète de 
sociétés de biens d'équipement de taille moyenne, proches de notre secteur 
d'activité au sein de groupes internationaux, doit forcément stimuler votre 




































: Au côté de notre Président, ce sont Les objectifs des stratégies d'avenir que 
vous aurez à définir et à mettre en œuvre. 









. Diplômé d'une grande école d' ingénieurs, vous avez au moins 10 ans d'expé- 
rience industrielle. Vous y avez exercé des responsabilités diversifiées. Vous avez 
notamment assuré avec succès la direction d'une entreprise ou d' une unité de 
dimension moyenne. 









Appelé à prendre d'importantes HN de direction au sein de notre 
Groupe, vous serez amené. dès votre intégration, à vous impliquer dans nos activités 
et nos projets, à faire [a preuve de vos compétences techniques et marketing, à 
partager nos valeurs d'éthique'et de 
communication. 



















La Direction d'ARCOS & PARTNERS étudiera confidentiellement votre 
candidature adressée sous la réf. LM/18 - au 6 Avenue d'Eylau - 75116 PARIS. 





Merci d'adresser votre dossier de 
candidature {lettre manuscrite, C.V. 
photo et rémunération souhaitée) sous 
la référence M/251/MO, à notre Conseil 






Groupe MILO, #4 
3 avenue des Ternes ” 
" 75017 PARIS. 




































GROUPE AMÉRICAIN 
-DU SECTEUR INFORMATIQUE 


recherche 
LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE SA FILIALE FRANÇAISE 


Note client est entreprise dynamique, se développont 
pt ce er gl er Pr à a 
ss d'une “ie gomme de Produits informatiques 

su non et , y compris du 






spécialisé dans lo fabrication. et la vente de 
produits techniques liés au Bâtiment. Nous 
recherchons pour notre filiale française de . 
disfibution notre 


DIRECTEUR GENERAL 


Responsable de la gestion administrative et 
financière de cette Société (effectif : 70 per- 
sonnes - CA : 100 MP), il aura pour mission 
principale d'assurer le développement 
commercial et marketing dans le cadre de ka 
politique du Groupe. 


Hiplômé de l'enselgnement supérieur, si 
possible technique, Impérativement bilingue 
anglais, vous justifiez d'une expérience 
commerciale réussie dans la vente de 
prodults liés au Bätiment dans un groupe 
international. 


Hocalisation Bantieue Sud. 


Merci d'adresser votre dossier sous réf. 118076 
à notre Consell SODERHU - 36, rue de 
Lisbonne - 75008 Paris, qui traitera votre 
candidature en toute confidentialité. - 
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fiole: ne veries; du 
See j'du 6 once à des activités 
nes nr Es à db 


À HEgte dre ei 




















Envoyer CV sous réf. n° 8510 au: 


MONDE PUBLICITÉ, 15/17, rue du Colonel-P.-Avia 
75015 PARIS 







ADD RE. 







SOCIETE DE SERVICES AUX ENTREPRISES 


NOTRE PROJET 
“le 100% QUALITE" 
est à l'origine de notre progression, 


et nous amène à recruter 


















e Organiser, animer et gérer une structure de 300 personnes. : 
e Faire évoluer le type de prestations en fonction des attentes 
des clients. 
e Accroître la part de marché sur la règion. en préservant 
la rentabilité. 


PROFIL 
‘e Diplômé de l'enseignement supérieur technique ou 


commercial, les candidats justifieront d'une expérience de 
Yanimation d'équipes importantes dans le domaine des 







RE es en 

pour répondre aux candidats en 
np réal, pour joindre une lettre si 
sécopeue, deous mi 6 d'une simple 















services. 
e Un sens aigu de la qualité Hé à une réelle EE des cents 
représentera un atout décisif. 


Envoyer CV, lettre manuscrite + photo sous Réf. 92/41/DC 
Institut ee cons - 16. rue and - Ro nn 
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Le Monde 
D 


Gestion et des Finances 


Orsreareur CHANGE 


Orrrareur DE TAUX LONG TERME 


Conseuier CLIENTELE MARCHES 


BANQUE DE TAILLE 
MOYENNE FILIALE 
D'UN PUISSANT 
GROUPE FINANCIER 








importantes. 


_ Crédit Mutuel 


une banque à qui parier 


Nous renfôrçons nos activités de Front Office dans le cadre de la 

constitution d'une gamme de produits de marchés à destination de la 

chentèle du réseau groupe et recherchons : 

OPERATEUR CHANGE 

Vous avez une expérience des activités de change et maïtrisez les 

techniques de couverture [option swap et produits dérivés]. 

OPERATEUR DE TAUX LONG TERME 

Vous avez acquis une soëde pratique de la tenue des positions, des 
de couverture {dont options] afin de gérer un portefeuille 

de risques provenant des services financiers que la Banque rend au 

groupe ainsi que des opérations pour compte propre. . 

CONSEILLER CUENTELE MARCHES 


commerciale en mieu financier et d'une bonne 
connaissance de la trésorerie d'ertreprise, vous aurez fa charge de la 
promotion de nos produits marchés auprès d'une clientèle de Sociétés.- 
Ces postes s'adressent à des diplômés de l'enseignement supérieur 
IHEC, ESSEC, ESCP, Ecole d'ingénieur, Ecole d'Actuariat, Sciences Po...) 
28-30 ans, Justifiant d'une pratique similaire dans un Etablissement 
Bancaire et ayant le goût du travail en équipe. 
Merci d'adresser lettre, CV et prétentions en précisant le poste 
concemé à EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex qui 
fera suivre votre dossier. Réponse et assurées. 


5ème groupe bancaire français par le volume de ses dépäts, il est constitué de Fédérations 
autonomes. Celle du Crédit Mutuel de Loire Atlantique et du Centre Ouest est l'une des plus 


Pour anticiper et répondre aux défis qu'elle aime affronter. elle accueille à Nantes au sein de la 
Direction financière, deux diplômés de l'enseignement supérieur et leur confie les fonctions de 


& 


OC DESSEIN 








Notre société, à implantation et actionnariat 
internationaux, développe son activité en Europa 
dans le secteur de l'immobilier d'affaires, en 
tant qu’ l'investisseur ou promoteur. 
Au sein du holding, animé par une équipe 
restreinte nous créons ls poste de 


Europolis 
Invest 


Contrôleur financier 


Rattaché su Secrétaire Général, en interface entre le holding et les filiales, vous 

avez la responsabilité du contrôle de gestion, êtes garant du reporting 

pret de son analyse et de son suivi st participez à l'élaboration du budget, 

des comptes sociaux et des comptes consolidés. 
En plus de la mise en place et du suivi des procédures, vous gérez les 
informetions concernant les filiales et leur patrimoine. 

Vous coordannez la politique financière d'endettement du groupe et assistez le 

Secrétaire Général dans la revue de le situation juridique des fllieles et la mise 

en place des schémas fiscaux. 

De formation Ecole de Commerce ou Maîtrise de Gestion, à 25-27 ans environ, 
vous possédez une première expérience financière et/ou de contrôle de gestion 

en entreprise ou en cabinet. 

Vous souhaitez aujourd'hui élargir vos responsabilités eu sein d'une petite équipe 

et mettre à profit votre autonomie et votre rigueur. 

L'angiais courant est nécessaire pour la rédaction de vos dossiers et pour les 

contacts evec nos filiales, Une bonne msîtrise de l'informatique sera appréciée. 

Poste basé à Paris. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre, CV, photo) sous réf. 
M/7123/A à notre Conseil 8, avenue Delcassé 
75008 PARIS. 








RECRUTEMENT 





Contrôle de gestion et 
informatique : une vision 
globale, des outils adaptés. 


1 800 personnes, un CA qui dépasse le milliard de 
francs, ce groupe particulièrement dynamique 
déploie des activités diversifiées dans Le secteur 
des services. Il a connu récemment une forte 
croissance par l'acquisition de nouvelles entités. 


Chargé de mission Responsable du 

Dans ce contexte de mutation, un important 
CET ACTIF/PASSIF RE ICE" chantier vous atrend. Objectif : fournir à la 
Très proche du Directeur financier et sous sa Technicien des instruments financiers et des : ee RTE re Dan 
responsabilité, votre mission consiste à : outils informatiques, vous avez acäuis une Ft di é F7 Fée <'pe xp ntrôl sécu 
eêtre maître d'œuvre en matière de mise en expérience bancaire en activités de marchés et f i infor quipe* ee Re EULEe DD co: eurs ps + 
ae . fiabilisatiôn des outils de gestion “ou nt en'œuvre une démarche 2e inrellfgent Se De Le on pose Ne ae bien 


eproposer les solutions d'oplimisation du Bilan 
et du Hors-Bilan intégrant l'exposition globale 
au risque de taux, 

eproduire des études et simulations, en liaison 
avec les directions fonctionnelles, visant à la 
prise de décisions en matière d'ALM. 


Vos interventions dans un esprit constructif Û 


s'inscrivent dans une relation d'aide avec vos 
divers imerlocuteurs. 

Maïtrisant mathématiques et statistiques, vous 
avez une expérience de plusieurs années en 
Audit bancaire. Un passage en Contrôle de 
gestion voire en Salle des marchés constituerait 


En relation avec le "Back office", le “Front 

office”, le Contrôle de gestion, vous devrez 

mettre en, place des outils d'analyse et de 

“reporting” tout en participant au 
nos . 


Diplômé ESG, DESS banquefinances ou DECF, 
une première expérience vous a déjà permis de 
conduire des missions très opérationnelles 
d'audit interne et de contrôle comptable. 


. Adressez votre curriculum-vitae, accompagné 





de ce 


sous réf. 422 412 LM à notre conseil Elizabeth 
Morin, associée de Sirca, 140 bd Haussmann - 


reporting 

entendu les aributions classiques de la fonction : 
contrôle budgétaire, Ds aux opérationnels, 
mise en place de pi 


Organisateur autant que Fe avec une 
bonne imprégnation en informatique, vous avez 
acquis en cabinet de conseil et/ou en entreprise 
une expertise que vous souhaitez valoriser. 
Tonique, réalisateur et communicant, vous 
devriez rapidement trouver vos marques au sein 


pe pragmatique et évolutif. Ecrivez 


75008 Paris en précisant votre rémunération 


















chargés 


taulyse 











































_RS.:'64tt3 : 208ù 






























un plus, ainsi qu'un bon esprit ique et d'une lettre manuscrite motivée, photo et actuelle. Poste basé à Paris, proche banlieue nord. 5 
Plus généralement une excellente rémunération actuelle à notre Conseil, en CDR . 
& communication, précisant la référence de la fonction retenue, « -_É 
CD/RH “la Guibauldière* 113 Bd Marcel PAUL 44 800 St HERBLAIN 155 I R C A ê « 
réponse et discrétion assurées. ee 
: 2 «réussite L EU M 
_ FR 
Avec 150 collaborateurs à Paris, Rennes et Toulouse, Te 


SILICOM est une SSII à taille humaine 
dotée d'une structure de groupe. 
Pour notre siège"social à Vélizy, nous recherchons un 


RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ ET FINANCE 


De formation BAC + 5 et DESCF, vous avez une première . 
expérience réussie de 2 à 3 ans, si possible en cabinet 
d'expertise sur des dossiers variés. | 
À 26/28 ans, vous souhaitez mettre en pratique les connais- 
sances que vous avez acquises au cours de votre formation, 
notamment en matière d'intégration fiscale, consolidation, … 


Rigoureux. méthodique et aimant le travail en équipe, 
vous prendrez en charge les comptabilités générale 
et analytique des sociétés du groupe, ainsi que le suivi 
de l'omnium de trésorerie. 


RE 


SILICOM 


Organisme collecteur 1% He | 


(porte de Paris) recrute son 




















RSR 


RESPONSABLE 
COMPTABLE 


SRE OP NS AE RS AG 


ET FINANCIER 


SERA” SR PC GT 










Diplômé d'une Ecole Sübérièuré de. -Cominercé 2 
+ DECE vous êtes biingua Francalstangteis et vous "1 
utilisez couramment la micro informatique. Le 
Après vos débuts dans ‘un Cabinet audi. LE 
Internätlonal (2/3 ans}, vous avez rejoint. un 














. Groups international - Re 













” multinationel de tout premier plan fcuhure: et taille 
“humaine"} si vous pouvez prouver votre’ réussite dans 
la gestion complabla et budpéiais. lorgarisation et la 
. Management d'une plie équipe: : . : Li Re ie 
| Des déplacements à l'érangér sont à prévoit. Les 
…. Votre dossier {GV, photo, sale actuel} sera examiné 
‘sous {à référence 920406 par: “notre cônseft 
. Hay Manageïs - 174, tué Le da République 
62817 Puiseux cédèx se 






Tulaire DECS ou équivalent, Doté d' une solid 
expérience de gestionnoire, ayaont:le sens du * 

. dialogue et de l’organisation, 
I sera le principal collaborateur du Directe 
animer et gérer une équipe de 30 rt) pour 
Rémunération 300 KF avec évolution, 












MUEDIAPA 





Adressez CV, lettre manuscrite, 
‘photo et prétentions à: 
Sophie LE BRONEC - SILICOM 
4, avenue Morañe Saulnier 
78140 VELIZY. , | 








: HarGour 1er CONSULTANT MONDIAL EN RESSOURCES 


T R O U V E Z 


















äl È D use | 
‘Oleur f nd re 








{maîtrise d'Economie, DESS Banque/ 
Finances.) vous possédez une bonne 
expérience d'analyse des risques d'une 
dientèle d'entreprises au sein d'une 
Banque ou d'un Etablissement Financier. 
Au sein du Service des Risques, 

vous assurerez l'Etude de dossiers 

de financements en Crédit-Bail et en 
Location Financière, Vous analyserez 
le risque financier dient et veillerez au 
respect de nos normes d'intervention 











LE CREDIT AGRICOLE 





CONFIRME 


SA DYNAMIQUE 


DE SUCCES : 





EZUONIARZUITE 





DCE Ne) TS 





50 AGENCES 
600 








COLLABORATEURS 








3 mois. 


De en ce ne een $ 
£ 
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| 
si 
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Merci d'adresser votre dossier de can 
référence 1G 92 à : 


D, "& 


BR E 


4 

ë 
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4 
+ 
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Gestion et 


Chargés d'études 
Analyse des risques entreprises 


De formation supérieure BAC + 4+5 





RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT 
. EPARGNE ET CREDITS 


AUX PARTICULIERS 


. -vant vous prévaloir d'une expérience 


5 a CV et prétentions) au Responsable des Ressources 


Humaines - Crédit Agricole de l'Ome - 52 Bild du 1er 
Ch 61002 Alençon Cedex. 


LE PRIVILEGE 
DE L'EXPERTISE 


L'INSPECTION GENERALE 


X, Centrale, Mines, IEP, HEC, ESSEC, ESCP..., vous avez le goût des travaux d'analyse et 
de synthèse. Votre personnalité et votre sens des contacts vous permettent d'assumer des 
fonctions qui vous mettront en relation avec des responsables de tous niveaux. Vous êtes 
disponible pour des déplacements réguliers en France et à l'étranger d'une durée de 1 à 


BANQUE INDOSUEZ 
Service Recrutement des Cadres 
9 rue Louis Murat - 75371 Paris cedex 08 


BANQUE INDOSUEZ | 5 


L'EXPERTISE EST UN ART ’ 


T R O0 U VE Z 









de la 
des Finances 








{ptan de financement, garanties …). Vos 
: capacités d'analyse et de synchèse vous Ÿ- 
permettront de préparer les dossiers avant 
‘leur présentation au Comité des Risques 
‘accompagnés de vos propositions | 
Pour en savoir plus en toute 
- confidentialité, appelez tout de suite 
les collaboratrices d'Allo-Carrières au 
* (1) 49.09.09.49, dur lundi au vendredi, 
de 9h à I7hen > 
pr 
référence À 580. A110 CARRIERES 










Doté d'une solide Formation supérieure 
(Commerciale - Financière, Bancaire) et pou- 






.en particulier dans te domaine du financement 
de l'immobilier, vous souhaitez valoriser vos 
acquis. 

Au sein de notre Direction des Marchés, 
vous participerez à la définition de la politique 
de développement et de promotion des pro- 
duits Epargne et Crédits aux particuliers (hab}- 
tat et consommation) et aurez la responsabili- 
té de sa mise en œuvre. 


Vous apprécierez le risque Crédit, assurerez 
la gestion de l’activité du secteur et l'anima- 
tion des réseaux. . 

Votre rigueur et votre sens de l’organisation 


associés à votre capacité d'adaptation et 
d'implication vous permettront d'évoluer au 
















= — NCcommunicotion 


sein de notre Entreprise. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (photo, 


9 


Intégréte) dans des équipes d'Inspection, vous acquerrez les connaissances en technique 
bancaire et l'expérience nécessaires pour vous voir confier la direction de missions. A ce 
stade, vous exercerez l'ensemble des tâches d'évaluation, de vérification et de contrôle 
des unités du siège comme des 180 succursales ou filiales de la Banque. Vous 
participerez ainsi directement à l'information de la Direction Générale. 

: ï une voie privilégiée que vous propose la Banque Indosuez 
Ernie q is ice de és SRE dans les multiples domaines d'activité 
que peut offrir une grande banque intemationale. . 


didature (lettre manuscrite + C-V. + photo) sous la 
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RESSOURCES SDEVROFPEMENT 


C E S 
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fe Monde 
Ressources Humaines 


société 
immobilière, 
premier opéra- 
teur en France 
dans le domaine de 
l'assistance à Maïtrise 


'OLVrAQS, NOUS TEDrÉsen- 
tons un effectif de 700 per- 


sonnes (forte population 
nieure) réparties au siège et dans 
nos six directions régionales, et un 
CA de 500 MF. Notre apparlenance à 
un groupe financier de premier plan, notre 
alisme et notre capacité d'inno- 





SCIC 
AMO 


vañon sont autant de de réussite et de 
Notre Di des Ressources 
Humaines et de ia Communication se met en place 


et accueille à Paris : 


RESPONSABLE DE LA COMM: 







30 ans environ, formation supérieure, 5 à 6 ans d'expérience de La 
fonction en entreprise. Dans le cadre de la politique générale et en 
liaïlson avec La Direction de La Communication de la holding, venez 
élaborer et mettre en oeuvre notre politique de communication interne et 
exteme : rédaction et édition de brochures, joumal d'entreprise, conseil et 
assistance auprès de nos directeurs, promotion de nos activités vers nos 

partenaires {msttuñonnels, professionnels, etc.). 


RESPONSABLE FORMATION / EMPLOIS ne; sss 


28 ans environ, formation supérieure (école d'ingénieurs de préférence), 4 à 5 ans d'expérience 
réussie en formation dans l'entreprise. Avec un budget de 3 MF, vous élaborez et mettez en oeuvre 
une politique de formation cohérente dans le cadre d'une gestion prévisionnelle des emplois et des 
: vous créez et un “observaioire des métiers” et en exploitez régulièrement les 
travaux. En relation constante avec nos équipes el nos prestataires de services, 
conseil actif. Ecrivez à Mme M.C. TESSIER, notre consuftanie, sous la référence co! 
aines” - ALEXANDRE TIC S.A - 10, rue Royale - 75008 Paris. 








ous joue :vu role 69 3 





Nous offrons à un 


CONSULTANT 
SENIOR #r 


de rejoindre un Cabinet de bonne réputation. 


Autonome, il conduira, ses recherches de 
cadres de bout en bout tout en ayant l'appui 
de graphologue et psychologue. 


En contrepartie d’une rémunération variable 
et d’une participation aux résultats du Cabinet, 
nous attendons un professionnalisme reconnu 
et confirmé. 









Michel BARBEY recevra avec intérêt votre 
candidature au 49, av. Trudaine 75009 PARIS, 
et vous rencontrera en toute confidentialité. 


CHAMBRE SYADIGALE RATIONALE DES CONSELS EN RECRUTEMENT 














ACTÈRES CONSEN 


Région Nantaise 


RESPONSABLE FINANCEMENT 
COMMERCIAL ET ADMINISTRATION 
DES RISQUES 


Pr = Avec 1.7 milllards de francs de chiffre d'affaires 


dont 50 % à l'export et 68 millions de francs de 
L 3 


bénéfice net consolidé, cette société est le leader 
mondial du chariot élévateur tout terrain. 

Elle crée la fonction de. Responsable Financement Commercial et Administration des 

Risques. - 
















Dépendant du Directeur Général et secondé par une petite équipe, vous prendrez 
principalement en charge le financement commercial France et Export et plus 
largement l'administration des risques de l'entreprise et de ses filiales (établissement 
et gestion des contrats, contentieux, propriété industrielle,.…). 


Ce poste est basé à ANCENIS. II conviendrait bien à un diplômé en droit des affaires 
ou en économie, ägé d'au moins 32 ans. H aura acquis en entreprise industrielle ou 

‘de services ouverte à l'international, une expérience similaire ou à défaut, axée sur le 
financement tal. : 













pe d'adresser lettre de candidature, CV complet, phoio et rémunération actuelle 
sous la réf. M 32/21262 B à : 


EGOR GESTION ET FINANCE 
BORDEAUX ULLE LYON NANTES STrasaouRe TOULOUSE M 


8, rue de Berri - 75008 PARIS 
PARIS AIX-EN-PROVENCE 
BENELUX DANMARK DEUTSCHLAND EBPANA MALIA PORTUGAL SEDEN UNITED KINSIOU 


3 6 + 1 5 L M 
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recherche an 


_ Fiscaliste _ dan . : 
Expér imenté Nous sommes une Fédération de Sociétés Régionales qui, depuis plusieurs diza 
















d'années, ont contribué à remodeler l'espace foncier rural français. : 
Au sein de notre organisation dynamique, le responsable juridique a un rôle 
essentiel : 















Lyon 
Diplômé de l'enseignement supérieur Votre connaissance du monde des 
(type : DICE, DESS, DEA, ….). vous affaires ainsi que votre goût du 
avez acquis une expérience réussie d'au travail en équipe vous permettront de 
moins 6 ans en fiscalité dans un cabinet. réussir dans une structure souple et 
évolutive. 
Chargé d'animer une équipe, vous  Ün très bon niveau d'anglais est requis. 
prendrez en charge des dossiers auprès de Merci d'adresser sous référence 
notre clientèle tant nationale LS7891MO lettre manuscrite + CV + 
qu'internationale. n°tél. + rém. actuelle à Liz Salter, 
Michael Page Tax & Legal 30 bis, 
Votre compétence professionnelle vous rue Spontini 75116 PARIS. 


- Coordonner le contentieux, suivre la jurisprudence, donner des 


recommandations, des avis. res . 
- Conseiller et assister les Directions des Sociétés Régionales dans 


l'établissement de leurs contrats et lors de leurs engagements. 
- Travailler en étroite relation avec les pouvoirs publics, Ministères, Haute 

Administration. 
Les responsabilités sont variées et s'exercent sur le terrain. Le travail s'effectue au 
sein d'une petite équipe, jeune, très compétente et très soudée. 
De très bonne formation (DEA, DESS), vous avez acquis une expérience juridique 
solide, très diversifiée. De bonnes connaissances en droit rural seraient 
appréciées. Vos qualités rédactionnelles sont reconnues. 
Vous êtes avant tout un praticien sachant apporter rapidement des conseils 
précis et des avis engagés à vos interlocuteurs. | 
Vous aimez aller vers les autres, les écouter, imaginer des solutions et las 









MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE" 
DES CONSEILS EN RECRUTEMENT 






























autorise une large autonomie. (1) 45.53.26.26. expliquer. 
‘ Une bonne pratique de l'anglais serait un plus car nous nous intéressons à l'espace 

ropéen. 
Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (C.V. et 
prétentions) sous réf. BS 77 à notre Conseil qui vous garantit une stricte 

confidentialité. 
MER Re 3 COCEFLAN 
ns 3 2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 









re 





CE £ dlclng True Victor Hugo - 68002 LYON. 
GC 


(TÉLÉCOM 
UN AVENIR D'AVANCE 


Leader incontesté sur le marché français, nous sommes l'un 
des 4 premiers. Groupes mondiaux de télécom- 
munications. Dans le cadre de notre développement, nous 


JURISTE 


Vous interviendrez de manière autonome dans la défense 
des intérêts économiques de l’un de nos Services 
Nationaux opérationnels, en particulier : élaboration des 
contrats, traitement des contentieux, aussi bien en France 
qu'à l'étranger. Une bonne pratique de l'anglais est 
nécessaire. “R 

A 32 ans environ, diplômé d’un 3e cycle en droit privé et 
après une expérience de généraliste acquise pendant 





FRESHFIELIDS 


PARIS 











CABINET DE JURISTES INTERNATIONAUX 






SPECIALISTE 
nt 


_ SECURITE 


Vous êtes diplômé de l’Institut National du Travail ou vous avez un 
38 cycle équivalent. 

Vous possédez en outre une expérience de $ ans dans la fonction 
sécurité au sein d’nue entreprise de B.T.P. Vos compétences techniques 
alliées à une excellente connaissance de la réglementation sur la 
sécurité du eavail vous permettent d'être un spécialiste reconnu par vos 
imedocuteurs au plus haut nivean. 


Nous attendons que : 


RECHERCHE DEUX AVOCATS : 







*_UN SPECIALISTE DU CONTENTIEUX 
JUDICIAIRE, . 

*_ UN SPECIALISTE DES FUSIONS - 
ACQUSSITIONS. 


Titulaires d'un diplôme de troisième cycle, 
vous justifiez de trois ans d'expérience 
professionelle dans un cabinet et parlez 
couramment l'anglais. | 
































Adressez vos CV, photo et letire manuscrite 











€ 
à : z ; £ plusieurs années en milieu industriel, vous souhaitez 
Jean-Luc Michaud M vous conseillicz et assistiez nos adhérents sur des questions de ‘ | maintenant valoriser vos compétences techniques et vos 
sécurité et de droit social, : qualités relationnelles dans un environnement de haute 






FRESHFIELDS 
69, boulevard Haussmann 
75008 Paris 


technologie. 
Le poste est basé à Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV, en précisant votre 
rémunération actuelle, à : 


M vous preniez en charge les c=..tieux eur les accidents du travail, 
KR vous assuricz le suivi de groupes de travail internes et des } 

















négociations sur les conditions de travail. 





Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre mannscrise, CV, photo 
et prétentions) sou ré£. 91362 à préciser sur l'enveloppe à LTA VITAE _Ë 
‘31 boulevard Boane Nouvelle - 75083 Paris cedex (0. : 





, 
38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 


















Entreprise 3 . 


Electrique, J uriste 


Construction et: 


Génie Industriel: =. ’ D à à 
connus et présents". TO il O C 1 d 
dans le monde emier, + Liégnéaln Diretion des Relations Sociales du Groupe, vous 
nous Enter venËnS. ...  fiérarchiques opérationnels et les tu personsiel de toutes 


| RES RAPPEL les entités du groupe. 
: dans la réalisaion : Vous aurez naturellement en charge tout ce qui est relarif à 
d'équipements-de 







Banque d'Affaires à vocation internationale adossée à de grandes instituti ï 
européennes recherche pour {a gestion d'un portefeuilie investissements is 





JEUNE COLLABORATEUR 
JURIDIQUE ET FINANCIER 





l'exécution du contrat de travail et la législanion sociale. 







“ Vos objecufs : =“ Chargé du traitement de l'ensemble des aspects juridi nt de 
| t di ones é De : es contenti liés aux investissements déjà réalisés (formalités sociales, Médanters fan ne 
OULES CUMEHSIONS. . . É jets nee : . des actiannaires..), votre goût pour la gestion vous de Er informations 
À LS Let on! cg r : bon x es eut des représentarions du les responsables opérationnels des soci en portefeuille ares Di financièrement 
dans les.grañds:.""". personnel : Comités d'Entreprise, Comités de Groupe... syrihèses économiques (analyses de reporting, tableaux de bord... F dans ses 





' - Garantir également que le Groupe et ses filiales aient une gestion 
secteurs de. PS Em aplehr  ogemmeribsaque berue h F 
P industrie, del. HA ; ne ane au séveoppement des compétences 
construction, dé: :  S upérience dans ane gran emepéite où dans LD orpanine 


mm Agé d'environ 30 ans, doté idéalement d'une double j 

et fiscale, d'autre part financière ou comptable, vous ne il expérience 
d'environ 3 à 4 ans en cabinet (activité juridique et fiscales où audit}, suivie d’ péri ï 
prise de fonction dans une entreprise ou une institution financière.” me 





part juridique 








= !2 précision et la qualité des tra ï 
. anis, k 
sera de l'ordre de 550 KF. FER tant un anglais courant, la rémunération 






Autonome. vous êtes un homme de contact sachant communiquer à 

tous les niveaux et faire appliquer les directives. Capable de 

conceptualiser, vous savez rédiger de façon claire et précise. 

PA AE ARCS RER RE RAR ERRRRS : 
est. 






l'énergie’et de 


== Nous vous remercions d'adresser votre i j 
prétentians) sous la référence P343M à ERNST & FOUNC CONS gpanuserite, CV et 
Cedex 75, 92037 PARIS La Défense 1, qui étudiera votre dossier en touts Le MeJLOuis Blanc 


confidentialité. 
EN ERNST & YOUNG 






Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV) sous la référence JM à PARCOURS - 2, rue du Bouloi - 
75001 Paris, qui transmettre. 




















EECOM f 


HET JR dt une à 


LA AUENIR D AVANT 


JURISTE 





aa D Ve t 


st 














Marché à Terme . 
International de France 





ATTACHÉ DE PRESSE H/F 


Directement rattachéle) au Président, vous centralisez les 
relations avec la presse nationale et internationale ; vous avez la 
responsabilité de la rédaction des communiqués, de la 
Newsletter de MATIF S.A., des interventions du Président, de 
Un des plus grands marchés ne de poste est évolutif vers des 


à terme du monde : 
De formation supérieure, Sc-Po, CELSA, CPJ..., vous avez une 














Une croissance de 30 % en 91 rare 
du milieu financier est un atout important. 
Des technologies de pointe Vos aptitudes à la rédaction seront déterminantes, rapidité, e 
Des projets ambitieux concision, clarté, ainsi que vos qualités relationnelles. Vous avez © 
ang bonne résistance au stress et aux imprévus, Ë 
Une dynamique des carrières Vous êtes disponible cer les voyages sont fréquents. Le pratique © 
Une politique de formation mate de l'anglais est impérative. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence B/899 à notre 
Conseil ORNICAR 





6, rue Halévy - Place de l'Opéra 
76009 PARIS, qui vous garantit 
une stricte confidentialité, 


Directeur. 
de la Communication 


ur 






ornicar 


GAOUPE HEC 









Di 










Ds un Groupe important et “ 

notre nouvelle identité et renforcer notre image à l'ext : 
C'est la mission politique, tactique et stratégique qui sera confiée à notre DIRECTEUR 
DE LA COMMUNICATION. k 

Vous serez notamment responsable de la conception et de la définition de la politique 
de communication inteme du Groupe, vous organiserez les circuits d'information, vous 
conseillerez les dirigeants opérationnels de la société mère et des filiales. 

Vous conduirez le projet général de communication externe : Vous saurez mettre en 
oeuvre une stratégie d'image auprès de nos partenaires institutionnels : Ministères, 
Grandes Sociétés Publiques et C ivités, ainsi qu'avec les médias et vous veillerez 
au développement de relations harmonieurses. à 

De formation supérieure Sciences Politiques, Grande Ecole de Commerce, CELSA, ou 
Ingénieur, 35/45 ans, vous avez acquis une expérience comparable en entreprise et 
développé tout particulièrement vos connaissances des milieux institutionnels (socio- 
politiques). Votre forte personnalité et votre sensibilité aux attentes et aux besoins du 
Groupe seront les garants de votre réussite, 


Merci de confier votre dossier (CV, lettre, photo et prétentions) sous référence 6719 
à DEB'S, 103, rue Jouffroy 75017 PARIS, Confidentialité assurée. 


UNICRÉDIT = 


en 


ORGANISATEUR, 


Au sein du Service Organisation 
{5 personnes), et en relation avec 
les responsables des Unités 
Opérationnelles concernées : 

» |t définit les procédures et cir- 


complexe", nous ee aujourd'hui faire émerger 
















FILIALE DU CREDIT 
AGRICOLE, UNICREDIT 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE 


CRIER 


EEE à cuits d'information liés à la mise En relation permar 
en place de nouveaux produits et commercial PRE 
DANCE HE) services. en charge les projets d'intérêts 


» || analyse et redéfinit certaines 
des procédures existantes dans le 
but de les simplifier et de les 
rationaliser. 


Il les met en œuvre et en assure là 
bonne application et le suivi. 

Pour ce poste, nous souhaitons 
rencontrer un candidat diplômé de 
l'enseignement Supérieur, ayant 
une bonne connaissance du | 
domaine bancaire et une première 
expérience en organisation. Le can 
didat retenu aura de réelles quali 
tés d'écoute et de rigueur. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous réf. CW/ORG à 
UNICREDIT - Dpt des Ressources 
Humaines - 128/130, bd Raspail 
75289 PARIS Cedex 06. 


DETTES 


PL A LCR 
d'infrastructui 
PEL LE ES attentes des Clients. 
oiter tes résu 
tt E) expl 


éco - une expérience 
ou aux 


Merci d' 






A N 





- Le Traxsport Ürbaïx... 
re. Passion 


RESPONSABLE DES 
ETUDES 


anante avec le terrain, le marketing, le 


ep à VOUS AUrEZ 
Sraux de l'entreprise à 
court et moyen terme, notamment : 


» Concevoir, étudier, proposer les modifications 
d'aménagement da la voirie afin d'améliorer la vitesse 


du réseau. 
- Participer aux études prévisionnelles et projets 
re en vue d'améliorer les réponses aux 


« Concevoir et sreurer les enquêtes d'opinion afin d'en 
Vous avez 27/35 ans, une formation d'ingénieur ou de 
mathématiques appliquées ou une maîtrise de sciences 
les transports - à l'exploitation 


Vous souhaïtez vivre dans une métropole de l'Ouest. 
‘adresser votre dossier complet sous la référence 

RDE/LM à François Xavier Chevillard : 

RPC - 34, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


Raymond Poulain 
Consultants 


N OO N C ES 





« Le Monde e Mercredi 22 avril 1992: DX 


LES ECOLES DE MANAGEMENT 
DE RHONE-ALPES 


recherchent pour la rentrée 1992 


PROFESSEURS-CHERCHEURS | 
ou 
PROFESSEURS-CONSULTANTS 


Vous avez un DEA de Sciences de Gestion ou un doctorat. Vous êtes diplômé d'une 
Grande Ecole. Vous avez une expérience de cadre d'entreprise, de consultant ou 
formateur. Vous utilisez couramment plusieurs langues de travail. Venez rejoindre une 


équipe dynamique dans l’une des régions-phares 


dans les disciplines suivantes : 


M LANGUES VIVANTES 
APPLIQUEES 
(ALLEMAND - ESPAGNOL) 

M TECHNIQUES QUANTITATIVES/ 
INFORMATIQUE : 


73000 CHAMBERY. 


M MANAGEMENT É 

DES ORGANISATIONS ET 

DES RESSOURCES HUMAINES 
RH STRATEGIE INTERNATIONALE 
I ECONOMIE - FINANCE - 

GESTION 


l’Europe. Des postes sont proposés 


M COMPTABILITE - FINANCE - 
CONTROLE DE GESTION 
M AFFAIRES INTERNATIONALES 
M MARKETING - 
GESTION COMMERCIALE 


ECOLE SUPERIEURE DE 


Jacques BOLON 
21, rue d'Arcole 


SAINT - ETIENNE 42000 ST-TIENNE 


EH STRATEGIE 

EH DROIT EUROPEEN ET 
INTERNATIONAL DES AFFAIRES 

M CONTROLE DE GESTION - 
FINANCE 

1 MARKETING INDUSTRIEL 


CZ 


Groupe ESC Lyon 


LSON GRADUATE SCHOOL OF BUSINESS 


Renée TODESCHINI 
BP 17 
69132 ECULLY cevex 





Pour passer vos annonces : 





46-62-73-02 
46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 

























Un économiste, 
bon communicant, pour une. 
équipe de premier plan. 


anticiper la 


S U R 


Dotéte) d'une solide formation économique, 
financière ou statistique - 3ème cycle -, vous 
travaillez depuis 2 à 5 ans au sein d'un institut 
d'études économiques ou dans le service études 
d'une grande banque. Nous vous proposons 
? de rejoindre le département spécialisé, | 
particulièrement renommé, d'un puissant 
établissement financier. 


L'équipe est de haut niveau, exigeante, très 
professionnelle, 11 s’agit d'une mission large 
équilibrée entre travaux de recherche et études ad 
hoc demandées par les opérationnels. Suivi 
économique et conjoncturel par pays, analyse des 
questions touchant l'épargne, évoiution des 
marchés … le champ d'action est vaste. Vous serez 
en relation permanente ae les clients internes et 
externes ainsi qu'avec de nombreux organism 
extérieurs. 1 F 
Au total, un‘contexte stimulant où vous pourrez 
exercer votre capacité d'analyse et de réflexion en 
méme temps que vos talents de communication 
écrite er orale. Pour un premier Contact, bien sûr 
tout à fair confidentiel, merci d'écrire sou: 
référence 424 412 LM à notre conseil Sirca 
Haussmann - 75008 Paris, en préci 
rémunération actuelle. Poste basé à pans Ce eee 


oo 


SA | 
3 6 


. LM 


1 140 bd 
à Paris Centre. 


s.1 5 











cer ee 


KG 


mn 


RER, 





X Le Monde e Mercredi 22 avril 1992 * 





membre de synisc 





 Oberthur Consultants 


fe Hende 
Cadres 





L'innovation, | 
clef de notre réussite 


Nous sommes le n°1 mondial des constructeurs de machines pour 
la fabrication de.bouteilles en qe pee pour pis Mann alimentaires 


SI D E L Fes n no de are annee QUI otÉ contribue à nue ve notre 


Ingénieur en propriété industrielle 


Garant de la protection de nos innovations et des intérêts de more 5 gociété en matière de 

propriété industrielle, vous serez responsable de la rédaction, du dépôt de brevets et de leur 

suivi. Vous participerez à l'élaboration de contrats de licence, de cession où d'acquisition de 

. Vous travaillerez en liaison avec des cabinets juridiques spécialisés, pour le traîtement 

des litiges et la veille documentaire. Ingénieur panier ou plasturgiste, vous avez au moins 

x ans d'expérience ce domaine et souhaitez élargir vos responsabilités et accroître vos 
connaissances. Réf, E.33 


Ingénieur de recherche en matières plastiques 


Vigilant aux évolutions des matières plastiques et du marché de l'emballage, vous prenez toute 
initiative pour en étudier les répercussions pour notre Société et préconiser des axes de recherche 

uée. Vous serez en relation permanente avec les fabricants, les laboratoires de recherche, 
les milieux spécialisés dans le monde entier et piloterez certaines études de développement de 
procédés et de faisabilité. 1 ieur chimiste, ajant de solides connaissances en physique, vous 
avez environ dix ans d' rience de laboratoire de recherche sur les rh plastiques et 
souhaitez vivre de près les applications industrielles de vos travaux. Réf. E.331, 


Ces postes nécessitent des qualités d'ouverture d'esprit et de curiosité technique, d'excellentes 
apruries retadonnelies et une grande diponibiis. Notre style de managernent valorisera vos qualités 
l'autonomie et d'initiative. Très bonne maîtrise de l'anglais indispensable. Postes basés au Havre. 

i d'adresser votre candidature, en précisant la référence choisie à notre conseil E. CHENEVIER. 


49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. 


LE CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 

est le premier organisme de recherche fondamentale 
en Europs. 


En France, nos 26 000 coffaborateurs s8 mobilsent avec rigueur 
et possion pour créer et diffuser un savoir essentiel à la société. 





Le Monde 
de la 


Fonction Commerciale 








Collectivités Locales 


COMMERCIAL 


ERGANE Consail, filiale du Groupe EGOR, exerce son 
activité dans fe domaine du Conseil en Management et 
en Gestion des Ressources Humaines. Notre activité a 
progressé de 40 % en 1991 tant sur le marché des 
entreprises que sur celui des Collectivités Locales et 


Territoriales. 

” Rattaché au Directeur de l'activité, vous établissez des 

contacts avec les décideurs des Collectivités Locales et 
Territoriales pour proposer des actions de conseil. En 
vous appuyant sur nos référances très solides en la 
matière, vous introduisez progressivement nos 
consultants. 
De formation supérieure IEP, Sup de Co, etc..., vous avez 
plus de 35 ans et connaissez bien le milieu des 
Collectivités Locales. Doté d'un fort dynamisme, d'une 
excellente écoute, vous savez générer de nombreux 
contacts et les traiter de manière qualitative. Vous êtes 
disponible pour des déplacements fréquents. 


É Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo 
et rémunération actuelle sous réf. M/46/2700 DC à : 


EGOR 
CARRIERES COMMERCIALES 
8, rue de Berri - 75008 PARIS - TéL : (1) 42.56.01.44 


FAFSS AD-EN-PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBGUAG TOULOUSE 
BENELUX DAMMAFK DEUTSCHLAND ESPANA AA PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOM 


CHEF. DU DÉPARTEMENT ACHATS 


Rattaché dectement au Chef du Service du 
Soutien Logistique, et en relation constante 
avec les différents responsables 

et financlers, vous prendrez en Charge 
l'ensemble de la politique achat de 
l'organisme. Celle-ci cornprend, d'une part 
un Important volet régiementakon : le CNRS 
étont en effet soumis au code des marchés 
publics. D'autre part un volet appravision- 
nement dons lequel vous devrez optimiser 
foutes les actions achats des 1 300 unités par 
la mise en place d'un réseau de négociaieurs 
et de procédures performantes, dans un 
souci de économique. 


De niveau Ingénieur, vous avez occupé un 


Doté d'une aisance relationnelle naturelle, 
vous allez également rigueur at sens de la 

, indispensables pour vos relations 
avec les fournisseurs et les différents 
responsables d'unités. 


Ce poste, basé en réglon Parisienne, 
nécessite de fréquents déplacements en 
Province. 


Merci de déposer voire candidature + par 

Minitel 3616 EUROMES code CNRS + par fax 

n° 49.10.95.72 * par courrier s/réf. CNRS à 

EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE 

Cedex qui transmettra. Réponse et 
VOUS s0n GSsUrÉes, 


un CA de 12 millions de francs, 
150 sessions prévues en 1992 


PÎUS, anagement, 
nelle), 3 000 participants par 
an, l'Institut de l'Expansion 5e se 
: développe. Rejoindre son équipe 
commerciale, vendre des 
séminaires et du conseil aux 
et convaincre des 
Interlocureurs de haut niveau 
(Directeurs des Relations 
Humaines, Responsables de 
Formation) sont des challenges 


passionnants pour un jeune 


æœvec 7 produks (sémiriaires Temps 
efficacité person . 


le professionnalisme de notre 
équipe vous permettrone d'évoluer 
de manière très motivante. 
Merdi d'adresser votre candt- 
dure (CV, phoro et prétentions}, 
sous référence M/2104, au 
GROUPE EXPANSION, DRH, 25 rue 
Leblanc, Le Ponant, 75742 Paris 
Cedex 15. 


D 9 TITRES FRANÇAIS DIFFUSES 
À PLUS DE 500 000 EXEMPLAIRES 


D EUREXPANSION UN RESEAU 


D'UNE QUARANTAINE DE TITRES 


ECONOMIQUES ET ANANCIERS 

IMPLANTE DANS 13 PAYS 
| D'EUROPE D 600 PERSONNES 
. D IMDDECA 





Filiale du Groupe International Generali, nous 


sS< DUSCRIPT LL BEC 01e place à part sur le marché de l'Assurance. Les 


INCENDIE 


otre profonde 
connaissance 
des risques 
industriels 

est l'assurance 
d'un conseil 
de qualité. 


R E T R O U V E 2Z 


compétences pointues de nos collaborateurs nous 


puissante par les mayens dont elle s'est dotée. 
Aujourd'hui, nous recherchons un Souscriptur incendie. 
Chargé de l'étude de risques sur dossier. vous préconiserez les 


au point des garanties, évaluation des coûrs) ec assurerez le suivi 
des affaires. 

Dans ce cadre, vous pourrez être amené à faire des déplacements 
ponctuels de courte durée sur les sites concemés, 

De formation Ecole rs, de Commerce ou équivalent, 
vous ferez preuve d'une compétence combinant à la fois les 
connaissances techniques nécessaires et une expérience d'au 


moins 3 ans dans le domaine de la souscription ou/et de la : 
prévention des risques indusmiels (incendie, perte d'exploication). ” 
éprouvé et 


Vos aptitudes relarionnelles, un sens de la négociation 
la nuivise éventuelle de l'anglais seront vos atouts pour réussir à 
ce poste et assurer le suivi commercial de certains de nos 


Poste basé à Paris. 5 
Nous vous remercions d'acresser leure, CV, photo et prétentions 
à la Direction des Ressources Humaines, 5/7 rue de Londres - 
75009 PARIS. 















Le mardi, 
c’est tout un Monde 
10 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 
Le Monde des Dirigeants 

Le Monde du Premier Emploi - 
Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 


Le Monde des Juristes 
Le Monde des Cadres 
Le Monde des Collectivités Territoriales | 










Le Monde de la Fonction Commerciale 
Le Monde de l'Informatique 


Le Monde des Secteurs de Pointe 
Le Monde 


INITIATIVES 



























Aus ENTEUI 


























ee ne 





_ ARGENTEUIL 


De formation BAC + 4 (Juridique ou Sociologique), vous 
possédez une expérience de 3 ans minimum dans le domaine, 
municipal ou para municipal, 


À l’aide d'une équipe de 14 personnes dont vous serez’ 


responsable, vous développerez et pilorerez l'acrion du CCPD, 
analyserez les phénomènes de marginalisation et de délinquance 
afin de mettre en œuvre et de suivre la politique locale de 
prévention et de sécurité, en collaboration avec l'ensemble de 
nos partenaires. 

rs serez également chargé de mettre en un ae 





107.000 habitants, Orléans 
veut valoriser son patrimoine 
archéologiqueret historique. 


Elle recrute par mutation, détachement 
ou contrat son 


CONSERVATEUR TERRITORIAL 
DU PATRIMOINE 










Vous serez chargé ue 


subventions: vous assurerez la maîtrise 





etpnol Élus en en ace le senbe de te 





turels locaux. 





Titulaire d'un diplôme national sanctionnant un second 





d'études 
so urbaines. 
qu'administrait 


SLR 





Ouvert, vous aurez la capacité d'organiser et de 

de recherche et d'animation tant au plan scien 

et financier. * 

Br 

candidature (lettre manuscrite, CV, ) à: 

Monsieur Le Maire - Direction du -45040 ORLEANS Cedex 01 
MALE RAS 2, 


Renseignement! 
RS SU ur TEL : 38.42.2728 








ORLEANS, LE'SENS DE L'ACTION 





ARGENTEUIL 


La Mairie d'Argenteuil 
(25.000 habitants, 1/4 heure de Paris) recruce, 
au sein de la Direction de la Communication, un 












Presse, au sein d'une structure municipale. 


En relation avec 


premouvoir les différentes actions municipales er parlementaires. 


V'ous orpaniserez 
concevres Une revue 
mensuel de presse t 
concernés. 
Des capacités d'initiatives, 
redactionnelle ct un esprit 
reusait à ce poste de responsible 
Mere d'adresser Votre candidature à Monsieur le Député Maire 


2/14, boulevard Léon Feix 
1 109 ARGENTELIL. 


de notre service Presse. 


1 (ARCHEOLOG}=> << fe 
d'études docume in e cadre de profes ; 
àTinstruction des documents et 


rt re re am rad 
es d'études, le montage des dossiers financiers et larecherche. ; 









Vous possédez au moins un an d' expérience d'Actaché de 
le cabinet du Maire, vous serez chargé de 


les différents contacts avec les médias, 
de presse journalière ainsi qu ‘un dossier 
n collaboration avec les services municipaux 





une très bonne aisance 
dynamique VOus permeztront de 


Mairie d'Argeareuil & 










_#e Monde 


Collectivités : territoriales 










recherche un jeune 


au sein d'une collectivité 









DEPARTEMENT DE L'ESSONNE 
Une collectiité dynamique - plus d' un milforrt 







- de l'élaboration du budget départemental (3.É00MN exomen * 
déterminé. 


des , Simulations dans un secteur blèn 

- du suivi de dossiers et de la réalisation d'études à coractère 
oncier on vus noicærment de rénovation cles Procédures 
et outils de gestion financière. 


Fonctionnaire titulaire de catégorie A. vous ovez : 


- une fomation supérieure à caractère économique ou financier : 
D 
collectivité teñftoriale. 


Votre sens: de la rigueur. vue dynarnisme, votré"qptiiude à 
l'innovation, votre goût pour le travail en équipe. Seront vos 
atouts pour réussir dans ce poste à évolution. 


Like 





ADIAM 94 


AVIS DE RECRUTEMENT 


L'Association Départementale d’Informations et d'Actions 
Musicales du Val de Marne (94) 
° recherche 


UNE) DÉLÉGUÉ(E) DÉPARTEMENTAL(E) 
A LA MUSIQUE ET A LA DANSE ‘ 


Le candidat ou la candidate devra justifier : 

- D'un diplôme d'enseignement supérieur, niveau licence ou 
dérogation pour expérience professionnelle. . 
--D’une large culture musicale et chorégraphique. 

- Connaissance administrative : des institutions musicales, 
des collectivités locales et d'une expérience professionnelle 
de la vie associative. - 


Le dépôt des candidatures est à effectuer avant le 15 
mai 1992 auprès de: . 

Madame la Présidente de l'ADIAM 94 

Domaine Départemental A. Chérioux 


: 4, route de Fontainebleau 


94407 Vitry-sur-Seine Cedex 





A Pissue d’une pré-sélection par dossier, les candidats seront 
convoqués pour être entendus par un jury. 

Le dossier doit comprendre : 

- une lettre de candidature manuscrite accompagnée d’une 


photographie et d’un curriculum-vitae détaillé. 
- une note sur la mission d'un délégué départemental. 


Le Cabinet du Vice Président 
du CONSEIL GENERAL DE L'ESSONNE 


CHARGE de nd 


À environ 25-30 ans, de formation supérieure (Sciences Po, Droit...),- 
avec si possible une première expérience, vous souhaitez vous investir 





Opérationnel, homme d'action plus que d'études, ce sont votre sens 

de l'analyse, votre rigueur et vos talents rédactionnels qui vous permettront 
de mener à bien vos missions. 

En relation directe avec le Vice Président du Conseil Général, vous pilotez 
l'avancement des dossiers relatifs aux affaires du département sur des projets . 
d'envergure (construction d'établissements scolaires, réalisation de voiries.) 
Par ailleurs, vous prendrez en charge la mise en forme de dossiers 

spécifiques et la rédaction des interventions publiques du Vice Président. 
intéressé ? Pour en savoir plus, contactez les collaboratrices d'ALLO-CARRIERES 
au (1) 49.09.09.49, du lundi au vendredi, de 9h à 17h. (Précisez la réf, A575). 


(1) 49.09.09.49 


L ALLO CARRIERES 
























Merci d'adresser lettre manuscrite + CV'sous 
référence 1656M à notre Conseil LIGHT, Anne Grilon, 
6/8 rue Andras Beck, 92366 Meudon la Forêt. - 
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LA VILLE DE MAISONS-ALFORT 


VAL-DE-MARNE {54 000 habitants) 
RECRUTE 


‘UN ATTACHÉ 


Responsable des services État civil et Cimetière 
Bac :+ 3 minimum. Connaissances juridiques exigées. 
Salaire brut annuel : 108 KF 
Adresser lettre manuscrite + CV + photo à : 
Monsieur le Maire - Hôtel de Ville 
BP 24 @ 94701 MAISONS-ALFORT Cedex 


agents 
fxerez des objectifs {déclinés sur La base du 


programme: 
£ Garant de la politique de La ville, vous 
TORCY MARNE LA VALLE à optimiser Le fonctlo 


- 20,000 habitants (classée 
Re PR ram 


eau sein de 


dre DU Vous almez Les challenges, votre sens de 
Finitiative, votre disponibilité vous feront 

réussir à ce porte qui rt une bonne 

d'écoute, une mals 

a une and onu dei A aan 


de 
és à la fonction. ne 


Merci d'adresser Jenre manuscrhe + CV 4 photo 
sous la réf. 1747/M à notre conseil LIGHT 
Myriam GUILLEMOIS - 6/8 sue Andras Beck 
92366 MEUDON LA FORET cedex. 








-100.000 habitants 

DE -à proximité immédiate de Paris 
- me politique particulièremeni en faveur 
Won DH der ses la jeunesse, le eee 


CHARGE D'ETUDES (HF). 


Au sein du service Organisation et Méthodes vous avez en charge des 
PR On Le de nat eten assurez la mise en oeuvre pour . 
l’ensemble des secteurs d'acti: À 
“reel ef arabes de Leo 8 

-élaboration du cahier des charges en collaboration les services : 
utilisateurs es 
-Suivi du projet et mise en oeuvre avec les services et tervenan, : 
externes 2e Fe 


- assistance aux utilisateurs : 
De TRE Go VOUS avez un niveau de formation Bac + 4 mini 
{type LAE, Gestion, système d'information. 


). Une première expéri ‘ 
vous a familiarisé avec les environnements informatisée. F 
Votre goût des relations humaines et votre capacité de coordination : 
terrain ainsi que votre rigueur et votre sens de l'analyse re 
de réussir dans ce poste. Fo 
Merci d'adresser sous réf. 1746 M, lettre manuscrite + CV ; 

rémunération souhaitée à notre seit Ds 







6-8 rue Andras Beck -92366 MEUDON LA 


à 
LEAUT Myriam GUILLEMOIS ]mmeuble “ Le dynasteur ” 




















A, 
ee 
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l'Informatique 


290*200/1983 17/04/92 9:59 Page 1 






Peut-on réussir dans les hautes technologies sans oser créer, innover et prendre 
des risques... calculés ? 
Oser choïsir Grenoble pour implanter son laborätoiré par exemple. H-P est ainsi le 


RATE TS RESTE s me 
SANS LA FORCE D'OSER A te 


individuelle de demain. en toute créativité. Parce qu'ils bénéficient de la solidité 
financière et des moyens d'H-P et de l'efficacité prouvée d'une collaboration étroite 
entre les équipes recherche, marketing et manufacturing, ils ant la force d' oser 

Si comme eux vous alliez goût du risque et conviction, si vous avez une 
solide formation initiale complétée par 3 ans d'expérience minimum, et si vous 
possédez une première expérience dans l'une des spécialisations que nous 
recherchons aujourd'hui, merci d'adresser votre candidature à Eliane VIDIL : 
HEWLETT-PACKARD - Service Recrutement - 38053 Grenoble Cedex 08. 


















e INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN responsable de la conception d'un ensemble 
électronique. 

e INGÉNIEUR Expert en développement d'Unités de Stockage de masse {disques 
durs, floppy, stockage optique) spécialisé an électronique ou informatique pour 
qualification et intégration système de composant, veille technologique. 

e DESIGNER, spécialisé en design industriel, pour l'esthétique du produit et 
l'organisation interne des futurs produits. ‘ 

e INGÉNIEUR LOGICIELS pour la qualification des nouveaux sn d'exploitation 
DOS, WINDOWS et OS/ 2. 

e INGÉNIEUR ALIMENTATION responsable de la définition complète des 
alimentations. Bonne connaissance de l'électronique analogique et des alimentations à 
découpage. 

e INGÉNIEUR VIDÉO-0EM al de la mise en œuvre d'un nouveau projet . 

vidéo, aussi bien du point de vue de la spécification technique que des relations 


. MEET. 


mi DRM DER N o "ns 4 
















Jeune Ingért 
PR EVE CRA 


Ts ose sors mg 





£e Monde 
Secteurs de Pomte 









VOTRE AVENIR : 


L'AVENIR DES GRANDES APPLICATIONS 
DE GESTION 


Dans le cadre d'un important projet pilote lié à l'évolution des opplicofons de gestion des grandes 


Jeune Ingénieur Logiciel 
Développez nos Interfaces : 
Hommes/Machines 







Nous sommes le ot A PA Fr mondial 






d'équipomants protections LS rhsdenise entreprises, ls Groupe SAGITEC, considéré aujourd'hui comme l'un des _ avancés dans le domaine de 
transport et de distribution d'énergie. a fiabilité et de la sécurité des logiciels, recrute un ; Fo 






Nous voulons accentuer notre avance technique en 
intégrant au sein de noire Laboratoire des Etudes 
Dress départ den ou don 
er notre no! le me 

d'interfaces Hommes/Mochines. interfaces serven rvent à 
la configuration et à la supervision de nos dir oas 
numériques de contrôle commande. Vous définissez les 
objets manigulés, les les règles de contrêle, programmez le 
Interface et rédlisez l'intégration vec le reste 

Fopplication. 


e des connaissances en rammaotion 


(EN 1e Er ss rentes grophiques 1, MERa 
Vous, jeune ingénieur débutant ou première expérience, la 


resporsabii de projets vous intéresse et souhaitez 
rejoindre un groupe aux multiples possibilités d'évolution. 
La dimension internationale de nos projets exige la 
protique courante de l'anglais. il 
Merci d'adresser voire dossier sous réf. CIL 419 M à ë 
SEFOP, notre cn qui nous connaissant bien vous É 
parlera de nos projets. Ë 






s CONSULTANT EN JS 
. MÉTHODOLOGIES INFORMATIQUES 


Ingénieur diplômé d'une grande école, vou vez à $ ans d'expérience en inomoique de gesion. Vous 

ÿ ovez acquis une connaissance approfondie d'au moins une grande méthodologie [MERISE, SDMS.. Je 
de bonnes nofons en réseaux el en conception orientée objet, 

Auorom xp de ronde ax ans d'ntas de hat ou vous possédez aussi de 
réelles qualités d'adaptation à des environnements res à à des AS et à des-techniques 
résolument novices. 








AD'tou 


-le premier poste que nous souhaitons vous confier vous amènera à intervenir sur plusieurs projets, à 
ossurer auprès de leurs équipe un rôle de Conseil et de coordination, à élaborer de 

nouveoux aufils méthodologiques. 1 est cppel à à d'inféressontes évolutions au sein 

de notre Groupe. 


Merci d'adresser voire candidature Jletre, CV. et ne sous la référence 
M/512%, à 


Groupe SAGITEC - 4, rue du Général Lamzergc - 75017 Puis | GROUPE SAGITEC 










.GEC ALSTHOM 
es 


T&D 
SEFOP, 11 rue des Pyramides, 75001 PARIS. 
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des 
Secteurs de Pointe 






ENTREPRISE DE 300 PERSONNES - VILLE AGREABLE SUR BORD DE LOIRE 
Filiale solde d'un grand groupe européen scandinave de biens d'équipements en acier noble pour l'industrie 
agro-alimentaire, la chimie et la pharmacie, recrute dans le cadre de son développement 


RESPONSABLE QUALITÉ o4 ro) RESPONSABLE COMMERCIAL 
Homme d'expérience, de contact et de communication, . CADHIE " PHARMACIE éL RC} 


vous maîtrisez les outils nécessaires permettant 

la mise en place : d'un PLAN D'AMELIORATION DE LA  — Formation Ingénieur. 

QUALITÉ TOTALE pour l'ensemble de l'entreprise, —5 à 10 ans d'expérience fabrication dans une unité 
de l'organisation du service Qualité, de l'homologation de production des secteurs chimie et paraciümie, 

aux normes européennes 1S0 9000, de la rélarion —La crédibilité auprès, de notre clientèle nécessite que 












Société de Services et d'Ingénierie informatiques spécialisée dans la conception et la 
réalisation de systèmes d'information interconnectés, notre Direction Méthodes et Outils vous 
propose eue en tant qu'opérafionnel dans le domaine de la qualité. 















































































clients / fournisseurs. vous ayez une bonne connaissance des procédés Y : 
nn nn ner INGÉNIEURS QUALITÉ 
— Expérience exigée, minimum 3ans = Vous avez du goût pour Les relations commerciales. | 
Age 30/7 40 ans. Ingénieurs diplômés bac + 5, VOUS aurez à : : | 
CHEF SERVICE BUREAU D ETUDES « amener et maintenir les activités et projets d'une division. au niveau ISO 9001 L 
ET MÉTHODES : TECHNICO-COMMERCIAL TS Pete ï 
{rét. CM) | tré. TO) + entretenir le système qualité en liaison avec la direction qualité. : Ë 
- Formation Ingénieur AM, ou équivalent. : * -Fommation BTS frigoriste où themique. : à k ù 
— Expérience confirmée de 5 à 10 ans, acquise en uns = ne ntuipum de:é-ens; une ë Vous ovez une expérience mixte Opérationnel/Qualité de 5 à 10 ans. L'expérience ! 
de production de chaudronnerie. * ‘expérience commerciale complémentaire serait un plus. certification militaire sera un atout supplémentaire. à : 
— Connaissance DAO/CAO. — Connaissance des procédés de chaudronnerie et Ces postes sont bosés à Paris et en Région Parisienne. : | 
- Responsable de la conception et des méthodes des méthodes de soudage indispensable. % L î | 
de fabrication, vous serez le maillon entre  —Vous aurez en charge l'établissement des devis, : , r 
le commercial et la production. Vous serez également. - des calculs thermiques correspondants ainsi que Y ‘ ; : 
” en contact régulier avec La clientèle. ‘ les relations avec la dientële. ji ' l 
' - Vous aurez le souci permanent de l'améliortion Te ALCATEL ! | 
=. de la productivité et de la qualité. DE ° : 4 


TITN ANSWARE 


‘Merci d'adresser voire candidoture sous référence DMO/LMO1 à E. MONIN, 
+; Alcafel TN Answare, 1 rue Galvani - BP 110-91301 Mossy cedex. 


Pour ces pesles : » pralique courante de l'anglais. » réanério métirende, 3ème moi + tirent + prépa. 


Envoyer votre C.V. en précisant La référence du poste choisi à PROMINOX - - Service du Personnel 
5 rue Albert [*- BP 20 - 58028 NEVERS cedex. 
































































































































































. 2 - 7 — — 
n Notre unité, filiale d'un grand groupe intemiational, “ 5 RS ; 
e PR conçoit et réalise des produits opto-électroniques | . : ï ‘ | 
é TLC I OH... high tech pour des applications d'automarisme Un : ! 
HE Fes ne È : [l industriel dans le monde entier. Elle reeherche son : . PLATRES LAMBER : à : 
5 n atout pour vous. er PLATRES LAMBERT, 850 personnes, 850 MF-de CA, est une | | ë 
: DIRECTEUR : division de BPB France (2500 personnes, CA 3 MF) au seia du : 
Q . . groupe BPB INDUSTRIE, leader européen des produits du plâtre. : 
: TECHNOLOGIE ET Nous devons notre réputation à la qualité et à la performance de nos ‘ 
PMI ayant une renommée intemationale bien établie et réalisant produits. Nons recherchons un : : 
70 % de son CA à l'EXPORT, nous fabriquons et com- - . : . 
mercialisons des BIENS D'EQUIPEMENT DURABLES sur le û DE VELOP P EMEN T CHEF D E PR 0 JET R & D 
MARCHE DES LOISIRS. : 
À Dans le cadre de notre évolution, nous recherchons un 0 De formation ingénieur grande école en élecrro- | , ; 
Fost - nique (SUPELEC, INPG) ou généraliste de haut Rattaché au Responsable du Laboratoire Central, le Chef de Projet i 
0e TN ‘nféau (CENTRALE, CENTRALE LYON) + sera totalement responsable de la ligne de produits enduits, colles, Î 
.] si possible formation marketing complémentaire. mortiers. Il anre pour principales missions de développer une gamme | } 
T environ. possédez de produits nouveaux et de rationaliser les formulations de gammes E: 
: 2 cru Hess d'un ns existantes. Il interviendra activement en assistance de transfert d'outils ; 
& | dans le processus d'harmonisation industrielle. Basé dans l'Est J 
: électronique. parisien, cæ poste implique des déplacements dans nos usines. 
Disposant de 3 à 5 ans d'expérience, vous travalllerez à [L Responsable d'une équipe de 17 personnes donc A 71130 ans, de formation ingénieur chimiste ou DESS/DEA chimie 
l'intégration de PUCES et de systèmes de CODAGE dans nos 8 ingénieurs de différentes nationalités, vous physique, avec de bonnes connaissances en anglais, vous avez acquis 
produits, Actif et concret, rapportant au Directeur Général, vous , élaborerez les plans de développement produits et une expérience de 2/3 ans en R. & D. secteur peinture, enduits, 
particdiperez personnellement à chaque évolution, allant de la participerez, avec nos unités américaine et japonaise, ciments, résines synthétiques. Vous avez l'habitude de la formulation 
PRE-ETUDE à L'APPUCATION TECHNIQUE retenue, pour CRÉER ‘ aux projets mondiaux du groupe. et.vous savez raisonner en tonnes. Curieux, imaginatif, force de 
un PRODUIT INTELLIGENT. ‘ lture international anglais courant proposition, vos qualités relationnelles et vos capacités à travailler en 
Ce poste motivant permet de CONCRETISER efficacement # De ous i de aboutir vos id Pis équipe vous permettront de vous imposer et d'évoluer dans notre 
un projet qui ENGENDRERA certainement d'AUTRES EVO- _£ es x PAL pe ai de Se mob À groupe. au 
Le LUTIONS. ,3 PRE = Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, et rémunération actuelle © 
58 Lieu de résidence : BEAUNE, au cœur de la BOURGOGNE. $ Pour ce poste basé à GRENOBLE, adressez votre £ sous la ré£. 107.08/LM à notre Conseil AJRRPE, - 38, rue de Lisbonne. 1 
Adresse lettre manusarite, CV, photo et salaire actuel sous la réf. dossier de candidature complet (lettre + CV + x S 
MEG, à notre Conseil : phoco} sous réf. MO/DIR 3 notre Conseil qui vous 
“ MANAGERS. 23 place Darcy, granit une entière discrétion. Le . y 
e 21000 Dijon. 
1 e (BF r RANCE 
: 4 ae «Ingénieur Composant 
; janté dans . e e . 
s] Groupe industriel international. D AYTOnS une Circuit Imprimé 
F6 : “ncheoyôle . A ed: éléments 
+ production . "automobile. Pour cette 
i JAPAN MANAGEMENT Re Paie bi, Pour ce SE 
$ SUR LOIRE (45) sera le pôle industriel 
ue £ CONSULTING de nos activités dans ne domaine de 
| 4 Chef de g = F national, venez-nous rejoindre. Nous 2 F 
+ récrutons un Ingénieur Composaut - ; 
4 Planification 
. È 2 Vous maîtrisez déjà les technologies du circuit à : 
ce Méthodes Votre curiosité intellectuelle est sans casse à l'écoute : 
des évolutions technologiques et Leurs applications. , 
= avec vos Votre dynamisme, vos qualités relationnelles, sans 
# tre mission : en collaboration Lez et oublier votre compétence en la matière, vous font recon- 
ñ Votre mission nds, vous co! bases naître par tons les services (études, production, qualité, 
© * homologues tes de élaborez les achats...) comme l'expertise incontournable pour 
Se k , su es postes ee La Jormation de 1 tes incontourr 
ER EC | TE CR TETE né, ou 
: + . Ë : Ingénieur dip méthode 
: ë ‘ | jeurs anses t en grande 
» : Management Industrie pis Le posa a parte 
de. s Lime c cer n” série. Vous connait ps et pratiquez 
- : ps et de gesti 
Allemand Ci courant exgé 2D. à 
FE Richard LOMBART - 14 bis, rue Daxu - 18578 PARIS 
À Cedex 08. 
: ° 4 L Le Groupe Valeo, per ses réalisations, son + 
Î 
ee 


{ 





[SR NUR Er 
CT : 
ALCATEL CIT est la, plus importante filiale du groupe ALCATEL NV, leader mondial en matière de 
télécommunications. Notre Division Industrielle conçoit et commercialise différents types de 
composants mécaniques ou électroniques. Pour notre activité “CIRCUITS IMPRIMES”" située à 
COUTANCES {50} nous recherchons deux 5 


OUR RE 0] COUTANCES réf 5440 


VOTRE MISSION : Au sein de notre service commercial D vous prospeciez des sociétés et marchés 
déterminés en accord avec la stratégie de la division Ci vous assurez le suivi Es qualifications 
















quantités, délais) Ci vous suivez les dossiers du client afin de développer un réel partenariat Q vous êtes 
: époulé par un chargé de clientèle basé à l'usine et par différents spécialistes [technique, qualité...) 
VÔTRE PROFIL : Ci la trentoine Q une formation supérieurs de type ingénieur ou universitaire CI une 
première expérience commerciale ou technico-commerciale dans le secteur industriel, si possible 
électronique Ci des qualités relationnelles alliées à une grande rigueur technique O anglais indispensable. 
NOUS VOUS OFFRONS : CI l'opportunité d'intégrer notre Groupe par le biaïs d'une structure à 
taille humaine (300 personnes) Cl un grand sévoirfaire technique qui fera de vous un fournisseur 
privilégié de vos clients C1 une équipe et un environnement technologique de haut niveau Q des 
perspectives d'évolution importantes au sein d'ALCATEL ALSTHOM. , 

Pour un entretien individuel avec la société le 12/05/92 ù 
Adressez où télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 11, rve Heinrich - 92100 BOULOGNE 
Fax {1} 46 21 78 13 en indiquent la référence choisie sur la lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 


PARIS - VON - TOLROUSE - NANTES « AD 
Le Centre National d'Etudes des Télécommunications 


| {CNET) st le laboratoire de recherche et de 
TELECOM développement de FRANCE TELECOM, E regroupe plus 
8 de 4500 collaborateurs dans ses différents centres. 


dont 600 Ingénieurs sur le site de Lannion. H asurs des 
à missions de recherche, d'assistance technique aux 
services opérationnels at d'expertise dans les 
© cfférentes spécialités des tétécommunications. 
Nous recrutons des 


: mes un DEA ou re pes ou Fra 
une d'ingénieurs, (option ou 

eLe Génie Logiciel (spécifications, test, validation, intelligence artificielle), vous travaillerez au sein 
ateñertogiciel, qualtté/flabllité). d'une équipe de recherche. Vous serez en contact 
avec des laboratoires français ou étrangers de 

eL'intelllgence ortfficlelle et les langages de recherche. Vous porficiperez à la diffusion et à 


g 
: 
i 
1 
| 
ë 
: 
ï 




























activité technique et scientifique. & devront être 
Los postes proposés concernant l'étude de capables de transférer les résultats de leurs 
techniques avancées dans le cadre d'applications recherches vers les soi FRANCE TELECOM 
nouveñes de FRANCE TELECOM. et vers l'industrie. 


Merci d'adresser votre condidaiure (atire manuscrite, CV, photo et prétentions ) sous référence SLC à : 
CNET4AA, Service qu personnel, route de Trégastel, BP40, 22301 LANNION : 


modéälsation Fapplication des résultats de vos travaux dans le 
a groupe FRANCE TELECOM et l'incdustie, 
eL'administration de réseaux . : cou Ed 
: , : Les candidais, débutanis ou confimés, devront 
eLes systèmes de gestion de boues de données. avoir une forte moïlvation pour l'exercice d'une | 


















FRANCE TELECOM * L'AVENTURE EN PLUS * 










CABINET D’ÉTUDES 
SCIENTIFIQUES TECHNIQUES 


. recherche 


dans le cadre de son expansion 
pour son service de Recherche Appliquée : 


4 CHARGÉS DE MISSION 
H/F 
en innovation industrielle 


Vous serez chargé, en liaison avec notre hiérarchie, 
de créer un dynamisme pour favoriser l'exploitation 
et la valorisation de la recherche des PMÉ-PMI et 
d’assurer le suivi des projets de recherche communau- 
taire auprès de notre clientèle. 

Vous avez 30/35 ans environ, une culture scientifi- 
que, un bon esprit de synthèse, des capacités rédac- 
tiomnelles (indispensables), beaucoup d'imagination 
et de bon sens. Anglais apprécié. 

Vous avez la volonté de faire profiter de vos compé- 
tences vos employeurs dans un minimum de temps 
d'adaptation pour justifier une rémunération annuelle 
de 180 à 250 KF. 


Lettre manuscrite + CV + photographie indispensable. 
Les candidatures incomplèies ne seront pas étudiées. 
Réf. n° 8463 
LE MONDE PUBLICITÉ 
15-17, rue du CoL-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15 
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LA MER A SES 





JEUNES DIPLOMES 


CHEC, ESSEC, IEP...) 





Jeunes diplômés, déburonts ou avec  concemée, suivre la gestion budgéroie ef 
une première expérience, devenez | les différents ospeos fiscoux er socdoux. 
L'ADIOINT DU DIRECTEUR ADMINISTRATIF Un pose mès compler, comme vous le 
ET ANANCIER. congoter, nous vous le conflerore a 
Filiole de l'un des majors du BTP, EIPM cours de vos érudes supérieures (Hi 
réokse un chiffre d'affaires de 2,3 millords ESSEC.IEP Ecof..), vous avez effeaué des 


‘ dans l'oféhore. Cette perfomance la stue 5095 formateurs dons un contexte indus- 


en rés bonne posilon au sein du cerde Miel ef Intemarional. St vous disposez 
des leaders. Dons le encre d'une fanion” d'une première expérience, celle-d doi 
ès évolurive, nous vous proposons d'asss être de coure durée. Bien entendu, vous 
rer le Direcreur Adminisrarif er Financer Utilisez la micro et pratiquer couramment 


* dans les fonaions suontes : … l'anglots. 


Responsable de la Région Mer du Nord Ce pose esr bosé à Rorrerdom. 

(400 à 800 personnes), vous aurez la Merci d'adresser lettre manuscrire + 
charme de superviser et d'odminisrer les CV sous réf. 82B3 à EUROMESSAGES 
sevices comprobles et financiers, conmêler BP 80 92105 DOULOGNE Cedex qui 
er analyser les chantiers de la zone  tronsmnetra. 

























































ARCHITECTES 


Filiale du groupe LIMAGRAIN, 
premier groupe semencier européen, 
VILMORIN est une société de recherche, 
production et commercialisation 
de semences pour le marché 
professionnel international 


recherche 


DIRECTEUR DE FILIALE 


(ITALIE) 


Structure en développement, constituée actuellement de 6 per- 


sonnes, basée à Bologne. ? 

La gestion financière, humaine 
et commerciale de la iliale, en relation avec les structures du 
siège social et selon les orientations données par la direction com- 
merciale. 

Vous êtes ingénieur en agronomie et avez une première expé- 
rience en commerce agricole international. 5 
Vous maîtrisez l'italien et l'anglais. ‘ 


Adressez lettre, c.v. et prétentions à : 
VILMORIN : 


Famaines, 











Responsable de zone export 


ARJO WIGGINS - 1er Groupe Papetier de la CEE 
{CA : 25 milliards de FF) - recherche pour son: 
Dépsrtement Paplers Techniques et Industries 
réalisant 1,3 Milliard de CA dont-75 % à l'international, 
un Jeune Cadre Commercial International. 

Rattaché à une Direction Marketing et Ventes, 1 
responsable da la commercialisetion d'une AE 
produits spéciaux s'adressant à une clientéle 
industrielle internationale. il assure en direct les 
négocistions de haut niveau et est secondé.dans son 
action de. développement des ventes par un réseau 
d'agents qu'il anime. À l'écoute des évolutions de.ses 
marchés et travaillant en étroite liaison avec l'usine, Il 
joue su rôle de conseil et d'assistance auprès de sa 
chentète. . : | 


Ce poste basé à Paris, impliquant sens commercial et 
curiosité technique, QUE il ît d'initiati 
ces $ ou IQ nomie Fe d RCE : 
27 ans environ, ayant acquis 3/4 ans d'expérience dela .- $ 
vente de produits techniques. Disponible pour des 

déplacements (50 % du temps}, il Pratique 

couramment l'anglais et si possible l'allemand. 

Les dossiers da candidature, sous référence 4039 

ne DNEOPR MENT De Dorne 

T1 18 BAS, ° \ AT 2 fus Dufrénoy, 


Arjo Wiggins 
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